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égales , qui  abouti  fient  toutes  d im  de  leurs  angles , 316. 
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LIVRE  TROISIEME. 

De  la  Planinietrie,  ou  Arpentage , qui  traite  de  la 
Mefure  des  Superficies. 

Chapitre  Premier. 

Des  Méthodes  de  lever  les  Flans  par  tu fage  de  la  Fau/Ji 
FqMrrCy  du  Recipiangle,  é^c.  & des  differentes 
Méthodes  de  copier  les  Flans. 

A Planimetrie,  que  Ton  nomme  aufîi  TArpenrags 
du  nom  d’Arpenc , qui  a été  expliqué  dans  le  premier 
Tome  de  cette  Géométrie,  & donc  il  ed  encore  parlé  au 
bas  de  la  première  page  du  Chapitre  II.  de  ce  troiiiémc 
Tome,  eft  en  general  l’art  de  mefurer  toutes  forces  de  fupei  ficies,  Ôc 
de  les  divifer  ïélon  le  nombre  des  perfonnes  qui  y ont  intereft  j ce 
qu’on  appelle  ordinairement  la  Gédeojte. 

Pour  faciliter  la  pratique  de  cette  Planimetrie,  nous  traiterons  d’a- 
bord des  méthodes  de  lever  les  plans  de  toutes  fortes  de  terrains , en 
avertifîànt  le  nouveau  Géomètre,  qu’il  cd  bon,  avant  de  s’engager  à 
y travailler  en  campagne,  d’eftre  muni  ( s’il  peut  ) de  quelques  plans 
vieux  ou  nouveaux  des  lieux  à lever:  ces  plans  étant  d’un  grand  fe- 
cours  pour  lui  fcrviu  à débrouiller  la  figure  du  terrain  à arpenter^ 
qui  eft  quelquefois  à demi  ruinée  par  les  injures  du  temps. 

Tome  IIL  A 
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Z La  GEOMETRIE  Pratique. 


Des  fausses  Eqjjerres  et  des  Recipiangles, 

La  faufîè  équerre  eft  une  elpece  de  grand  compas  fai:  de  fer, 
ou  de  bois, 

^La  faufle  équerre  de  fer  A,  qui  fert  d ordinaire  aux  Tailleurs 
de  pierres,  a fes  branches  longues  chacune  de  deux  pieds , places 
êc  terminées  en  pointes  -,  & fa  tefte,  qui  eft  ronde , s’ouvre  de 
telle  grandeur  qu’on  defire. 

La  fauffe  équerre  de  Charpentier  marquée  B,  qui  eft  faite  dâi 
bois,  cft  d’ordinaire  plus  courte  que  celle  des  Tailleurs  de  pierres^ 
êc  a fes  extrémicez , qui  forment  fa  telle,  coupées  à angles  droits, 
afin  qu’en  les  ouvrant  félon  le  trait  quarré,  ils  s’en  puilTent  fervir 
plus  commodément  pour  équarrir  leurs  bois. 

Le  recipiangle  marqué  C,  qu’on  nomme  auffi  en  Géométrie 
Pratique,  faufie  équerre,  ell  fait  de  deux  grandes  régies  de  bois: 
qui  ont  les  bords  de  leurs  branches  parallèles  & attachez  enfem- 
ble  au  milieu  de  leurs  extrémicez  par  un  clou  à gorge,  qui  ell  rivé 
pour  tenir  ferme  la  telle  de  cet  inllrument. 

Qjand  on  s’en  fert  pour  prendre  des  angles  faillans  Sc  rentrans  > 
on  applique  au  point  où  fe  croifent  lès  branches,  le  centre  d’un_ 
grand  rapporteur  de  carton  ou  de  corne  de  trois  à quatre  pouces 
de  rayon , pour  obferver  fur  ce  rapporteur  D,  combien  les  bran* 
ches  Ibnt  ouvertes  y ce  qui  donne  l’ouverture  de  l’angle  propofé  ; au 
defaut  de  cet  inltrumenc , on  fe  1ère  des  faulTes  équerres  A,  B. 

Le  recipiangle  E,  que  l’on  nomme  auffi  melijrc  - angle,  à 
caufe  qu’il  fert  à prendre  l’ouverture  des  angles  faillans  ^ ren- 
trans , fe  fait  de  bois , de  cuivre,  &c.  il  ell  compofé  de  deux  la- 
mes de  léton,  chacune  épailTe  d’environ  une  ligne,  &c  longue 
d’un  pied  fur  trois  pouces  de  large  ; &c  mefme  on  les  allonge  quel- 
quefois toutes  deux  avec  des  régies  de  bois. 

A l’extrémité  d’une  des  deux  lames,  & fur  fa  largeur  ell  dé- 
crit un  demicercle  qu’on  divife  en  i8o.  devrez  ^ & à l’extrémité 
de  la  fécondé  lame  vers  fon  milieu  ell  ménagée  une  petite  lan- 
guette ou  telle  ronde,,  afin  de  l’attacher  au  centre  du  demicercle 

de  r 

L 

qu’o 

A B & C,  ont  ce  defaut  qu’il  ell  difficile  d’appliquer  le  centre 
d’un  rapporteur  precifément  au  point  où  lè  croifent  leurs  bran- 
ches y èc  que  le  marqué  E ne  peut  porter  qu’un  petit  demicercle. 


autre  lame  par  le  moyen  d’un  clou  à gorge  qu’on  y rive, 
es  recipiangles  que  nous  venons  de  donner , ont  un  avantage 
n les  peut  faire  à peu  de  frais.  Mais  les  premiers  marquez 


LiV.  III.  De  U PÎanimetrk.  f 
Planche  I. 


A ii 


4 La  GEOMETRIE  PRATÎQJJE. 

à câufc  du  peu  de  largeur  que  peut  avoir  la  régie  fur  laquelle  on 
eft  obligé  de  le  décrire  ; ce  qui  fait  que  ce  demicercle  ayant  fe$ 
decrrez  "Tort  petits , ne  peut  donner  louverture  d*un  angle  dans 
fa  jufte  valeur,  où  l’on  ne  peut  dicerner  les  demies , ni  les  quarts' 
des  degrcz  *,  ce  qui  eft  néanmoins  neceffaire  pour  avoir  precifémenc 
Fouverture  des  angles.  C’eft  auflî  pour  ces  raifons  que  nous  donnons 
la  defcription  Sc  l’ufage  du  recipiangle  par  allelogrammique  , dont 
le  rapporteur  cft  d’une  grandeur  raifonnable. 


Du  Recipiangle  Paral  l e log  ram  m i qjj  e. 

SE  s deux  grandes  régies  A B & A C font  cFune  grandeur,  Sc 
d’une  largeur  à volonté,  de  font  jointes  l’une  fur  l’autre  au  point 
A par  un  clou  à telle  rivé  par  defl'ous.  Elles  font  percées  dans  le  mi- 
lieu de  leur  largeur  aux  points  D & E , également  éloignez  du 
centre  A *,  & à ces  trous  font  attachées  les  deux  petites  régies  D F 
E F,  de  mefme  qu’au  centre  A j &:  ces  deux  régies  font  join- 
tes au  point  F comme  les  autres,  en  forte  que  les  quatre  régies 
AD,  D F,  F E,  & E A,  ( où  fe  trouvent  les  quatre  centres  du 
mouvement)  font  d’égale  longueur,  pour  former  un  quarré  parfait.  ' 
Sur  la  régie  EFG,  qui  eft  plus  longue  que  l’autre  petite  DF,  eft 
attaché  un  rapporteur  avec  les  deux  charnières  G èc  H. 

Le  centre  du  rapporteur  doit  eftre  deftus  le  centre  du  clou  F,  ôc 
la  ligne  de  fon  diamètre  , fi  elle  étoit  prolongée  , paiTeroit  au- 
deftus  du  centre  du  clou  E. 

Ce  rapporteur  doit  avoir  le  demidiametre  un  peu  plus  petit  que 
le  cofté  F D,  pour  laifter  voir  fur  une  pièce  attachée  prés  du  clou  D 
une  petite  ligne,  qui  fert  à indiquer  fur  le  bord  du  rapporteur 
Fouverture  des  angles. 

Ce  recipiangle,  tel  qu’il  eft  reprefenté  dans  la  Planche,  eft  pour 
prendre  des  angles  rentrans  *,  mais  lors  que  l’on  veut  prendre  des 
angles  faillans , il  n’y  a qu’à  ouvrir  les  grandes  régies  AB  & AC, 
comme  en  ligne  droite,  & pour  lors  le  centre  F fe  va  réiinir  fur 
le  centre  A,  en  forte  que  les  mefrnes  coftez  des  grandes  régies  qui 
ont  fervi  à prendre  les  angles  rentrans , forviront  auflî  à prendre 
les  angles  faillans. 

RemarcjHez^  lorfcjit  on  n à prendre  des  petits  angles  ren^ 
trans  ^ & tous  les  angles  faillans^  Il  faut  lever  perpendicnlaire- 
ment  le  rapporteur  fur  fes  réglés  par  le  moyen  de  fes  deux  char^ 
nierss  j & le  rabdjfer  en  fuite  pour  voir  T ouverture  de  rangiez 
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Méthode  de  tracer  des  Enceintes, 
/e'ver  les  plans  des  lieux  qui  font  ouverts, 

REgle.  Comme  on  ne  peut  lever  le  plan  d’un  lieu  que  pât 
la  connoiiTanee  de  la  longueur  de  Tes  coftez  & de  l’ouver- 
ture de  lès  angles , la  première  chofe  qu’on  doit  faire  pour  lever 
le  plan  de  quelque  lieu  *,  c ell  d’en  faire  le  tour , pour  remarquer 
s’il  eft  fermé  ou  non  : s’il  n’eft  point  fermé  comme  font  d’ordi- 
naire les  hameaux  ,*  villages , &c.  on  lui  fera  une  enceinte  arti- 
ficielle, en  plantant  les  piquets  le  plus  prés  du  lieu  à lever,  ^ 
fur  le  terrain  le  plus  élevé,  afin  de  tendre  facilement  des  cor- 
deaux pour  lui  former  une  enceinte  artificielle. 

De  plus  on  obfervera  qu’en  plantant  ces  piquets,  il  n’eft  pas 
meceftaire  de  les  mettre  en  égale  diftance  les  uns  des  autres  , 
ni  que  Fenceinte  reéliligne  qu’on  forme  loit  toujours  compofée 
de  lignes  égales  entre-elles  j la  feule  chofe  qu’on  doit  avoir  en 
veuë  en  traçant  cette  enceinte  , c’eft  qu’elle  contienne  principa- 
lement tout  ce  qu’on  veut  renfermer  dans  le  plan  à lever,  & 
mefme  quelque  chofe  de  fes  environs , afin  de  mefurcr  en  pieds, 
toifes , ècc,  la  longueur  des  coftez , & prendre  l’ouverture  des 
angles  de  cette  enceinte  artificielle  par  le  moyen  des  inftrumens, 
comme  il  fera  enfèigné  dans  ce  Chapitre. 

Mais  (i  le  lieu  à lever  n’étoit  ouvert  qifen  partie,  comme  fe- 
foient  les  coftez  d’un  bourg , chafteau , &c.  ou  mefme  s’il  fe  ren- 
controit  plufieurs  arbres,  maifons,  Scc.  à cet  endroit,  ainfi  qu’il 
fe  peut  remarquer,  par  exemple,  au  Chafteau  du  Louvre,  qui  eft 
ouvert  du  cofté  des  maifons  A,  B,  C,  &c.  Alors  il  faudra  lever 
le  plan  de  ces  maifons  & des  rues , comme  il  fera  enfeigné  dans 
la  quatorzième  page  de  ce  Chapitre. 

Enfin  l’on  fera  averti  que  l’enceinte  du  plan  que  l’on  veut  le- 
ver, étant  fur  le  terrain,  il  faut  en  dcftiner  à veuë  la  figure  fur  un 
papier  ( que  nous  avons  appelle  dans  le  premier  Tome,  memorial  ) 
afin  que  lors  qu’on  mefiirera  fur  le  terrain  les  coftez  & les  an- 
gles de  l’enceinte  artificielle,  on  écrive  en  mefme-teraps  fur  le  me- 
morial le  long  des  coftez  & dans  les  angles  relatifs  à ceux  du 
terrain , leur  jufte  valeur , pour  enfuite  tracer  au  net  avec  ce  me- 
morial , & fur  une  feuille  de  papier  un  autre  plan  qui  foit  dans 
fa  derniere  précifion. 
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R E M A R QU  ES  SUR  LES  PlANS  A LEVER, 

& [ht  la  mefure  de  leurs  coflez., 

IL  eft  bon  d’avenir  le  nouveau  Géomètre , que  lors  qu’il  aura 
à lever  des  plans  d’une  grande  étendue , comme  d’un  territoire 
qui  contient  plufîcurs  villages,  èc  dont  les  mefures  font  differentes, 
il  faut  qu’il  le  fèrve  par -tout  d’une  mefine  mefure,  fauf  après 
qu’il  aura  mis  fon  plan  au  net  d’y  reprefenter  differentes  échelles, 
par  rapport  aux  mefures  ufitccs  dans  les  lieux  que  contient  fbn 
plan  J ces  échelles  étant  faites,  félon  le  rapport  que  ces  differentes 
mefures  ont  entre-elles.  De  plus  s’il  fe  trouvoit  quelque  marais, 
étang,  riviere,  &c.  qu’on  ne  pufl  mefurer  aéfuellemenc  à la  main, 
il  faudroit  qu’il  eufl  recours  au  Livre  précèdent  de  la  Trigono- 
métrie 5 où  font  expliquées  les  méthodes  de  mefurer  les  longueurs 
inacceffîbles. 

Le  Géomètre  fera  encore  averti  qu’il  eft  impoffible  de  lever 
corredement  le  plan  d’une  ville  afïîégée,  par  quelque  infliumenc 
que  ce  puifïe  eftrc , comme  par  les  boetes  à glaces,  les  miroirs,  ôcc. 
qui  font  des  inflmmens  plus  curieux  pour  fe  divertir  dans  un  ca- 
binet, ou  dans  un  jardin,  qu’utiles  devant  une  place  bien  défen- 
due, à caufe  qu’elles  ont  ordinairement  des  travaux  qui  fe  cou- 
vrant les  uns  les  autres,  empefehent  de  pouvoir  de  loin  connoiftre 
précifément  la  longueur  des  coftez , ni  l’ouverture  des  angles,  non 
pas  mefine  par  les  régies  de  la  Trigonométrie,  qui  ne  mefure  en 
general  que  ce  qui  eft  vifible. 

Enfin  fi  Ton  veut  abfolument  avoir  le  plan  d’une  ville  afliégée , iî 
faut  comme  nous  avions  déjà  dit  à la  fin  du  Chapitre  XL  denoftre 
livre  des  Travaux  de  Jidars,  que  le  Géomètre  ou  l’Ingénieur  fe 
gliffe  dans  de  telles  places,  fous  le  titre  d’un  Marchand,  ou  d’un 
transfuge , & que  s’étant  fait  une  longue  habitude  de  connoiftre  les 
angles  à la  veue,  6c  de  mefurer  de  fon  pas,  ou  à l’eftime  la  lon- 
gueur des  coftez , il  leve  le  plan  de  chaque  ouvrage,  & mefme 
celui  du  corps  de  la  place , en  dégullant  avec  le  plus  de  prudence 
qui  lui  fera  pofiible  ( crainte  d’eftre  pris  pour  efpion  ) la  véritable 
figure  de  la  place  fous  plufieurs  figures grotefques  d’animaux,  ou 
par  des  payfages,  ballots  de  marchandiies,  arbres,  &c.  dont  les 
parties  principales  lui  fervironc  de  memorial  , comme  le  corps 
d’un  arbre  lui  fer  vira  de  courtine , les  branches  de  flancs  , faces, 
6c c.  afin  de  mettre  après  fon  plan  au  net  lors  qu’il  fera  hors  de 
la  place. 


L I V.  1 1 1.  De  la  Planimetne, 
Fianche  IV. 


9 


lo  La  CiEOMEtRIE  pRAÏIC^E. 


Méthode  de  lever,  par  le  moyen 
d’une  fausse  Eqjljerre  du  Recipiangle  , &c. 
les  lieux  qui  ont  une  enceinte  de  figure  reÜiligne, 

EX  E M P LE.  Soit  à lever  le  plan  du  terrain  A,  dont  on  a 
delïiné  à veue  la  figure  B C D E F G H , fur  le  memorial  P, 
où  l’on  a chifFié  le  long  des  coftez  relatifs  à ceux  du  terrain , leur 
longueur,  comme  pour  le  collé  B C 150.  toifes,  C D 81.  DE  73. 
EF  55.  &:c. 

On  aura  d’abord  rouvcrturc  des  angles  de  ce  terrain,  comme 
de  l’angle  B H G , en  l’enfermant  avec  les  jambes  d’une  faullé 
équerre , d’un  recipiangle , Ôcc.  Puis  l’ayant  retiré  de  l’angle  en 
conlêrvant  Ibn  ouverture,  on  le  pofera  en  bas  contre  terre,  com- 
me en  I,  & on  prefentera  le  centre  d’un  rapporteur  au  point  où 
(è  croifent  les  branches  du  recipiangle  , & le  diamètre  du  rap- 
porteur à l’uni  du  dedans  de  la  branche  K L,  pour  remarquer  com- 
bien il  y a de  degrez  du  rapporteur  interceptez  depuis  cette  bran- 
ches K L julqu’à  celle  de  M N,  comme  félon  cet  exemple 
qu’on  chiffrera  dans  l’angle  relatif  du  memorial  P. 

Enluite,  pour  avoir  l’ouverture  des  angles  rentrans,  comme  de 
celui  de  G F E,  on  enfoncera  la  telle  du  recipiangle  dans  le  fond 
de  cet  angle , & on  fera  battre  les  deux  branches  de  cet  inflru- 
ment  contre  les  deux  coftez  du  mur  qui  forment  l’angle.  Puis  en 
retirant  cet  angle , & en  confervant  fon  ouverture,  on  fera  comme 
ci-defTus  5 c’efl-à-dire,  qu’on  pofera  le  centre  d’un  rapporteur  où 
les  jambes  du  recipiangle  fe  croifent , ôcle  diamètre  à l’uni  d’une  de 
fè’s  branches  , les  degrez  qui  fe  rencontreront  entre  les  deux  bran- 
ches, feront  l’angle propofé  GFE,  fçavoirde  iio. qu’on  chiffrera 
au  memorial  à fbn  angle  relatif. 

Mais  fi  l’on  veut  fe  fervir  du  mefure-angle , pour  connoiftre 
1 ouverture  de  l’angle  faillant  B H G,  on  enfermera  cet  angle  par 
îes  branches  du  mefure-angle,  on  obfervera  fur  le  demicercle, 
qui  efl  à l’extrémité  de  fa  tefle , le  nombre  des  degrez  qui  y font 
couverts,^:  ce  nombre  comme  fera  l’ouverture  de  l’angle  B HG. 
Mais  fi  l’on  vouloir  avec  le  mefme  mefiire-angle  connoiftre  l’an- 
gle rentrant  GFE,  il  n’y  auroit  qu’à  enfoncer  la  tefte  du  receveur 
d’angîesdans  le  fond  de  cet  angle  à connoiftre,  en  faifant  battre 
lesdeux  jambes  de  cet  infiniment  contre  les  coftez  qui  forment  l’an- 
gle G F E , Içs  degrez,  que  la  branche  fuperieure  couvrira,  feront  h 
nombre  de  ceux  de  l’ouverture  de  l’angle  propofé  GFE  de  iro. 


L I V.  ni.  De  la  Planimetrie,  ii 
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Méthode  de  mettre  au  net  le  Plan  d’un  lieu, 
dont  les  cofiez  & les  angles  font  chiffrez,  far  un  memorial, 

Exemple.  On  mettra  au  net  le  plan  du  terrain  A de  la  page 
precedente  5 dont  on  a chiffré  la  valeur  de  cous  fes  collez 
de  cous  fes  angles  fur  le  memorial  P. 

En  tirant  fur  la  feüille  de  papier , où  Ton  veut  mettre  le  plat\ 
au  net,  la  ligne  AB  pour  lui  fervir  d’échelle,  que  l’on  divifera 
a volonté  , comme  en  150.  parties  égales  félon  cet  exemple. 

Enfuice  on  tracera  à volonté  vers  le  haut  de  la  feüille  Ja  ligne 
oculte  ou  blanche  C D,  que  l’on  terminera  de  C en  E*.par  150. 
parties  prifes  fur  l’échellè.  A B,  pour  fervir  de  bafe,  & égaler  les  150. 
toiles  du  collé  BC  du  terrain,  marquées  fur  le  memorial  P. 

Au  point  E on  formera  un  aqgle  de  121.  degreZ^  égal  i celui 
du  terrain  B'CD  marqué  au 'memorial  P,  en  poto  le  centre  du 
rapporteur  aiu  point  E,  & fa  demicirconference  tournée  du  coHé- 
qu’on  veut  former  le  plan,  & fon 'diamètre  a l’uni  de  la  ligne  C D, 
pour  compter  de  cette  ligne,  fur' le  rapporteur,  ( du  cofié  (Je  C) 
121.  degrez  en  F,  6c  Ion  tirera'à  Hnfini  pàr  lé  p6int?F  la  ligne  EG, 
qui  formerai  angle  'C  E G,  égal  à celui  du  terrain  B C D.  , 
Enfuice  pour  déterminer  le  collé  E G,  on  prendra  fur  l’échelle 
AB  8r.  parties,  afin  d’égaler  les  81.  toifes  du  collé  C D du  terrain 
chiffré  au  memp."  P,  que  l’on  portera  fur  la  lig.  E G,  de  E en  H. 

Au  point  H,  on  fera  l’angle  E H I de  113.  degrez  pour  répon- 
dre à l’angle  C D E.  113.  degrez  du  .terrain  marqué  fur  le  memo- 
rial P : & l’on  terminera  la  ligne  H I,  de  H en  K,  par  73.  par- 
ties prifes  lur  l’échelle  A B,  pour  convenir  aux  73.  toifes  qu’a  le 
collé  D E du  rèrrain  : Puis  on  fera  au  point  K,  avec  le  rappor- 
teur, l’angle  K L,  égal  à l’ahglè  du  terrain  DEF  >.,6c  par  i’é- 
chclle  AB  on  détern>inera  le  collé  K M de  la  longueur  de  55.  par- 
ties , pour  équipoler  aux  55^.' toifes  du  collé  E F du  terrain. 

Puis  au  point  M on  formera  l’angle  rentrant  K M N de  iio. 
degrez  pour  égaler  celui  du  terrain  EFG,  en  pofant  le  centre  du 
rapporteur  au  point  M , là  demicirconference  en  dehors  le  trait 
du  plan  à fiirc,  ôc  fon  diamètre  à l’uni  de  la  ligne  K M,  pour 
compter  de  cette  ligne  lur  le  rapporteur  les  iio.  (Jegrez.  Et  conti- 
nuant ainfi  de  fuite  les  pratiques  pour  les  coftez  & les  angles,  on 
trouvera  qu’on  aura  mis  au  net  le  memorial  P,  dc  qu’on  aura  tracé 
le  plan  CE  H’KMNO  , femblabk  au  plan  du  terrain  delà 
page  preeedente. 
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14;  La  GEOMETRIE  pRÀTIQUÏ. 

Méthode  de  lever  le  Plan  des  Rues, 
de  tontes  fortes  de  lieux, 

N Ou  s n’avons  point  donné  dans  noftre  Livre  des  Travaux 
de  Mars , la  méthode  de  lever  le  plan  des  maifons  & la 
largeur  des  rues  des  places  que  l’on  veut  fortifier,  à caufe  que 
cette  pratique  regarde  plus  l’Arçhiteéture  civile  que  la  militaire. 
Les  Ingénieurs,  quand  ils  lèvent  le  plan  d’une  place  qu’ils  veulent 
fortifier,  ne  s’attachent  qu’à  prendre  le  trait  de  fbn  enceinte  j mais 
comme  la  Géométrie  Pratique  montre  à lever  l’un  & l’autre , nous 
allons  donner  icy  la  méthode  de  lever  le  plan  des  rues  de  toutes 
fortes  de  lieux. 

Exemple,  Soit  à lever  le  long  de  la  rivière  de  Seine , le  plan 
du  quay  Malaquais , depuis  la  barrière  A,  qui  eft  proche  le  pont 
Royal  vis-à-vis  la  rue  de  Beaune  marquée  C,  jüfqu’au  pavillon  B 
du  College  des  quatre  Nations  j & aulîî  le  plan  des  rues  de  Beau- 
ne  C,  des  Saints  Pe  res  D E,  des  petits  Auguftins  F G,  &c. 

Pour  executer  cette  pratique,  on  tirera  fur  une  feüille  de  pa- 
pier l’échelle  1 K,  de  telle  grandeur  & divifion  qu’on  voudra. 

Puis  on  tracera  à l’infini  fur  le  papier,  & un  peu; de  biais  la 
ligne  blanche  a afin  d’imiter  le  bord  du  quay  A L qui  va  de 
biais,  & dont  on  mefurera  fa  longueur,  pour  prendre  for  l’é- 
chelle I K une  égale  valeur,  que  l’on  portera  for  la  ligne  blan- 
che a b,  de  ^ en  c,  afin  d’avoir  la  ligne  a c,  qui  reprefontera  la 
longueur  du  bord  du  quay  A L : après  avoir  aum  meforé  fiir 

le  terrain  combien  la  defeente  R eft  éloignée  de  la  barrière  A,  on 
prendra  for  l’échelle  I K une  pareille  vdeur  qu’on  portera  fur  la 
ligne  blanche  ^ ^ de  ^ au  point  qui  reprefentera  la  defeente  du 
terrain  R,  qui  eft  devant  la  porte  de  l’Eglife  des  Peres  Théatins. 

Enfuite  on  remarquera  que  le  bord  du  quay  AL  concourt  à faire 
un  angle  avec  l’autre  bord  M N j de  forte  qu’on  formera  cet  an- 
gle , en  tendant  le  long  des  deux  bords  les  cordeaux  A L O,  & 
MNP,  qui  fe  croi  feront  en  Q,  & qui  formeront  l’angle  demande 
L QJSF,  lequel  fervira  de  point  fixe. 

Alors  on  mefurera  la  diftance  qu’il  y a depuis  le  point  Q^jufo 
qu’au  bord  du  quay  L \ ôc  combien  il  y a encore  du  point 
jufqu’au  bord  N,  & l’on  prendra  avec  un  receveur  d’angles  l’ou- 
verture de  l’angle  LQJ^. 

Enfoite  on  ira  prendre  for  l’échelle  I K la  valeur  de  la  diftance 
L Q,  pour  la  porter  for  la  ligne  blanche  a ^ de  c m di  & à ce 
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point  on  fera  avec  le  rapporteur  Tanglc  a de,  égal  à celui  du 
terrain  L QN  •,  & par  le  moyen  de  réchelle  I K,  Ton  portera  fur 
la  ligne  de  de  d en  f,  la  diftance  qu*il  y a fur  le  terrain  de  Q_en  N ; 
ôc  l’on  mefurera  aufîi  le  bord  du  qaay  N M,  pour  prendre  une 
pareille  valeur  fur  réchelle  I K,  qui  étant  portée  fur  la  ligne  / e 
donnera  la  ligne ou  bord  du  quay  N M.  On  pratiquera  la 
tïiefme  régie  pour  avoir  le  refte  du  bord  de  ce  quay.  Cela  fait. 
On  aura  la  largeur  de  ce  quay  en  pofànt  la  branche  d’une 
équerre  contre  le  mur  du  parapet,  ôc  aux  ouvertures  & defeentes 
R,  L,  N,  M,  &c.  de  principalement  vis-à-vis  les  rues  qui  fè  ren- 
dent à ce  quay,  comme  il  paroift  à toutes  les  defeentes  *,  en  forte 
que  l’autre  bout  de  l’équerre  fbit  tourné  du  codé  des  maifons, 
afin  qu’en  tendant  le  cordeau  RS,  félon  l’angle  droit  de  cette 
équerre,  on  ait  la  largeur  précife  du  quay  julqu’aux  maifons -,  ce 
qu’on  pratiquera  de  mefme  à toutes  les  autres  ouvertures  L,  N,  M, 
éce,  pour  avoir  la  largeur  du  quay  qui  efl  devant  ces  ouvertures. 

Puis  l’on  tracera  fur  le  papier  ( avec  une  petite  équerre  ) des 
perpendiculaires,  fur  les  lignes  qui  reprefentent  le  quay  ôc  les  def- 
eentes, aux  points  h,  c,  f,  g,  n,  Scc.  de  on  limitera  ces  perpen- 
diculaires par  celles  du  terrain  qui  leur  font  relatives  ( leur  valeur 
étant  prife  fur  l’échelle  I K ) pour  avoir  les  differentes  largeurs  de 
ce  quay  aux  points  l,  4,,  l,  m,  o,  &cc.  par  lefquels  fi  on  trace  les 
lignes  l k^y  l m,  5cc.  elles  marqueront  l’écenduë  des  maifons  de  la 
largeur  des  rues  du  cofté  du  quay,  comme  la  ruë  des  Saints  Peres 
ly  la  ruë  des  petits  Auguftins  m o,  dcc. 

Enfin  pour  avoir  les  coins , ou  les  angles  des  rues  leurs  largeurs 
de  longueurs , on  prendra  l’ouverture  de  leurs  angles  par  le  reci- 
piangle  ( ainfi  qu’il  a été  enfèigné  ci-devant  ) comme  il  eft  mar- 
qué aux  coins  D & E de  la  ruë  des  Saints  Peres  de  de  celle  de 
Bourbon  T X. 

Puis  ( comme  on  a fait  pour  avoir  la  largeur  de  la  longueur 
du  quay  ) l’on  prendra  la  largeur  de  la  longueur  de  ces  ruës  par 
le  moyen  d’une  équerre  de  d’un  cordeau,  ainfi  qu’il  eft  marque 
en  V,  afin  de  faire  fur  la  feüille  de  papier,  avec  un  rapporteur, 
les  angles  1,  p,  dec.  égaux  à ceux  du  terrain  D,  E,  T,  dec.  de  l’on 
terminera  fur  le  papier,  avec  une  petite  équerre,  de  l’échelle  I K, 
la  longueur  de  la  largeur  des  ruës,  comme  on  le  voit  en 

Point  fixe  , en  Géométrie  Prati^^iie  , efi  le  point  que  donne  un 
cordeau,  une  ligne  prolongée,  &c,  fur  un  autre  cofié , ou  cordeau. 


Rem ARQu  h s 
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Remarques  Suk  les  Angles  dés  Téuangles. 

REgle.  C’eft  ~urtc  loy  en  Géornè^  que  les  trois  angles  in- 
ternes de  tout  triangle  font  égaux  à deux  droits.  EucCide  ^ 
^ 2,  Propojlt.  du  L Liv,  ou  que  les  trois  angles  d’un  triangle  font 
toujours  i8o.  degrez. 

Exemple,  Au  triangle-redangîe  a,  fes  trois  angles  pris  enfemblc 
font  i8ü.  deg.  comme  il  eft  ailé  de  l’oblervcr  par  l’efpace  des  de- 
grez que  chaque  angle  contient  d’un  cercle  décrit  du  point  où  fe 
‘ forme  chaque  angle , les  cercles  ( comme  on  fçait  ) étant  divifez 
chacun  par  les  Géomètres  en  3^0.  degrez. 

Il  en  eft  de  mefme  pour  le  triangle  ambiigone  ^ ôc  l’oxigone  c. 


Remakqjjes  sur  les  Angles  du  centre. 

REgle.  Pour  avoir  l’ouverture  d’un  angle  du  centre  d’une  fi- 
gure régulière,  il  faut  diviftr  3 é’o.  degrez  par  le  nombre  des 
coftez  de  la  figure , le  quotient  donnera  l’ouverture  de  l’angle. 

Exemple.  A l’exagone  régulier  a,  on  aura  l’ouverture 

de  l’angle  du  centre  a i en  divifànt  ( félon  la  régie  qu’on  vient  de 
donner)  3é'o.  par  6,  nombre  des  coftez  qu’a  un  exagone,  le  quotient 
.donnera  ^o.  deg.  exemple  g,  pour  l’ouverture  de  l’angle  du  centre 
ai  b de  l’exagone  régulier  b,  c,  d,  e,  Et  fi  l’on  additionne 
fix  fois  ces  60,  degrez  ( à caufe  que  l’exagone  a fix  coftez  ) on  trou- 
vera à leur  fomme  totale  3^0.  deg.  exemple  h,  pour  les  fix  angles 
du  centre  de  cet  exagone  abc,  ôcc,  d’où  il  faut  remarquer  qu’à  une 
figure,  foit  régulière  ou  irrégulière,  & de  quel  nombre  de  coftez 
qu’elle  puiflè  eftre,  les  angles  du  centre  font  tous  enfemble  3é‘o. 
degrez , à cauft  qu’ils  occupent  un  cercle  qui  eft  décrit  du  centre  de 
la  figure , de  qui  eft  divifépar  les  Géomètres  en  deg.  comme 
on  peut  obferver  à l’exagone  régulier  a b edef,  ôcà,  l’exagone 
irrégulier  A,  dont  les  cotez  font  de  differentes  longueurs. 

Avertissement  sur  les  Exemples. 

Comme  mfire  dejfein  efi  de  rendre  facile  cette  Géométrie  Fra^ 
tique , a tous  ceux  qui  n^ont  point  de  Maiflres  i & que  Pexpe^ 
rience  nous  a fait  re?narquer,  quil  ny  avait  rien  de  plus  avan^- 
tageUx  pour  en  faire  comprendre  les  Fropofitions  que  les  Exem-^ 
pies  : c efl  ce  qui  nous  a engagé  à en  donner  d,ans  toutes  les  pages 
de  cette  Géométrie  Pratique^  lors  que  nous  Pavons  jugé  necejjdire. 
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La  GEOMETRIE  Pratique. 

Meth.  pour  connoistre  l’ouverture  d’un  Angli 
DU  PoLIGNE  d’une  FiGüRE  REGULIERE. 

R E G LE.  Alix  figuras  régulières,  on  aura  un  de  leurs  angles  du 
poligone,  en  foultrayant  de  i8o.  deg.  les  degrez  d’un  de  leurs 
angles  du  centre , le  refte  fera  l'angle  du  poligone  demandé. 

Exemple.  A l’exagone  régulier  b,  d,  e^  on  connoiftra 
fon  angle  du  poligone  a b fouftrayanc  de  i8o.  deg.  les  6o.  deg. 
de  fon  angle  du  centre,  le  refte  120.  marqué  en  fera  l’angle  du 
poligone  a b c,'E.z  Ç\  l’on  multiplie  ces  120.  degrez  par  é".  ( à caulè 
qu’un  exagone  a fîx  coftez  ) on  aura  720.  degrez,  exemple  pour 
les  fix  angles  du  poligone  de  cet  exagone  régulier  d,  b,  ècc. 

Méthode  pour  avoir  en  general  tous  les  Angles 
DU  Poligone  d’une  Figure  irreguliere. 

C’E  s T une  régie  pour  les  figures  d’un  mefme  nombre  de 
coftez , foit  régulières  ou  irrégulières , que  la  fbmme  totale 
de  tous  les  angles  du  poligone  de  la  figure  régulière  eft  égale  à la 
fomme  totale  de  tous  les  angles  du  poligone  de  la  figure  irrégulière. 

Exemple.  Si  à l’exagone  régulier  b,  c,  &c.  on  tire  fix  lignes 
de  fon  centre  à lès  fix  angles  du  poligones  b,  dcc,  il 
arrivera  que  cet  exagone  fera  partagé  dans  les  fix  triangles  dbg, 
b c g^  c d g,  ôcc.  Et  comme  nous  avons  dit  à la  tefte  de  la  page 
précédente,  que  les  trois  angles  d’un  triangle  valloient  180.  degrez. 
On  aura  donc  pour  tous  les  angles  des  fix  triangles  1080.  degrez, 
exemple  puis  que  fix  fois  180.  font  1080.  &:  comme  les  fix  angles 
du  centre  de  cet  exagone  régulier  a b c d,  &c.  vallenr  enfemble 
3^0.  deg.  à caufe  qu’ils  contiennent  une  circonférence  divifée  en 
3^0.  deg.  Si  donc  Fon  fbuftrait  ces  3^0.  deg.des  1080.  deg.  ref- 
tera  720.  exemple  m,  nombre  des  degrez  des  fix  angles  du  poligo- 
ne de  Fexagone  régulier  a b c d^  3cc. 

Par  la  mefme  régie,  on  trouvera  que  les  fix  angles  du  poligone 
de  Fexagone  irrégulier  A vallent  aufli  enfemble  720.  deg.  ce  qu’on 
peut  facilement  remarquer  en  tirant  de  fon  centre  H,  à fes  fix  angles 
du  poligone  fix  lignes  droites , lefquelles  diviferont  cet  exagone  A 
en  fix  triangles , dont  chacun  vallant  180.  deg.  on  aura  1080.  deg. 
exemple  I,  pour  tous  les  angles  des  fix  triangles  de  cet  exagone j ôc  fi 
Fon  fouftrait  3é'o.  de  ces  1080.  deg.  reftera  720.  deg.  exemple  K, 
égaux  à ceux  des  angles  du  poligone  de  Fexagone  régulier  dbedef^ 
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Méthode  pour  connoistre  aux  Plans  qu’on  ieve, 
en  general Ja  fomme  totale  de  leurs  angles  poligone  eflju^e^ 

REgle,  Il  faut  multiplier  î8q.  deg.  par  le  nombre  descoftez 
qu’a  le  plan  propofé,  foie  qu’il  foit  régulier  ou  irrégulier, 
pour  du  produit,  fouftraire  ^6o.  ( nombre  que  vallent  enfemble  tous 
les  angles  du  centre  d’une  figure  reéliîigne  telle  qu’elle  puiffe  eftre) 
le  refte  fera  la  valeur  de  tous  les  angles  du  poligone  de  la  figure. 

Exemple,  En  levant  les  angles  du  poligone  de  l’exagone  irré- 
gulier A,  Paddition  de  fes  fix  angles  du  poligone  a donné  720.  deg. 
exemple  H:  & comme  l’on  ne  fçait  pas  fi  cette  fomme  cft  jufte, 
pour  s’en  alleuuer  , on  fuivra  la  régie  ci-deflus  donnée. 

On  multipliera  donc  18  0.  par  C,  nombre  des  coftez  qu’à  le  plan 
ou  l’exagone  irrégulier  propofé  A \ puis  de  leur  produit  1080. 
exemple  I,  on  foufiraira  3^0.  nombre  des  degrez  que  valent  tous 
les  angles  du  centre  de  cet  exagone  irrégulier , leur  refte  720. 
exemple  K,  fera  le  nombre  des  degrez  que  valent  les  fix  angles 
du  poligone  de  l’exagone  irrégulier  A *,  & comme  la  fomme  to- 
tale 720.  degrez  des  angles  du  poligone  qu’on  a levez  s’accorde 
avec  elle-ci , c’eft  une  marque  qu’ils  font  en  general  bien  levez. 

I in  I yi  Il  I I I II»  «■■■■  I n I ; . —— i— — — ^ 

Méthode  pour  connoistre  aux  Pians  qu’on  leve, 
Jl  les  angles  du  poligone  font  bien  levez,  chaeun  en  particulier. 

REgle.  Aux  figures  régulières^  on  connoiftra  leurs  angles  du 
poligone,  chacun  en  particulier,  par  la  i.  régie  donnée  dans  la 
page  précédente. 

Mais  pour  avoir  en  particulier  chaque  angle  du  poligone  d’une 
figure  Irrégulière  qu’on  leve,  par  exemple  l’angle  DEF,  il  faut 
fuivre  la  pratique  que  les  plus  habiles  Ingénieurs,  Sc  Arpenteurs 
obfervent , en  prenant  fur  le  champ  l’ouverture  de  chaque  angle  de 
complément,  par  le  moyen  de  quelque  cordeau  qu’ils  tendent, 
félon  l’alignement  de  l’angle  du  poligone  qu’ils  veulent  connoif- 
tre  , éc  fi  en  additionnant  la  valeur  de  ces  deux  angles , ils  trou- 
vent à la  fomme  totale  de  l’addition  180.  deg.  nombre  des  degrez 
d’un  dcmicercle  , ils  concluent  que  cet  angle  eft  bien  pris  : mais  fi 
îa  fomme  totale  de  l’addition  donne  plus  ou  moins  de  180.  ils  reom- 
mencent  à reprendre  l’ouverture  de  ces  deux  angles  pour  tâcher 
â reibarquer  d’où  vient  l’erreur,  de  la  corriger  par  ces  pratiques 
îéïtcrées. 
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Metho'de  pour  CONNOISTRE, 

Ji  les  An^ss  fai  II  an  s , & rentrans  des  Flans  quon  leve^ 
font  bien  pns^ 

Exemple.  On  veut  fçavoir  au  plan  irrégulier  A,  fî  Tes  huit 
angles , fçavoir  Tangle  (aillant  I B D -jS.  degrez,  Tangle  ren- 
trant B DG  izi.  dcg.  Tangle  D Ç E 103.  deg.  celui  de  C E F 113. 
les  marquez  EFG,  8^.  degrez,  Tangle  rentrant  F G H 110.  deg, 
l’angle  G H 1 117-  degrez,  & enfin  l’angle  faillant  H I B ^3.  degrez, 
(ont  bien  pris. 

Il  faut  tracer  au-devant  des  angles  rentrans  BDC  & FGH^ 
les  deux  bafes  ou  lignes  BC  & HF  pour  faire  renceinte  artifi- 
cielle B C EF  H I. 

Puis  mefurer  cous  les  angles  de  cette  enceinte  artifielle  , com- 
me fi  c’étoit  la  véritable  enceinte  du  plan , excepté  les  deux  an- 
gles CEF  113.  degrez , ôc  H I B 93.  degrez , qui  font  déjà  con- 
nus : & ayant  trouvé,  en  levant  ces  angles,  que  celui  de  IBC 
eft  de  J17.  deg.  celui  de  B C £ de  121.  deg.  celui  de  E F H de  12^. 
ôc  enfin  l’angle  F H I de  150.  degrez  , qui  tous  enfemble  avec 
les  deux  angles  CEF  113.  dcg.  & HIB  93.  deg.  font  720.  de- 
grez y c’eft  une  marque  que  les  angles  de  cette  enceinte  artificielle 
font  bien  pris , puis  qu’on  fçait,  par  les  régies  des  pages  précéden- 
tes, que  les  angles  du  poligone  d’un exagone,  foit  régulier,  ou  ir« 
régulier , font  tous  en  femble  720.  degrez. 

Mais  comme  cette  enceinte  artificielle  B C E F H I a fon  angle 
IBC  117.  degrez  plus  ouvert  que  l’angle  I B D 75.  deg.  du  plan 
propofé  A,  fon  angle  BCE  121.  deg.  aufiî  plus  ouvert  que  celui 
de  D C E 103.  deg.  Celui  de  E F H ii6,  degrez  plus  ouvert  que 
l’angle  EFG  89.  deg.  Et  enfin  fon  angle  FH  I 150.  deg.  plus 
ouvert  que  celui  de  G H I 117.  Pour  donc  voir  fi  les  quatre  angles 
I B D -J 6,  deg.  DCE  103.  deg.  EFG  89.  & G H I 117.  degrez 
du  plan  propofé  A font  bien  pris. 

Il  faut  pour  les  deux  premiers  angles  I B D & D C E mefurer 
au  triangle  artificiel  B CD,  combien  fès  deux  angles  artificiels 
DBC  & DCB  font  chacun  ouverts  en  particulier,  comme  ce- 
lui de  D B C de  41.  deg.  & celui  de  D C B de  18.  degrez.  Puis 
fouftraire  de  l’angle  IBC  117.  dcg.  les  41.  deg.  de  l’angle  DBG, 
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le  refte  76'.  degrez  fera  Touverturc  de  Tanglc  I B D.  Ce  refte  7^, 
degrez  étant  égal  au  nombre  des  degrez  jS,  qu*on  avoir  d’abord 
trouvez  en  levant  cet  angle  I B D , c’eft  une  marque  qu’il  avoir 
été  bien  pria. 

Et  û l’on  foüftrait  de  l’angle  BCE  m.  degrez,  l’angle  D C B 
18.  deg.  reftera  103.  deg.  pour  l’ouverture  de  l’angle  DCE. 

L’on  fuivra  la  mefme  pratique  pour  connoiftre  la  judellè  des 
deux  angles  E F G,  &:  G H I,  & on  trouvera  le  premier  de  8^. 
degrez,  Ôc  le  fécond  de  117.  degrez. 

Enfuitc,  pour  fçavoir  d les  angles  rentrans  font  bien  pris,  ôc 
premièrement  celui  de  B D C,  il  faut  additionner  au  triangle  arti- 
ficiel B C D,  les  deux  angles  D B C 41.  Ôc  DCB  iS.  afin  de  fouf- 
traire  leur  fomme  totale  55.  de  180.  ( valeur  des  degrez  des  trois 
angles  d’un  triangle)  le  refte  iii.  fera  la  valeur  de  l’angle  ren- 
trant B D C,  qui  eft  égale  à celle  qu’on  avoir  déjà  trouvée  poiir 
cet  angle. 

On  fuivra  la  mefme  régie , en  fe  fervant  du  triangle  artificieî' 
G F H,  pour  connoiftre  fi  l’angle  rentrant  F G H iio.  deg.  a auffi 
été  bien  levé. 

Enfin  fi  l’on  vouloir  vérifier  les  deux  angles  CEF  & HIB^^ 
on  aura  recours  à la  méthode  donnée  ci-devant  au  bas  de  la  pa® 
geai.en  fe  fervant  des  angles  de  complément. 
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Méthode  pour  lever  le  Plan  des  lieux, 
qui  ont  une  enceinte  de  figure  circulaire  en  tout , ou  en  partie» 

REgle.  On  enfermera  un  lieu  de  cette  nature  avec  des  cor- 
deaux dans  quelque  figure  rediligne  & artificielle  : en  forte 
que  cette  figure  touche  le  plus  qu’il  fera  poflible  par  fes  coftez  , 
l’enceinte  circulaire,  foit  qu’on  fafle  cette  figure  artificielle  feu- 
lement avec  des  angles  faillàns , ou  foit  qu’on  la  forme  avec  des 
angles  fàillans  Sc  rentrans. 

Exemple,  On  vçut  lever  le  plan  du  terrain  A,  qui  a Ibn  en- 
ceinte en  partie  circulaire. 

On  enfermera  donc  cette  enceinte,  félon  la  régie  ci-defTus  don- 
née , en  formant  par  le  moyen  des  cordeaux  la  figure  rediligne, 
& artificielle  B C D E F G^H  I K L > en  forte  que  les  cordeaux 
touchent  le  plus  qu’ils  pourront  l’enceinte  circulaire,  comme  aux 
points  M,  N,  O,  P,  Q,  &c.  afin  de  mefurer  la  longueur  de  ces  cor- 
deaux, & l’ouverture  de  leurs  angles  qu’on  chiffrera  au  memorial  X> 
pour  en  faire  un  plan,  comme  il  fera  dit  dans  la  page  fuivante. 

Mais  s’il  arrivoir  que  cette  enceinte  fut  extrêmement  irrégu- 
lière, & remplie  de  finuofirez,  ou  enfoncemens,  comme  il  fe  peut 
remarquer  vers  la  partie  inférieure  de  ce  plan  A,  & que  l’on  vou- 
lufi:  néanmoins  avoir  precifément  le  plan  de  cette  enceinte  bizarc. 

Il  faudroit  alors  remarquer  où  deux  cordeaux  de  cette  enceinte 
artificielle  forment  un  angle  comme  en  G,  pour  tendre  par  la  moi- 
tié de  cet  angle  H G F un  cordeau  jufqu’à  la  rondeur  de  l’enceinte, 
comme  eft  le  cordeau  G V,  dont  on  chiffrera  la  longueur  fur  le . 
memorial  X. 

Enfuite  fur  les  deux  cofiez  de  cet  angle  H G F,  on  fera  tendre 
à l’équerre  des  cordeaux  jufqu’à  la  rondeur,  ou  enfoncement  de 
l’enceinte,  comme  font  les  cordeaux  12,  34,  5 é",  7 8,  &c.  dont 
on  chiffrera  la  longueur,  & l’éloignement  qu’ils  ont  entre -eux 
fur  le  memorial  X.  Cet  exemple  de  l’angle  H G F fuffit  pour  tous 
les  autres  angles  de  cette  nature,  comme  il  fe  peut  remarquer  aux 
angles  L B C,  B C D,  C D E,  DEF,  &c. 

Enfin  fi  aux  enceintes  dont  on  leve  le  plan,  il  y avoit  des  tours, 
on  les  enfermera  par  des  cordeaux  dans  quelque  partie  d’une  figure, 
rediiligne,  comme  on  peut  remarquer  aux  tours  I S K & TL,  afin 
de  chiffrer  fur  le  memorial  X,  la  longueur  des  codez,  & l’ouverture 
des  angles  qui  les  enferment  , pour  avoir  enfuite  au  net  le  trait  de 
leur  rondeur,  ainfi  qu’il  vaedre  enfeigné. 
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Méthode  de  mettre  au  net  sur  le  papier 
LE  Plan  DuN  lieu, 

'dont  r enceinte  efi  de  figure  circulaire,  en  tout  oh  en  J^artie j, 
& enfermée  Ÿ^r  une  enceinte  artificielle* 

Exemple.  Soit  propofé  à mettre  au  net  le  plan  A delà  page 
précédente,  qu’on  a deffiné  en  campagne  fur  le  memorial  X. 
On  tracera  vers  un  des  bords  de  la  feüille  de  papier  marquée  a, 
une  échelle  d’un  tel  nombre  de  parties  égales  qu’on  voudra,  com- 
me de  30.  pour  les  faire  valoir  des  toifes,  félon  cet  exemple. 

Enfuite  on  verra  fur  le  memorial  X,  combien  un  des  codez  de 
l’enceinte  artificielle  efi  long,  comme  le  cofié  BC  de  30.  toifes, 
afin  de  tracer  fur  la  feiiillc  de  papier  marquée  la  ligne  b c,  lon- 
gue auflî  de  30.  toifes,  prifes  fiir  l’échelle,  pour  égaler  le  codé  B C 
du  memorial  X,  ou  le  codé  B C 30.  toifes  de  l’enceinte  artificielle 
du  terrain. 

Puis  ayant  obfèrvé  fur  le  memorial  que  l’angle  B C D ed  de 
loi.  deg.  On  fera  avec  un  rapporteur  au  point  C de  la  feüille  de 
papier  a,  l’angle  bcd  ào  loi.  deg.  pour  edre  égal  à l’angle  B QD 
de  l’enceinte  artificielle  B C D E,  &c.  du  memorial. 

Si  l’on  continue  de  fuite  à la  faveur  de  ce  memorial  X,  à mar- 
quer la  longueur  des  codez,  & l’ouverture  des  angles  qui  y font 
chiffrez,  on  aura  déjà  le  trait  de  l’enceinte  artificielle,  qui  en- 
ferme le  plan  A de  la  page  précédente. 

Puis  pour  avoir  le  trait  circulaire  de  l’enceinte  naturelle , on 
obfervera  au  memorial  X,  à quelle  didance  des  angles  cette  en- 
ceinte touche  les  lignes  qui  reprefentent  les  cordeaux  de  l’enceinte 
artificielle , comme  aux  points  M,  N,  O,  P,  &c.  afin  de  prendre 
fur  l’échelle  leurs  didanccs  relatives  pour  les  marquer  fur  les  codez 
de  l’enceinte  artificielle  bc  de  dcc,  des  points  n,  0,  &c,  par 
lefquels  l’on  fera  pader  l’enceinte  natuelle  7»,  n,  e,  0^  &cc. 

Mais  pour  avoir  encore  plus  precifement  le  trait  circulaire  de 
cette  enceinte  naturelle,  on  obfervera  qu’au  memorial  X,  les  an- 
gles de  l’enceinte  artificielle  y font  partagez  en  deux  également 
( comme  on  a fait  fur  le  terrain  ) par  des  lignes  droites  qui  font 
tirées  du  point  de  l’angle  jufqu’au  trait  de  l’enceinte , Sc  que  la 
longueur  de  ces  lignes  droites  y ed  chiffrée  , ce  que  l’on  fera  àufil 
aux  angles  de  la  feüille  a,  ainfi  qu’il  fe  peut  remarquer  aux  an- 
gles b c d,  ede,  &c.  particulièrement  à celui  de  fg  où  la  lon- 
gueur g V marque  cet  éloignement. 
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Enfin  on  remarquera  fur  le  memorial , qu’à  la  droite  & à îa 
gauche  des  coftez  de  chaque  angle  de  i’eiiceinte  artificielle , on  a 
tendu  à Féquerre  jufqu’à  Tenceinte  naturelle  des  cordeaux  , comme 
à Tangîe  P G O,  les  cordeaux  12,  3 4,  5 , 78,  &c.  avec  la 
diftincë  que  ces  côfdeâux  ont  entre-cux  , avec  la  longueur 
qu’ils  ont  depuis  l’enceinte  artificielle , jufqu’àl’enceinte  circulaire. 
Ce  qu’étant  oblèrvé. 

On  fera  donc  tomber  des  perpendiculaires  depuis  les  coftez  des 
angles  de  l’enceinte  marquée  lùr  la  feüille  qu’on  terminera  de 
la  diftance  Ôc  longueur  quelles  ont  avec  leurs  perpendiculaires  rela- 
tives marquées  fur  le  memorial  X,  comme  il  îè  peut  obferver  à 
Tàngle P g 0:,  par  les  lignes  12,  3 4^  5 7 8,  9 10,  pour  des  extré- 

'mitez  de  ces  lignes  , tracer  l’enceinte  naturelle  0,  2,  4,  6,  v,  8^ 
io>  p.  Et  fi  on  obferve  les  mefmes  régies  pour  les  tours  ISK  & TL, 
on  aura  mis  au  net  fur  la  feüille  de  papier  le  plan  du  lieu  A 
de  la  page  précédente  , lequel  a fon  enceinte  en  partie  circulaire, 
reftant  à effacer  le  trait  de  l’enceinte  artificielle  avec  de  la  mie  de 
pain  , fi  elle  a été  tracée  au  crayon  5 ou  fi  elle  a été  marquée  à 
l’encre  , à le  piquer,  ou  contretirer  à la  vitre  , comme  il  fera 
dit  dans  les  pages  fuivantes , afin  d’avoir  le  plan  A tracée  au  net, 
étant  ires-difiicile  d’en  faire  tout  d’un  coup  un  qui  foit  propre,  à 
pufe  des  traits  de  compas  qu’il  faut  tirer. 


^ETHODÉ 
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Avertissement 

tombant  la  -Méthode  de  tracer  en  campagne  les^  JPlans^  dejjinez  - 
fur  un  papier  , ou  fur  un  memorial, 

COMME  dans  les  pages  fuivantes  nous  allons  donner  les  Mé- 
thodes de  tracer  fur  le  terrain  les  plans  deffinez  lur  un  pa- 
pier , ou  feulement  quand  on  a la  longueur  de  leufs  coftez  & Tou- 
verture  de  leurs  angles  chiffrez  fur  un  memorial , il  eft  bon  dans 
cette  occafion  d’eftre  averti  que  la  longueur  des  coftez  Ôc  Tou- 
verture  des  angles  (ft  Ton  veut  faire  un  plan  qui  foit  jufte)  doivent 
être  mefurez  dans  la  derniere  prédfton  j & que  s’il  y a des  angles 
rentrans , qu’on  ait  grand  foin  de  remarquer  où  répondent  les 
points  fixes  fur  leurs  coftez  oppofez.  Mais  comme  il  y a plufieurs 
Méthodes  pour  faire  ce  tranfport  fur  le  terrain,  nous  allons  don- 
ner celles  qui  font  maintenant  les  plus  en  ufage  chez  les  Géo- 
mètres. 


Méthode  de  tracer  sur  le  terrain  un  Plan, 
QUI  EST  dessine'  SUR  LE  PAPIER. 

Le  plan  à tracer  étant  deffîné  for  un  papier  ou  memorial,  com- 
me eft  le  plan  A,  dont  les  points  de  fes  angles  font  mar- 
quez des  lettres  B,  C,  D,  E,  F,  G,  H,  I,  & K. 

On  plantera  en  terre  & au  niveau  du  terrain  un  piquet  où  l’on 
veut  qu’il  y ait  un  angle  du  plan  comme  en  L,  d’où  l’on  tendra 
le  cordeau  ou  la  ligne  L M,  vers  le  lieu  où  on  a deffein  de  mar- 
quer le  plan,  comme  félon  cet  exemple  devers  la  main  droite, 
le  l’on  terminera  la  longueur  L M ( pour  fervir  de  bafe  ) de  L 
en  .N  par  52.  toifes,  afin  d’égaler  les  52.  toifes,  qui  font  mar- 
quées fur  le  cofté  B C du  memorial.  Et  à ce  point  N on  fichera 
en  terre  6c  au  niveau  du  terrain  ( comme  on  a déjà  fait  ) un  gros 
piquet  de  bois,  dont  la  telle  fera  large  de  trois  à quatre  pouces  en 
quarré  *,  6c  le  long  de  cette  ligne  de  diftance  en  diftance,  on  feeU 
lera  deffôus  avec  du  plaftre  ou  autre  matière,  des  pierres  plates, 
ou  carreaux , fur  lefquels  on  gravera  le  trait  du  cordeau  ou  de  la 
ligne,  afin  qu’on  puifté  remettre  cette  ligne  dans  fon  premier  ali- 
gnement en  cas  qu’on  vinft  à la  lever. 

Puis  deflusle  gros  piquet  on  pofèraun  demiccrcle,  un  rcceveur- 
d’angle,  ou  une  équerre  d’ Arpenteur  foit  double,  foit  divifée  6C 
montée  fur  fon  pied  j puis  l’on  difpofera  fon  diamètre  dans  l’ali- 
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gnement  de  la  ligne  N en  borncyanc  le  piquet  L,  pour  former 
Tangle  L N O de  123,  degrez,  égal  à celui  du  memorial  B C D j 
limitant  aufli  la  longueur  N O de  N en  P,  par  36’.  toifes,  nom- 
bre des  toifes  qu’a  la  longueur  du  codé  C D du  memorial  A. 
Enfuite  Ton  plantera  en  terre  le  gros  piquet  P .(  la  telle  toujours 
au  niveau  du  terrain  ) ôc  li  entre  les  deux  gros  piquets  P ôc  N 
il  fe  trouvûit  quelque  concavité , on  fera  alors  foutenir  le  cordeau 
ou  la  ligne  par  des  tréteaux  de  lignes  3 ou  bien  on  tendra  hori- 
zontalement des  telles  des  deux  gros  piquets  P & N , un  cordeau 
afin  d elever  du  fond  des  concavitez  des  mottes  de  terre  , lùr 
lefquelles  on  fcellera  de  petites  pierres  plattcs,  pour  graver  delTus , 
comme  nous  avons  déjà  dit  ci-devant  , le  trait  de  la  ligne  qui 
ira  du  piquet  P à celui  de  N,  on  aura  mefme  foin  de  marquer 
fur  la  telle  du  piquet  3c  fur  toutes  celles  des  autres  piquets , ou 
fur  les  pierres  qu’on  pourroit  mettre  à leurs  places,  les  deux  li- 
gnes qui  forment  leurs  angles.  Cela  remarqué. 

Au  point  P on  fera  l’angle  rentrant  N PQ^de  105.  degrez  , 

Î)Our  égaler  le  rentrant  C D E du  memorial , 3c  l’on  limitera 
a longueur  P de  P en  R , par  8 toifes,  nombre  des  toifes 
qu’a  la  longueur  du  collé  D E du  memorial  A y 3c  continuant 
de  lùite , on  formera  les  angles  P R S,  R S T,  T V X,  3cc,  félon 
la  julle  valeur  qu’ils  ont  fur  le  memorial,  avec  la  précife  lon- 
gueur des  collez  qui  les  forment. 

Enfin  on  remarquera , que  quand  il  fe  trouvera  des  angles  ren- 
trans  dans  le  plan  du  memorial,  qu’il  faut  avoir  un  grand  foin 
d’oblèrver  fi  les  collez  du  plan  que  l’on  forme  s’accordent  avec  ceux 
de  ce  memorial  *,  ce  que  1 on  jullifie  par  le  moyen  des  points  fixes  3 
en  remarquant , par  exemple,  lî  le  collé  R S,  étant  prolongé  tom- 
be precifément  fur  le  collé  TV,  à la  dillance  de  15.  toifes  du 
point  V en  Z,  comme  il  ell  marqué  de  H en  ^ fur  le  collé  H G 
du  memorial  j car  s’il  n’y  tombe  pas,  mais  qu’il  s’approche  vers  T, 
c’ell  une  marque  que  quelques-uns  des  collez,  ou  des  angles  qu’on  a 
tracez  font  trop  petits  ( ce  qu’il  faut  reélifier  ) 3c  s’il  approche 
plus  prés  vers  V,  cell  un  indice  du  contraire. 


Liv.  III.  De  U PlanmetrU.  57 
PtANCHE  XVIII. 


3§  La  GiokEtRiÊ  PratI(^te. 


Méthode  de  tracer,  et  lever  les  Angles 
SUR  le  terrain, 

* par  le  moyen  d^un  portecrayon  divlfè , & de  deux  cordeaux* 

La  groffeur  du  portecrayon  A ell  arbitraire,  comme  de  deux  à 
trois  lignes  de  diamètre , de  de  cinq  à fix  pouces  de  longueur , 
les  plus  longs  étant  les  plus  commodes , à caufe  des  deux  lignes 
, égales  de  parallèles  B C & D E qu*il  faut  faire  graver  delfus. 

La  ligne  BC  doit  avoir  fi  longueur  divifée  en  i8o.  parties  iné- 
gales, qu’on  fait  félon  la  divifion  de  la  ligne  des  cordes  du  com- 
pas de  proportion  : Et  la  ligne  D E,  qui  loi  eft  parallèle  de  de  la 
mefme  longueur,  doit  eftre  divifée  en  6o.  parties  égales  , ainfi 
qu  elle  eft  marquée  ftir  le  portecrayon  A. 

Pour  les  deux  cordeau?:  dont  on  fe  fervira , on  les  prendra  de  fi- 
celle ou  de  foiiet  *,  de  leur  longueur  fera  de  6.  coifts,  plus  ou  moins , 
comme  on  fùppofe  celui  de  F G H,  qu’on  pliera  par  fa  moitié  en  G, 
où  on  attachera  un  anneau,  de  aufti  à fes  deux  extrémitez  F,  G, 
deux  autres  anneaux , d’une  capacité  à recevoir  dedans  un  petit 
; piquet  J de  l’on  divifera  les  cordeaux  F G & G H,  chacun  en 
|o.  parties  égales  pour  fervir  de  pieds,  de  toifes,  dec. 

Pour  le  fécond  cordeau  FI,  qui  fera  plus  grand  que  le  pre- 
mier, il  fera  divifé  en  6o.  parties  égales  des  mefmcs  que  de  cel- 
les de  la  ligne  F G FI,  finilTant  où  elles  pourront  fur  ce  cordeau. 

On  tracera  un  angle  fur  le  terrain , comme  par  exemple , de 
40.  degrez.  En  plantant  en  terre  un  piquet,  de  on  paftera  dans  ce 
piquet  l’anneau  G du  cordeau  F G H de  au  lieu  où  l’on  veut  que 
Ibit  le  point  de  l’angle  comme  en  G,  puis  on  tendra  le  cofté  G F 
de  ce  cordeau  vers  l’endroit  où  l’on  defire  qu’il  y ait  un  cofté  de 
l’angle,  en  plantant  dans  fon  anneau  F un  piquet  où  on  attachera  le 
cordeau  F î.  Puis , on  remarquera  fur  le  portecrayon , & fur  fà 
ligne  BC  des  cordes,  où  fon  point  de  40.  degrez  répond  fur  la 
la  ligne  DE  divifée  en  ^o.  parties  égales,  de  y ayant  obfervé 
qu’il  répond  au  vingt-uniéme,  on  tendra  le  cordeau  FI  jufqu’à 
ce  que  ion  point  de  divifion  vingt  de  un  vienne  toucher  le  point 
de  Panneau  H,  où  il  tient  à l’extrémité  du  cofté  G FI  ( qui  fera 
aufti  tendu  ) pour  planter  un  piquet  dans  l’anneau  H *,  de  forte 
qu’en  levant  le  cordeau  F G H,  les  piquets  qui  refteront  fçavoir, 
F,  G,  H,  donneront  les  points  pour  tracer  l’angle  demandé  F G FI. 
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Méthode  de  connoistre  l*ouvertüre  des  Angles 
Rentrans  et  Saillans  , 
par  le  moyen  d'un  portecrayon  divifé^  & de  deux  cordeaux, 

S Oit  que  les  deux  lignes  B C & D E foient  tracez  fur  le  porte- 
crayon  Ay  comme  nous  avons  dit  dans  la  page  precedente,  ou 
fur  la  pecite  réglé  de  cuivre  K,  on  s*en  fervira  pour  connoiftrc  f ou- 
verture des  angles  rentrans  & faillans,  ces  derniers  ne  fe  pouvant 
connoiftre  que  félon  la  méthode  des  rentrans , en  fuivant  la  Mé- 
thode que  nous  avons  donnée  dans  la  page  precedente  pour  tracer 
toutes  fortes  d’angles  fur  le  terrain. 

Exemple,  Soir  à lever  l’angle  rentrant  L M N , on  plantera 
dans  le  point  de  renfoncement  de  cet  angle  M,  un  piquet  où  Ton 
pofera  l’anneau  G du  cordeau  F G H,  en  bandant  fes  coftez  F G 
5c  GH,  contre  les  codez  de  l’angle  à connoidre,  pour  dans  les 
anneaux  F 5c  H,  planter  à chacun  un  piquet.  Ce  qui  étant  fait. 
On  tendra  le  cordeau  FI,  qui  doit  cdre  attaché  au  piquet  F, 
jiifqu’à  ce  qu’il  vienne  toucher  l’extrémité  H du  codé  du  cordeau 
F G H où  ed  attaché  l’anneau  H,  afin  de  remarquer  combien  il 
y a de  divifions  du  cordeau  F I,  de  F en  H,  comme  50. 
ion  cet  exemple.  Cela  obfervé , 

On  remarquera  fur  la  ligne  D E du  portecrayon , ou  de  la  ré- 
glé de  cuivre , quelle  divifion  ou  degré  de  la  ligne  des  cordes  B C, 
répond  à cette  divifion  50.  comme  iiz.  degrez  \ ce  qui  fera  l’ou- 
vercure  de  l’angle  propofé  L M N. 

Pour  venir  à la  connoifiance  de  l’angle  ûillant  O PQ^i  il  faut 
ou  prolonger  fon  codé  O P en  R,  & celui  de  QJ^  en  S,  afin 
qu’il  forme  l’angle  rentrant  R P S , que  l’on  connoidra  comme 
nous  venons  de  dire  ci-defius  : ou  pofer  le  point  G du  cordeau 
au  point  de  l’angle  fiillant  P,  5c  étendre  le  codé  G F félon  l’a- 
lignement du  codé  QJP,  5c  celui  de  G H félon  l’alignement  du 
codé  O P de  l’angle  faillant  O P Qj  de  forte  qu’en  mefurant  par 
le  cordeau  divifé  F I,  la  didance  qu’il  y a des  deux  points  des 
anneaux  F H,  on  aura  un  nombre  de  divifions,  qui,  cherchées  fur 
la  ligne  des  cordes,  marqueront  combien  l’angle  RP  S a de  degrez, 
comme  autant  que  l’angle  faillant  OPQ^  qui  lui  ed  égal,  à caufe 
qu’il  ed  oppofé  à fbn  fommet. 

Cette  Méthode  & la  précédente  font  generales  ^ pour  connoiftre  ^ 
& tracer  les  angles  fur  le  terrain. 
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Méthode  de  réduire  un  Plan  de  grand  en  petit, 

ET  DE  PETIT  EN  GRAND, 

/hr  une  longueur  propofée  ^ fans  fe  fervir  d'échelle 
ni  de  rapporteur, 

Exemple.  On  veut  réduire  le  plan  A,  qui  a pour  bafe  le  coflé 
F E,  dans  un  autre  plan,  qui  ait  pour  bafe  le  cofté  H I. 
Tirez  à part  la  droite  indéterminée  K L,  pour  du  point  K 
comme  centre,  & de  la  diftance  de  la  bafe  F E du  plan  A,  dé- 
crire (lir  la  ligne  indéterminée  K L Parc  N M,  qu’on  terminera 
de  N en  O,  par  la  diftance  de  la  bafe  propofée  H I j & l’on  ti- 
rera par  le  point  O,  la  droite  indérerminée  K P. 

Enfaite  il  faut  au  plan  A,  prendre  la  diftance  F G,  pour  dé- 
crire encore  du  point^K  l’arc  QJl,  dont  l’on  prendra  la  corde 
RQ^,  pour  du  point  H de  la  baie  propofée  H I décrire  l’arc  S. 

Puis  l’on  prendra  au  plan  A la  diftance  E G,  pour  du  point  K 
décrire  l’arc  T V,  dont  on  prendra  la  corde  V T qu’on  portera  au 
point  I de  la  bafe  propofée  H ï,  pour  de  ce  point  I décrire  l’arc 
X,  qui  coupera  l’arc  S en  Y:  alors  tirez  du  point  H à ce  point 
Y,  la  droite  H Y,  qui  formera  le  cofté  H Y homologue,  ou  relatif 
au  cofté  F G du  plan  A. 

Pour  avoir  aiifti  le  cofté  relatif  de  G B,  il  n’y  a qu’à  fuivre  les 
régies  qu’on  vient  de  pratiquer  , c’eft- à-dire,  qu’on  prendra  au 
plan  A cette  diftance  G B,  pour  du  point  K décrire  à l’ordinaire 
l’arc  a b,  afin  de  porter  fa  corde  b a au  point  Y,  extrémité  de  la 
ligne  FI  Y,  & décrire  de  ce  point  Y l’arc  c.  Cela  fait. 

On  prendra  au  plan  A la  diftance  E B,  pour  du  point  K dé- 
crire l’arc  d e ; àc  forte  qu’en  prenant  fa  corde  e d,  on  décrira  du 
point  I de  la  bafe  propofé  H I l’arc  f 3c  on  obfervera  où  il  aura 
coupé  celui  de  c au  point  g,  afin  de  tirer  le  cofté  Y g^  qui  fera 
homologue  à celui  de  G B du  plan  A. 

On  trouvera  tous  les  autres  coftez  relatifs,  en  fuivant  les  mef- 
mes  régies  -,  de  forte  qu’on  aura  réduit  le  plan  A dans  le  plan 
^ ^ / 1 H Y,  qui  a pour  bafe  le  cofté  propofé  FI  L 

Observation. 

Par  la  méthode  que  nous  venons  de  donner ^ on  peut  réduire 
un  plan  de  petit  en  grande  fur  une  baje  propofée^  pourveu  que 
cette  bafe  ne  pajfe  pas  le  double  de  celle  du  petit  plan, , 
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Méthode  de  tracer,  avec  une  E'chelle, 
ET  UN  Rapporteur,  un  Plan  qui  soit  e'gai, 
pks  grande  ou  fins  petit  qiCun  antre  plan  propofé. 

Exemple.  On  veut  copier  d’une  merme  grandeur  le  plan  A, 
qui  eft  borné  des  fîx  codez  B C,  C D,  D E,  &c.  duquel  Té- 
chelle  H eft  divifée  en  cent  parties  égales. 

On  tracera  fur  le  velin  ou  fur  le  papier  I,  deftiné  pour  cette 
copie,  lechelle  K de  la niefme  longueur  & divifîon  que  Téchelle  H 
du  plan  A,  c’eft-à-dire , de  cent  parties  égales  félon  cet  exemple  : 
Puis  on  meftirera  combien  le  codé  B C du  plan  A , contient 
de  parties  de  fon  échelle,  comme  8o.  afin  de  tirer  à l’infini  & fur 
le  papier  marqué  I,  la  ligne  blanche  L M que  l’on  terminera  de 
L en  N par  8o.  parties,  prifes  fur  fon  échelle  K,  ou  fur  celle  de 
H qui  lui  eft  égale, 

Enfuite  avec  un  rapporteur,  onobfervera  au  plan  A,  combien 
l’angle  CBG  a d’buvpture,  comme  117.  deg.  pour  en  faire  un 
égal  fur  le  papier  I au  point  N,  en  pofant  ( ainfi  qu’il  a été  expli- 
qué à la  tefte  de  ce  Chapitre  ) le  centre  du  rapporteur  à ce  point  N, 
éc  fon  diamètre  à l’uni  de  la  ligne  L M,  pour  compter  fin*  la  cir- 
conférence, en  commençant  du  codé  de  L 1 17.  deg.  qui  fe  ter- 
mineront en  O.  Puis  ( ayant  levé  le  rapporteur  ) on  tirera  à l’in- 
fini la  droite  N O,  que  l’on  limitera  de  N en  P par  é'o.  parties 
prifts  fur  l’échelle  K,  pour  égaler  les  60.  parties  du  codé  B G. 

Enfuite  au  point  P on  fera  l’angle  N P égal  à l’angle  B G F 
du  plan  A j 6c  l’on  limitera  le  codé  P d’autant  de  parties  prifes 
fur  l’échelle  K,  que  le  codé  G F du  plan  A,  en  a fur  l’échelle  H. 

De  forte  que  fi  l’on  continue  de  fuite  à porter  fur  le  papier  I, 
les  codez  6c  les  angles  relatifs  du  plan  A,  on  trouvera  qu’on  aura 
fait  fur  ce  papier  I ïe  plan  L N P QJl  S égal  au  plan  A. 

Si  on  veut  que  les  codez  de  la  copie  du  plan  à faire  foient  plus 
petits  que  ceux  de  l’original  d’un  quart,  d’un  tiers,  6c c.  il  n’y  a 
qu’à  faire  l’échelle  K plus  petite  d’un  quart , d’un  tiers , 8cc.  que 
celle  de  l’original , 6c  au  contraire  fi  on  les  veut  plus  grands. 
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Méthode  de  copier  les  Plans, 
par  le  moyen  dpi  treillis. 

ON  appelle  treillis,  la  difpofition  de  certaines  lignes,  cor- 
des, &c.  qui  étant  tracées,  ou  attachées  d’une  didance  égale, 
& parallèle  de  haut  en  bas,  & de  droit  à gauche , fe  coupent  ôc 
forment  pluheurs  carreaux , comme  il  paroift  au  treillis  H I K L. 

Exemple,  Pour  copier  le  plan  on  l’enfermera  dans  un  quarré, 
ou  quarré  long , comme  celui  de  H î K L , qui  formera  le  bord 
du  treillis. 

Puis  on  divifèra  fes  deux  collez  oppolêz  H I & L K,  en  mef- 
me  nombre  de  parties  égales,  comme  en  cinq , félon  cet  exemple, 
pour  tirer  avec  du  crayon,  ou  fufin,  des  lignes  droites  aux  points 
relatifs  de  ces  deux  codez  H I ôc  LK. 

Enfuite  on  divifèra  auffi  les  codez  HL  &:  I K de  ce  redan- 
gle  en  autant  de  parties  égales  qu’on  dedre,  comme  en  quatre,  afin 
de  tirer  aux  points  relatifs  des  lignes,  qui  en  croifant  les  premières, 
formeront  plufieurs  carreaux,  le  treillis  fera  fait. 

Il  y en  a qui,  pour  ne  pas  prendre  un  carreau  Tun  pour  l’au- 
tre , ont  foin  de  les  didinguer  par  quelques  lettres  ou  chiffres  i, 
2,  3,  Scc.  Cela  obfervé , 

Pour  donc  copier  le  plan  A dans  fa  précife  grandeur , on  fera 
fur  le  papier  M le  treillis  N O P Q^,  femblablc  & égal  à celui 
de  H I KL  du  plan  A,  afin  qu’en  rapportant  au  crayon,  ou  au 
fufin , fur  chaque  carreau  du  treillis  N O P Q^,  tout  ce  qu’il  y a 
dans  chaque  carreau  du  treillis  H I K L du  plan  A,  on  ait  fur  le 
papier  une  fidelle  copie  de  ce  plan  A,  que  l’on  didinguera , en  paf- 
îanu  de  l’encre  fur  les  traits  que  l’on  aura  marqué  au  crayon  , 
ou  au  fufin  j enfuite  on  effacera  avec  de  la  mie  de  pain  les  treillis 
qui  font  marquez  fur  le  plan , & fur  la  copie. 

Si  l’on  vouloir  copier  un  plan  fans  tracer  de  treillis  deffus  l’o- 
riginal , ni  deffus  la  copie  , il  faudroit  tendre  de  petits  fils  fort 
deliez  deffus  l’original,  ôc  aufli  fur  la  feüille  de  papier  où  l’on 
veut  faire  la  copie , puis  rapporter  deffus  les  carreaux  de  ce  treillis 
tout  ce  qui  fe  trouvera  compris  dans  les  carreaux  relatifs  du  treil- 
lis de  l’original  ; & ainfi  la  copie  fe  trouvera  achevée  fans  qu’on 
ait  tracé  aucune  ligne  fur  l’original. 
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Méthode  de  copier  les  Plans, 
par  le  moyen  de  la  vitre, 

Quand  on  eft  prefTé  de  copier  un  plan  dans  fâ  jufte  gran- 
deur, nous  ne  trouvons  point  d’expédient  plus  court  & plus 
feur , que  de  fe  fervir  de  la  vitre. 

Si  le  plan  efi:  petit  on  fe  fervira  des  vitres  ordinaires  j mais  fi 
le  plan  eft  grand,  les  glaces  de  carroftes  font  fort  commodes,  pour 
fèrvir  a copier  le  plan  dans  toute  fon  étendue. 

Pour  copier  donc  un  plan,  on  choifira  une  feüille  de  papier 
blanc  & fin , que  l’on  attachera  par  fes  extiémitez  avec  de  la  cire, 
ou  avec  plufieurs  épingles  fur  le  plan  à contretirer  ; puis  on  po- 
fera  les  deux  feiiilles  jointes  contre  la  viî:re(le  dos  du  plan  touchant  le 
verre  ) & on  verra  au  travers  du  papier  blanc  tous  les  traits  du 
plan  que  l’on  copiera  avec  facilité,  foit  au  crayon,  ou  à l’encre. 


Méthode  de  copier  un  Plan,  en  le  calqjjant, 
par  le  moyen  d'un  papier  huilé, 

L’Huile  d’afpic  a cette  propriété,  qu’en  rendant  tin  papier  tranf 
parent , on  ne  laifte  pas  d’écrire  & de  deftîner  deftus  avec  de 
l’encre  commune  j ce  qui  ne  fe  peut  faire  fi  commodément  fur  un 
papier  imbu  des  autres  huiles , à cauiè  de  leur  graifle , qui  empê- 
che l’encre  de  bien  marquer. 

Quand  on  voudra  donc  copier  un  plan,  on  préparera  un  pa- 
pier qu’on  frottera  d’huile  d’afpic  , & qu’on  laiftèra  fécher 
imbiber  durant  quelque  temps  *,  on  le  frottera  mefme  deftus  & 
deftbus  avec  de  la  mie  de  pain,  en  le  preftant  un  peu  pour  le  dé- 
graiftèr,  afin  qu’il  ne  gafte  point  l’original,  ou  le  plan  à copier. 

Enfuite,  on  étendra  le  plan  le  plus  uniement  qu’il  fera  poflî- 
ble,  6c  le  papier  huilé  par  deftus,  qui  laiftèra  voir  exaélement  tous 
les  traits  de  l'original  à copier. 

Alors  l’on  parcourcra  avec  une  plume  fort  fine , tous  les  traits 
du  plan  qu’on  marquera  exaélement  fur  ce  papier  huilé,  qui  don- 
nera une  copie  fidelle  du  plan  propofé. 

On  en  fera  après  une  copie  au  net  par  le  moyen  de  la  vitre, 
ou  bien  en  piquant  ce  plan  huilé  comme  il  va  eftre  dit  dans  la 
page  fuivante. 
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Méthode  de  copier  un  Plan,  en  le  piquant. 

QU  A N D on  n’a  point  de  vitre  propre  à copier  un  plan,  on  le 
peut  toutefois  contretirer,  en  le  piquant. 

Un  étend,  par  exemple,  fur  une  table  lafeiülle  de  papier  blanc, 
fur  laquelle  on  veut  copier  le  plan  ; puis  on  met  for  cette  feüille 
le  plan  à copier,  que  l’on  attache  par  Tes  bords  avec  des  épingles 
à la  feuille  de  papier  blanc,  de  crainte  qu’ils  ne  fe  feparem  l’un  de 
l’autre,  mais  (i  l’on  ne  veut  pas  gafter  leurs  bords,  l’on  mettra,  à 
la  place  des  épingles,  quelque  chofe  de  pefant  for  leurs  extrémitez, 
Enluice  avec  une  aiguille,  ou  une  épingle,  on  piquera  tous  les 
angles,  & les  autres  parties  du  plan  à copier,  & aulîi  la  feuille  de 
papier  blanc  for  laquelle  on  veut  copier  le  plan , afin  qu’en  dé« 
tachant  &c  levant  le  plan  de  defius  la  feüille  de  papier,  on  y re- 
marque les  mefmes  points  que  l’on  a piqué  au  plan,  pour  les  unir 
èc  en  former  des  angles  relatifs  à ceux  du  plan  copié.  Alors  on  aura 
for  le  papier  blanc  la  copie  qu’on  s’étoit  propofée. 

Il  faut  avoir  un  grand  foin’  de  faire  couler  l’ongle  derrière  le 
plan  & la  copie , afin  de  boucher  les  rrous  que  l’aiguille,  ou  que 
l’épingle  y auroient  pu  laifler. 


Méthode  de  copier  un  Plan  par  le  ponsif. 

Ma  I s fi  on  vouloir  avoir  une  copie  dont  le  papier  ne  fufi: 
pas  piqué  : il  faudroit  d’abord  faire  une  copie  du  plan  en 
^ piquant  le  plan  &c  la  copie,  ainfi  que  nous  venons  de  l’enfeigner, 
Sc  pofer  cette  copie  piquée  for  une  f iiille  de  papier,  afin  qu’en 
frappant  for  la  copie  avec  un  ponfif  ( c’efl;  un  petit  linge  rempli 
de  poudre  de  fofin  ) on  trouve  for  la  feüille  de  papier  des  points 
marquez  au  fofin,  lefquels  étant  unis  de  lignes  droites  ou  cour- 
bes, formeront  un  plan  fcmblable  6c  égal  au  plan  propofé. 
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Méthode  de  copier  les  Plans, 
far  le  moyen  du  crayon, 

ON  hachera  en  poudre  fur  le  dos  du  plan  à copier,  ou  mieux 
fur  une  autre  fcüille  de  papier,  du  crayon  noir  communé- 
ment appelle  de  la  pierre  de  mine,  ou  mine  de  plomb  , ôi  avec 
le  doigt,  ou  avec  un  petit  linge,  on  noircira  autant  quon  le  ju- 
gera à propos,  le  dos  de  ce  plan,  ou  de  la  feiiille  de  papier. 

Puis  fur  une  table,  ou  fur  quelque  autre  hi  jet  uniyon  étendra  la 
fcüille  de  papier  blanc  ou  de  velin,fur  laquelle  onveut  copier  le  plan, 
6c  Ton  pofera  delfus  ce  papier,  ou  velin,  le  cofté  norci  du  plan, 
ou  du  papier  préparé  en  cas  que  l’on  ne  veiiille  pas  gafter  le  dos 
de  l’original , 6c  pour  lors  on  appliquera  le  dos  du  plan  à copier 
fur  la  feüille  de  papier  noircie , 6c  avec  la  pointe  d’un  compas 
ou  d’une  aiguille  qui  ait  fa  pointe  émouffée,  on  palTera  avec  cette 
pointe  fur  tous  les  traits  du  plan  à copier,  en  appuyant  comme 
îi  l’on  vouloir  tracer  une  ligne,  ou  écrire  un  mot  *,  ce  qui  fera  que 
le  crayon,  qui  eft  attaché  au  dos  du  papier  noirci,  fe  déchargera, 
6c  marquera  fur  la  feüille  de  papier  blanc  qui  eft  au-deffous , 6c 
fur  laquelle  on  veut  copier  le  plan. 

De  forte  que  h l’on  leve  le  plan , '6c  la  feüille  de  papier  noircie 
de  delTus  la  feüille  de  papier  où  l’on  veut  marquer  le  plan,  on 
trouvera  cette  feüille  de  papier  chargée  d’un  plan  marqué  au 
crayon,  égal  à fon  original,  ne  reliant  plus  qu’à  frapper  dellus 
avec  quelque  linge  pour  oller  la  poullicre  de  la  mine  de  plomb  qui 
pourroit  s’ellre  attachée  delTus  le  papier  lors  qu’on  a touché  à 
l’original  > 6c  alors  on  tracera  à l’encre  , ou  avec  ce  que  l’on 
voudra,  les  traits  marquez  au  crayon. 


GEOMETRIE 

P R A T I Q^U  E. 

LIVRE  TROISIEME. 


Chapitre  IL 


De  la  Planimetrk^  ou  Argentage  ^ qui  montre  a re^ 
Joudre  les  dijferentes  Multiplications  quon  propoje 
en  Géométrie  Pratique  ^ Joit  jans  j-r a frions  ou 


anjec 


fraflions  ^ félon  la  Aîethode  que  nous  appelions 


des  Ingénieurs 

O 


COMME  Tarpenrage  confiée  dans  la  multiplication  des  collez 
des  plans  dont  on  veut  meriirer  la  luperficie  *,  & que  leurs 
coitez  fe  trouvent  le  plus  fouvent  chargez  de  fradioiis,  r*ous  fom-» 
ines  obligé  d’expliquer  dans  ce  Chapitre  pluheurs  régies , pour  re- 
Ibudre  les  Iraélions  par  une  méthode^,  que  nous  appelions  des  logé- 
nieurs , à caufe  que  fans  fe  fervir  de  tables  ^ elle  donne  précifé- 
menc  le  produit  des  fraflions. 


jt  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Avertissement  sur  les  Mesures 
DE  LA  PlANIMETRIE. 

COMME  Tonfè  feiT,  dans  la  Trigonométrie , de  lignes  pour 
mefurer  les  longueurs  ou  diftances  , on  fe  ferc  auffi  dans  la 
Planimetrie  de  quarrez  pour  mefurer  les  plans,  ou  les  fuperficies. 

Les  mefures  quarrées  dont  on  fe  ferr,  font  pour  les  petites  fu- 
perficies, des  quarrez  qui  ont  leurs  coftez  longs  d’une  ligne , d’un 
pouce,  d’un  pied,  d’une  teife,  dcc,  & pour  les  grands  terrains 
ce  font  les  perches  quarrées,  les  arpens,  ôcc,  de  force  que  nous 
allons  donner  l’explication  d’une  toife  quarrée,  & de  fes  parties 
pour  fervir  de  régies  à comprendre  les  autres  mefures  de  la  Pla- 
nimetrie. 

Une  Toise  qj^arre'e  efl:  un  quarré  qui  a fix  pieds  de  lon- 
gueur, de  fix  pieds  de  largneur.^ 

Exemple,  Le  quarré  A B G D efi:  une  toile  quarrée,  à caufè  que 
c’eft  un  quarré  qui  a fa  longueur  A B luppofée  de  fix  pieds , 6e  fà 
largeur  A D auflî  de  fix  pieds  j de  forte  que  la  multiplication  de 
fes  deux  coftez  le  partage  en  36'.  petits  quarrez  égaux,  qui  étant 
chacun  fuppofé  d’un  pied  de  longueur,  font  36*.  pieds  quarrez. 

Un  pied  quarré  eft  un  quarré  qui  a 12.  pouces  de  longueur,  6e 
12.  pouces  de  largeur. 

Exemple.  Le  quarré  E F G H eft  un  pied  quarré,  à caufe  qu’il 
cft  fuppofé  avoir  12.  pouces  de  largeur  de  E en  F,  6ec. 

Un  pied  courant  kir  toife,  ou  fimplcmcnt  un  pied  fur  toife, 
eft  un  redangle  qui  a une  toife  de  longueur,  de  un  pied  de  largeur. 

Exemple.  Le  redangle  1 K L M eft  un  pied  fur  toife , à caufe 
que  c’eft  un  redangle,  qui  a fa  longueur  1 K fuppofée  d’une  toife, 
de  fa  largeur  I M d’un  pied. 

Le  pied  fur  toife  I K L M différé  du  pied  quarré  E F G H,  en 
ce  que  le  pied  fur  toife  I K L M contient  lui  feul  fix  fois  le  pied 
quarré  E F G H. 

Remarque, 

Obfcrvez  pour  la  fuite , que  lors  qu’on  parlera  d’une  mefurc 
courante  fur  une  autre  , on  entend  toûjours  parler  d’un  reélan- 
gle , dont  la  grande  efpece  tient  lieu  de  longueur,  comme  on 
peut  obferver,  par  exemple,  au  reélangle  I K L M,  qui , ayant  une 
toife  de  longueur  6c  un  pied  de  largeur , eft  appelié  un  pied  cou- 
rant fur  toife,  ou  fimplcment  un  pied  fur  toife,  ainfi  que  nous  le 
TiOinmerons  toûjours  pour  abréger. 
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J4  La  GEOMEtRiE  Pràtiqite. 


R E M A R CLü  E s 'sur  LES  MESURES, 
qui  étant  multipliées  les  unes  par  les , autres  ^ produlfent 
des  JHefures  quarrées, 

APr  e's  avoir  expliqué  dans  la  page  precedente  , ce  qu’cn 
entendoit  fous  les  noms  de  toile  quarrée,  de  pied  quatre,  ôc  de 
pied  courant  liir  toife  , nous  dirons  dans  celles-cy  que 

Des  lignes  multipliées  par  des  lignes,  produifent  des  lignes 
quarrées. 

îl  en  efi:  de  mefme  pour  les  autres  mefures  des  pouces,  des 
pieds , des  toiles , qui,  étant  multipliées  les  unes  par  les  autres,  pro- 
duilent  des  pouces  quarrez,  des  pieds  quarrez,  ôc  des  toifesquar- 
ïées. 

Des  pouces  multipliez  par  des  lignes,  produifent  des  lignes  cou- 
tantes  fur  pouces  -,  c*eft-à-dir^  des  reélangles  d’un  pouce  de  lon- 
gueur , & d’une  ligne  de  largeur , fuivant  la  remarque  qui  a été 
faite  au  bas  de  la  page  précédente. 

Des  pieds  multipliez  par  des  lignes,  produifent  des  lignes  cou- 
rantes fur  pieds. 

Des  toifes  multipliées  par  des  lignes,  produifent  des  lignes  cou- 
rantes fur  toiles. 

Des  pieds  multipliez  par  des  pouces,  produifent  des  pouces  fur 
pieds. 

Des  toiles  multipliées  par  des  pouces,  produifent  des  pouces  cou» 
ranr  fur  toifes. 

Des  toifes  multipliées  par  des  pieds,  produifent  des  pieds  fur 
toifes. 
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De  la  valeur  de  plusieurs  Mesures  qjjarre'es 
frifes  enfemble, 

IL  eft  bon  d’avertir  qu’aux  multiplications  qu’il  faudra  faire  dans 
cette  Planimetrie^  pour  mefurer  les  fuperficies,  comme  on  aura 
dans  leur  addition , plufieurs  differentes  fbmmes,  que  l’on  fera 
en  peine  de  fçavoir  ce  qu’elles  peuvent  produire  dans  la  plus  grande 
efpece,  il  faut  donc  fçavoir  que 

II.  lignes  quarrées  font  une  ligne  fur  pouce. 

12.  lignes  fur  pouce  font  un  pouce  quarré^  ou  144.  lig.  quarrées, 

II.  lignes  fur  pied  font  un  pouce  fu^  pied,  ou  11.  pouces  quarrez. 
II.  lignes  fur  toifê  font  un  pouce  fur  toife,  ou  72.  pou.  quarrez, 

II.  pouces  quarrez  font  un  pouce  fur  pied. 

II.  pouces  fur  pied  font  un  pied  quatre,  ou  144.  pou.  quarrez. 
11.  pouces  fur  toife  font  un  pied  fur  toifè  , ou  é".  pieds  quarrez*  ^ 

6.  pieds  quarrez  font  un  pied  fur  toife. 
pieds  fur  toife  font  une  toife  quarrée. 


5<?  La  GEOMETRIE  Pratique. 


PREMIERE  Proposition. 

De  la  multiplication  des  toifes,  par  toifes. 

Exemple,  On  veut  multiplier  les  8o.  toiles  marquées  A> 
par  les  toifes  de  B. 

A — g Q toifes. 

B ^ 2 toifes. 

I O 

400 

Q — = 4 I O toifes  quarrées. 

Pratique  de  cet  Exemple. 

îl  faut  faire  une  multiplication  à l’ordinaire , Sc  on  aura  au 
produit  41^0.  toifes  quarréeS;,  exemple  C ; ce  qu’il  falloit  trouver. 

On  obfervera  que  cette  pratique  efl  generale  pour  toutes  for^ 
tes  de  Proportions,  ou  il  faut  ?nultiplier  deux  mefmes  efpeces  l^une 
par  l'autre,  comme  des  toifes  par  toifes,  des  pieds  par  pieds,  ^c» 
^ pour  montrer  l' ufage  de  cette  pratique  Jur  le  terrain , nous 
nous  fommes  fervl  de  l'exemple  du  Chapitre  fulvant,  ou  il  efl  en- 
feigne  à arpe?rter  les  figures  triangulaires  qui  ont  leurs  trois  an- 
gles aigus  : Nous  imiterons  le  rnefme  ordre  a l'égard  des  exemples 
fuivans. 


Seconde  Proposition. 


De  la  multiplication  des  toifes,  & pieds,  par  toifes. 

Exemple.  On  veut  multiplier  A 144.  toiles,  5.  pieds, 
par  B IZ5.  toifes. 


A 

B 


D 


144  toiles. 
125  toiles. 


C — 5 pieds. 


E - ^ — W-6 

pieds 

fur  toifer. 


“ I 8 I 04  — 

toifes  quarrées. 


pieds  qu. 


104 


I G 

£ 

6 
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Pratique  de  cet  Exemple. 

î®  Chiffres^  les  144.  toifès  de  A,  & à cofté  les  5.  pieds  en  C, 
line  fois  plus  loin  que  dans  les  multiplications  ordinaires  : & chif- 
frez les  115.  toiles  de  B,au-delîous  des  144.  toiles  de  puis  tirez 
; une  longue  ligne  au-delîous  de  ces  deux  fbmmes. 

Multipliez  les  144.  toifes  de  A,  par  les  125.  toifes  de  B,  & 

I:  ^ C 720^ 

k ne  faites  pas  l’addition  de  leurs  fommcs  marquées  D < 288  > qui 

i ; ^ 

I font  des  toiles  quarrées. 

3®  Multipliez  les  125.  toifes  de  B,  par  les  5.  pieds  de  Q aii- 
jj  delTous  de  la  ligne  en  E,  qui  produiront  pieds  fur  toifes.  Alors 
1 remarquez  ( pour  cet  exemple  ci  ^ & pour  tour  le  relie  de  cette 

I Géométrie  ) que  lors  qu’une  melure  cil  multipliée  par  une  plus 
; petite  3 & de  differente  efpece^  la  plus  petite  court  toujours  fur 
[i  la  plus  grande  -,  c’eft-à-dire,  par  exemple^  que  les  125,  toifes  de  B, 

II  multipliées  par  les  5.  pieds  de  C,  ont  formé  6I25.  pieds  courant 
, fur  toifesj  ou  ^25.  petits  reélangleS;,  qui  ont  une  toife  de  longueur, 

I Sc  un  pied  de  largeur  , fuivant  la  remarque  de  la  page  52. 

4”  Pour  fçavoir  ce  que  les  é'25.  pieds  fur  toifes  de  E,  font  de 
toiles  quarrées,  divifez-les  à part  en  F,  par  é".  ( nombre  des  pieds 
fur  toifes  que  vaut  une  toife  quarrée  ) le  quotient  donnera  104. 

I toiles  quarrées  qu’on  chiffrera  à la  régie  avec  les  toifes  quarrées 

Ç 720’) 

de  D < 288  > ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  ^"25.  pieds 

O44  J 

fur  toifes  de  E,  puis  qu’on  les  a porté  ailleurs  de  réduit  en  toifes 
quarrées. 

5®  Comme  il  ell  relié  un  pied  liir  toife  à la  divifion  F,  c’ell 
une  marque  que  ce  pied  11c  peut  pas  donner  une  toife  quarrée, 
puis  qu’il  faut  pieds  fur  toifes  pour  faire  une  toile  quarrée.  On 
réduira  donc  ce  pied  fur  toife  en  pieds  quarrez , en  le  multipliant 
à part  en  G par  ( nombre  des  pieds  quarrez  que  vaut  un  pied 
fur  toile  ) le  produit  donnera  pieds  quarrez  qu’on  chiffrera  à 
la  régie  en  H à la  colonne  des  pieds. 

Tracez  une  longue  ligne  au-dellbus  des  toifes  quarrées,  ÔC 
des  pieds  quarrez  de  la  régie.  Puis  additionnez  les  pieds  quarrez 
de  H,  & les  toifes  quarrées  de  D,  & vous  aurez  18104.  toiles 
quarrées , & é".  pieds  quarrez , exemple  I , pour  le  produit  total 
de  A 144.  toifes,  5.  pieds  multipliez  par  B 125.  toifes.  Ce  qu’il 
filloit  trouver. 


5$  La  GEOMETRIE  Pratique. 


T R O I S I e'm  e Proposition. 

i^T^E  la  multiplication  des  toi fes  & pieds,  par  toifes  Sc  pieds* 
1 Jr  Exemple.  On  veut  multiplier  A iio.  toifes,  3.  pieds, 
par  B 3^.  toifes,  4.  pieds. 


A 1 I O toifes.  C — 3 pieds. 

B ^ ^ toifes.  — — D—  4 pieds. 


F — 440 — Fl  — 

G—xé% N—  24 

K-  a: 

pieds  fur  toif. 


0~  4051  — 

toifes  quarrées. 

î J4  L 

x^{t  ||0(9î 


“ 24 

pieds  quarrez. 

4 M 

6 

24 


Pratique  de  cet  Exemple. 

I®  Chiffrez  le^s  iio.  toifes  de  A,  &:  à coflé  les  3.  pieds  en  C, 
une  fois  plus  loin  que  dans  les  multiplications  ordinaires  ( aind 
que  nous  l'avons  die  à la  telle  de  la  page  precedente  -,  ce  que  nous  ne 
répéterons  plus  dans  les  multiplications  fuivantes,  pour  éviter  les 
redites:)  Pois  chiffrez  les  36'.  toifes  de  B au-deflbus des  iio.  toiles 
de  A,  & les  4.  pieds  en  D,  au-deffous  des  3.  pieds  de  C > & tirez 
une  longue  ligne  au-deffous  de  ces  deux  fommes. 


2®  Multipliez  les  iio.  toifes  de  A,  par  les  3^.  toifes  de  B, 
ne  faites  pas  l’addition  de  leurs  fommes  marquées  E ^ ^ f ^ 
qui  font  des  toifes  quarrées. 


3®  Multipliez  les  iio.  toifes  de  A,  par  les  4.  pieds  de  D,  au« 
deffous  de  la  ligne  en  F,  qui  produiront  440.  pieds  ffir  toifes. 
Puis  multipliez  aulli  les  3^.  toifes  de  B,  par  les  3.  pieds  de  C,  qui 
produiront  108.  pieds  fur  toifes,  qu’on  chiffrera  en  G,  au-deffous 
des  440.  pieds  fur  toifes  de  F. 
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4°  Multipliez  les  3.  pieds  de  C,  par  les  4.  pieds  de  D,  qui  pro- 
duiront  12.  pieds  quarrez,  qu’on  chiffrera  à la  colonne  des  pieds 
en  H. 


f Pour  fçavoir  ce  que  les  12.  pieds  quarrez  de  H font  de  pieds 
1 fm  toifes  3 divifez-les  à part  en  I par  6,  ( nombre  des  pieds  quar- 

Iiez  que  vaut  un  pied  fur  toife  ) le  quotient  donnera  2.  pieds  fur 
toHe,  qu’on  chiffrera  à la  régie  en  K à la  colonne  des  pieds  fur 
toife , ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres  de  H,  puis 
qu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces. 


I 6^  Pour  fçavoir  ce  que  les  pieds  fur  toife  marquez'  à la  régie 
: des  lettres  F,  K,  fot.c  de  toiles  quarrées,  on  les  addirionneia 

j à parc  en  pour  diviier  leur  fômme  totale  550.  pieds  fur  toife 


gle  avec  les  toifès  quarrées  de  E 


ayant  eu  foin  de  tran- 


cher à la  régie  les  chiffres  de  F,  G,  puis  qu’on  les  a réduit 
en  d’autres  efpcces  : de  comme  il  eft  refté  4.  pieds  fur  toifes  à la 
divifion  L,  on  les  réduira  en  pieds  quarrez , en  les  multipliant  à 
part  en  M par  6.  ( nombre  des  pieds  quarrez  que  vaut  un  pied 
fur  toife  ) le  produit  donnera  24.  pieds  quarrez  3 qu’on  chiffrera 
à la  régie  à la  colonne  des  pieds  en  N. 


70.  Tracez  une  longue  ligne  au-defîbus  des  fommes  de  la  régîe^ 
ôc  additionnez  les  pieds  quarrez  de  N,  dont  les  chiffres  n’ont  point 
été  tranchez  -,  de  additionnez  aufïi  les  toifes  quarrées  de  E,  vous 
aurez  4051.  toifes  quarrées3  de  24.  pieds  quarrez,  exemple 
pour  le  produit  total  de  A iio.  toifes  3.  pieds  multipliez  par  B 3^» 
toifes  4.  pieds.  Ce  qu’il  falloir  trouver. 
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QjJ  A T R I e'm  e Proposition. 

De  la  mulciplication  des  toifes,  pieds,  &c  pouces,  par  toiTes. 

Exemple.  On  veut  mulciplier  A éj.  toifes,  2.  pieds,  7.  pou. 
par  B iS.toifcs. 

A ^ 7 toifes.  C 2 pieds,  «i»»"-  D 7 pouces, 

B — 28 


pieds  fur  toiles. 


H 


pouces 
fur  toifes. 


O-1888 


toifes  quarrées. 


pieds  qu, 


t I 

Z 


L 

4 

7^ 

288 


N 


Pratique  de  cet  Exemple, 

î°  Chiffrez  les  ^7.  toiles  de  A,  & à cofté  les  2.  pieds  en  C, 
èc  les  7.  pouces  en  D.  Puis  chiffrez  les  28.  toiles  de  B,  au-def- 
fous  des  6 J»  toifes  de  A,  & tirez  une  longue  ligne  delïbus  ces 
deux  fommes. 


2”  Multipliez  les  ëj,  toifes  de  A,  par  les  28.  toiles  de  B,  62 
ne  faites  pas  l’addition  de  leurs  fommes  marquées  E ^ 
qui  font  des  toifes  quarrées. 


3°  Multipliez  les  28.  toifes  de  B,  par  les  2.  pieds  de  C,  qui 
produiront  56'.  pieds  fur  toiles  qu’on  chiffrera  en  F j & comme  il 
n’y  a point  de  pieds  après  les  28.  toifes  de  B,  on  chiffrera  à la  ré- 
gie à la  colonne  des  pieds  un  o en  G. 
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4°  Multipliez  les  28.  toifes  de  B par  les  7.  pouces  de  C,  qui 
produiront  icn?.  pouces  fur  toifès,  qu’on  chiffrera  apres  la  colonne 
des  pieds  en  H. 

'5°  Pour  fçavoir  ce  que  ces  196,  pouces  fur  toifes  de  H,  valent 
de  pieds  fur  toifes,  divifez-les  à part  en  I,  par  12.  ( nombre  des 
pouces  fur  toifes  que  vaut  un  pied  fur  toife  ) le  quotient  donnera 
16.  pieds  fur  toifes,  quon  chiffrera  à la  régie  en  K au-deffous 
des  5^.  pieds  fur  toifes  de  F ( ayant  eu  foin  de  trancher  les  chif- 
fres de  H 5 puis  qu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces  ) ôc  com- 
me  il  refte  4.  pouces  fur  toife  à la  divifion  I,  on  les  réduira  en 
pouces  quarrez , en  les  multipliant  à part  en  L par  72.  ( nombre 
des  pouces  quarrez  que  vaut  un  pouce  fur  toife  ) le  produit  don- 
nera 288.  pouces  quarrez  qui  valent  2.  pieds  quarrez  ( à caufe  que 
144.  pouces  quarrez  valent  un  pied  quarré  ) qu’on  chiffrera  en  M, 
à la  colonne  des  pieds  quarrez. 


6^  Pour  fçavoir  ce  que  les  pieds  fur  toifes  marquez  à la  régie 
des  lettres  F & K,  font  de  toifes  quarrées , on  les  additionnera 
à part  en  N,  pour  divifer  leur  fomme  totale  72.  pieds  fur  toifes 
par  é".  ( nombre  des  pieds  fur  toifes  que  vaut  une  toife  quarrée  ) 
le  quotient  donnera  12.  toifes  quarrées,  qu’on  chiffrera  à la  régie 

au-deffous  des  toifes  quarrées  de  E ayant  eu  foin  de  tran- 


cher à la  régie  les  chiffres  de  F,  K , puis  qu’on  les  a réduit  en 
d’autres  efpcces. 


7°  Tracez  une  longue  ligne  delfous  les  fbmmes  de  la  régie, 
èc  additionnez  les  pieds  quarrez  de  M , donc  les  chiffres  n’ont 
point  été  tranchez  j Sc  additionnez  aufïi  les  toifes  quarrées  de  E, 
Ôc  vous  aurez  1888.  toifes  quarrées,  de  2.  pieds  quarrez,  exem,  O, 
pour  le  produit  total  de  A 6j.  toifes,  2.  pieds,  7,  pouces,  multi- 
pliez par  B 28.  toifes.  Ce  qu’il  falloir  trouver. 
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C î N QJ7 1 E^M  E Proposition, 

De  la  mukiplicadon  des  toi(es,  pieds,  de  pouces,  par  toifès, 
de  pieds. 

Exemple.  On  veut  multiplier  A 28.  toifes,  5.  pieds,  2.  pouces, 
par  B 15.  toiles,  3.  pieds. 

A — 28  toifes. — --  C 5 pieds.  — - — — D 2 po. 

B — 15  toifes.  — E 3 pieds. 


nu- 

p .2- 
V J 

pieds 
fur  coif. 


I X ^ pieds.  —-K  3'0  — 72 

Q Y pouces  pouces  pouces 

X ? fur  roif.  ■ ■ ^ 

Z I Z 

pieds 
quairez. 


pouces 
fur  pieds. 


quai. 


447 7^ 


toifes  quarrées. 

pieds  quar. 

pouces  qu. 

M 

0 0^  é 

R 

T 

X V 

€ 

12 

TT 

X X 

42  2 

x6  4({z-;  ^ 

72 

42 

12 

43^ 

Pratique  de  cet  Exemple, 

Chiffrez  d’abord  les  28.  toifes  de  A,  & à coHélcs  5.  pieds  en 
C,  & un  peu  loin  les  2.  pouces  en  D.  Puis  chiffrez  les  15.  toif. 
de  B,  au-defloLis  des  28.  toifes  de  A,  de  les  3.  pieds  en  £,  au- 
defïous  des  5.  pieds  de  G j de  rirez  une  longue  ligne  au-deffous 
de  ces  deux  fommes. 

x°  Multipliez  les  28.  toifes  de  A,  par  les  15.  toifes  de  B,  &:  ne 


faites  pas  l’addition  de  leurs  fommes  marquées  F qui  font 

des  toifes  quarrées. 

f Multipliez  les  28.  toifes  de  A,  par  les  3.  pieds  de  E,  qui  pro- 
duiront 84.  pieds  fur  toifes,  qu’on  chiffrera  en  G,  de  multipliez 
aufli  les  15.  toifes  de  B,  par  les  5.  pieds  de  C,  qui  produiront 
75.  pieds  fur  toifes,  qu’on  chiffrera  en  H au-deffous  des  84.  pieds 
fur  toifes  de  G. 


1 


II 
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4®  Multipliez  les  5.  pieds  de  C,  par  les  3.  pieds  de  Ey  qui 
produiront  15.  pieds  quarrez,  qu’on  chiffrera  en  I à la  colonne 
des  pieds. 

5®  Multipliez  les  15.  toifes  de  B,  par  les  2.  pouces  de  qui 
produiront  30.  pouces  iiir  toiles , qu’on  chiffrera  en  K,  après  les 
15.  pieds  quarrez  de  I.  Puis  multipliez  les  3.  pieds  de  E,  par  les 
2.  pouces  de  D,  qui  produiront  é.  pouces  fiir  pied^  qu’on  chif- 
frera en  Ly  après  les  30.  pouces  fur  toifes  de  K. 

Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  fur  pied  de  L font  de  pieds 
quarrez,  on  les  divifera  à part  par  12.  ( nombre  des  pouces  fur 
pied  que  vaut  un  pied  quarrè  ) mais  comme  6,  ne  peuvent  pas 
eftre  divifèz  par  12.  c’efl:  une  marque  que  6.  pouces  fur  pieds  ne 
peiivenc  pas  donner  des  pieds  quarrez,  èc  qu’il  les  faut  réduire  en 
pouces  quarrez  en  les  multipliant  à part  en  M,  par  12.  ( nombre 
des  pouces  quarrez  que  vaut  un  pouce  fur  pied  ) le  produit  don- 
nera 72.  pouces  quarrez  qu’on  chiffrera  à la  règle  en  N,  à la  co- 
lonne des  pouces,  ayant  eu  foin  de  trancher  à la  règle  les  6".  pouces 
fur  pied  de  L,  puis  qu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces. 

7®  Pour  fçavoir  ce  que  les  30.  pouces  fur  toifes  de  K font  de 
pieds  fur  toifes,  divifez-les  à part  en  O par  12.  ( nombre  des 
pouces  fur  toifes  que  vaut  un  pied  fur  toife  ) le  quotient  donnera 
2.  pieds  fur  toifes,  qu’on  chiffrera  à la  règle  en  P,  à la  colonne 
des  pieds  fur  toifes  ( ayant  eu  foin  de  trancher  à la  règle  les  chif- 
fres de  K,  puis  qu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces  ) & com- 
me il  refie  pouces  fur  toife  à la  divifion  O,  on  les  réduira  en 
^ pouces  quarrez , en  les  multipliant  à part  en  Q,  par  72.  ( nom- 
bre des  pouces  quarrez  que  vaut  un  pouce  fut  toife  ) le  produit 
donnera  432.  pouces  quarrez  qu’on  réduira  en  pieds  quarrez  en 
les  divifanc  à part  en  R par  144.  ( nombre  des  pouces  quarrez 
que  vaut  un  pied  quarrè  ) le  quotient  donnera  3.  pieds  quarrez , 
qu’on  chiffrera  en  S,  à la  colonne  des  pieds  quarrez. 

8"^  Pour  fçavoir  ce  que  les  15.  pieds  quarrez  de  î,  Sc  les  3.  pieds 
quarrez  de  S font  de  pieds  fur  toifes,  on  les  additionnera  à part 
en  T pour  divifèr  leur  femme  totale  18.  par  ( nombre  des  pieds 
quarrez  que  vaut  un  pied  fur  toife  ) le  quorient  donnera  3.  pieds 
fur  toifes,  qu’on  chiffrera  à la  règle  en  V à la  colonne  des  pieds 
fur  toifes,  ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  pieds  quarrez 
de  I &:  de  S,  puis  qu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces. 

Pour  fçavoir  ce  que  les  pieds  fur  toifes  marquez  à îa  rè- 
gle des  lettres  G,  H,  P,  V,  font  de  toifes  quarrèes,  on  les  ad- 
didonnera  à parc  en  afin  de  divifer  leur  fomme  totale  1^4.  pieds 
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fur  toifes,  par  6.  ( nombre  des  pieds  fur  roifès  que  vaut  une  toife 
quarrée  ) le  quotient  donnera  27.  toifès  quan  ées , qu’on  chifFrera 


à la  régie  avec  les  toifes  quarrées  de  F 


5140' 


ayant  eu  foin  de 


trancher  à la  régie  les  pieds  fur  toiles  de  H,  P,  V,  puisqu’on 
les  a réduit  en  d’autres  efpeccs  ) dc  comme  il  eft  relié  à la  divl- 
lion  X 2.  pieds  fur  toifes,  on  les  réduira  en  pieds  quarrez  en  les 
multipliant  à part  en  Y,  par  6,  ( nombre  des  pieds  quarrez  que 
vaut  un  pied  fur  toife  ) le  produit  donnera  12.  pieds  quarrez , 
qu’on  chiffrera  à la  régie  en  Z à la  colonne  des  pieds  quarrez. 

10°  Tracez  une  longue  ligne  delTous  les  fommes  de  la  ré- 
gie, puis  additionnez  les  toiles,  les  pieds,  & les  pouces  quar- 
rez, dont  les  chiffres  n’ont  point  été  tranchez,  6c  vous  aurez 
447.  toifes  quarrées,  12.  pieds  quarrez,  6c  72,  pouces  quarrez, 
pour  le  produit  total  de  A 28.  toiles,  5.  pieds,  2.  pouces,  multi- 
pliez par  B 15.  toifes , 3.  pieds.  Ce  qu’il  falloir  trouver. 


Sixie'ivIe  Proposition. 

De  la  multiplication  des  toifes,  pieds,  6c  pouces,  par  toifes, 
pieds,  6c  pouces. 

Exemple,  On  veut  multiplier  A 30.  toifes,  3.  pieds,  5.  pouces, 
par  B aulîi  30.  toifes,  3.  pieds,  6c  5.  pouces. 

A — 30  toifes.  C 3 pieds.  D 5 po. 

B — 30  toifes.  E 3 F 5 po. 

— K j — Nr^^Pa:^ 
1^0 — -V  a:  — i 

— d 5_l£li£!iFi£i£i:  R z-Y  ^ 6 

c r - CT  T 2.  pouces 

. J - . e»  fut  pied, 

pieds  fur  toi.  . 


h — 934  

toifes  quarrées. 


17 


91 


pieds  quarrez. 
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Pratique  de  cet  Exemple. 

‘1®.  ChifFiez  d abord  les  30.  toifes  de  A,  Sc  à collé  les  3.  pieds  en  C, 
6c  les  cinq  pouces  en  D.  Puis  chifFiez  au-deiTous  en  B^,  £,  F,  les 
30.  toifes^  3.  pieds  & 5.  pouces  de  6c  tirez  une  longue  ligne  au- 
deiîbus  de  ces  deux  fommcs. 

Multipliez  les  30.  toifes  de  A,  par  les  30.  toifes  de  B,  6c  ne 
faites  pas  l’addition  de  leurs  fommes  marquées  G,  ^90^^ 
font  des  toifes  qnarrées. 

3®.  Multipliez  les  30.  toifes  de  A,  par  les  3.  pieds  de  E,  qui 
produiront  90.  pieds  fur  toifes  qu’on  chiffrera  en  H encr^  la  colon- 
ne des  toifes,  6c  celle  des  pieds.  Puis  multipliez  aufîi  les  30.  toifes 
de  B,  par  les  3.  pieds  de  C,  qui  produiront  90.  pieds  fur  toifes 
qu’on  chiffrera  en  I,aii~defîbus  de  ceux  de  H. 

4"^.  Multipliez  les  3.  pieds  de  C,  par  les  3,  pieds  deE,  qui  pro- 
duiront 9.  pieds  quarrez  qu’on  chiffrera  à la  colonne  des  pieds 
en  K. 

5®.  Multipliez  les  30.  toifes  de  A^  par  les  5.  pouces  de  F,  qui  pro- 
duiront 150.  pouces  fur  toifes , qu’on  chiffrera  à la  régie  en  L, 
après  les  9.  pieds  quarrez  de  K,  Puis  muhipliez  les  30.  toifes  de  3, 
par  les  5.  pouces  de  D,  qui  produiront  auffi  150.  pouces  fur  toiles, 
qu’on  chiffrera  à la  régie  en  M,  au-deffous  des  150.  pieds  fur  toifes 
de  L. 


6°.  Multipliez  les  3,  pieds  de  C,  par  les  5,  pouces  de  F,  qui  pro- 
duiront 15.  pouces  fur  pieds,  qu’on  chiffrera  à la  régie  en  N,  après 
les  150.  pouces  fur  toifes  de  L.  Multipliez  aiilli  les  3.  pieds  de  E,  par 
les  5.  pouces  de  D,  qui  produiront  encore  15.  pouces  fur  pieds, 
qu’on  chiffrera  en  O,  au-dclïbus  des  15.  pouces  fur  pieds  de  N. 

7°.  Multipliez  les  5.  pouces  de  D,  par  les  5.  pouces  de  F,  qui 
produiront  25.  pouces  quarrez  , qu’on  chiffrera  à la  colonne  des 
pouces  en  P. 

8°.  Pour  fçavoir  ce  que  les  25»  pouces  quarrez  de  P font  de 
pouces  fur  pieds,  divifez-les  à part  en  par  12.  ( nombre  des 
pouces  quarrez  que  vaut  i.  pouce  fur  pied,  ) le  quotient  donnera  2. 
pouces  fur  pieds , qu’on  chiffrera  à la  régie  en  R,  au-deffous  des  15. 
pouces  fur  pieds  de  O,  ( ayant  eu  loin  de  trancher  à la  régie  les 
chiffres  de  P,  puifqu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces.  ) Et  comme 
il  ell  relié  i.  pouce  quarré  à ladivilion  Q^on  le  chiffrera  à la  colon- 
ne des  pouces  en  S. 

9°.  Pour  fçivoirce  que  les  pouces  fur  pieds  marquez  à la  régie 
des  lettres  N,  O,  R,  font  de  pieds  quarrez  , on  les  additionnera  à 
Tome  J IL  E 
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part  en  T,  pour  divifer  leur  fomme  totale  32.  pouces  fur  pieds  par 
12*  ( nombre  des  pouces  fur  pieds  que  vaut  i.  pied  quarté,  ) le  quo- 
tient donnera  2.  pieds  quarrez , qu’on  chifFrera  à la  régie  en  V,  au- 
deflbus  des  pieds  quarrez  de  K,  ( ayant  eu  foin  de  trancher  à la 
régie  les  chiffres  de  N,  O,  Rj  puifqu’on  les  a réduit  en  d’autres 
efpeces.  ) Et  comme  il  eft  rcfté  8.  pouces  fur  pied  à la  divifion  T, 
on  les  réduira  en  pouces  quarrez  , en  les  multipliant  à part  en  X, 
par  12,  ( nombre  des  pouces  quarrez  que  vaut  i.  pouce  fur  pied,  ) le 
produit  donnera  9^.  pouces  quarrez , qu’on  chifFrera  à la  colonne 
des  pieds  quarrez  en  Y. 

lo^^.  Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  fur  toifès  marquez  à la  régie 
des  lettres  L,  M,  font  de  pieds  fur  toifes , on  les  additionnera  à part 
en  Z,  pour  divifer  leur  fomme  totale  300.  pouces  fur  toifes , par  12, 
( nombre  des  pouces  fur  toife  que  vaut  i.  pied  fur  toifè,  ) le  quo- 
tient donnera  25.  pieds  fur  toifes  , qu’on  chifFrera  à la  colonne  des 
pieds  fur  toifes  en  a,  ( ayant  eu  foin  de  trancher  les  chiffres  L,  M> 
puifqu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces. 

Pour  fçavoir  ce  que  les  5.  pieds  quarrez  de  K,  & les  2.  de  V, 
font  de  pieds  liir  toifès , on  les  additionnera  à part  en  b , pour  di- 
vifer leur  fomme  totale  ii.  pieds  quarrez  par  6,  ( nombre  des  pieds 
quarrez  que  vaut  i.  pied  fur  toife,  ) le  quotient  donnera  i.  pied  flir 
toife  3 qu’on  chifFrera  à la  colonne  des  pieds  fur  toifès  en  c,  ( ayant 
eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres  de  K,  àc  de  V,  puifqu’on 
les  a réduit  en  d’autres  efpeces.)  Et  comme  il  refte  à la  divifion  B,  5. 
pieds  quarrez  , on  les  chifFrera  à la  colonne  des  pieds  quarrez  en  d* 

12^.  Pour  fçavoir  ce  que  les  pieds  fur  toifes  marquez  à la  régie 
des  lettres  H,  I,  a,  c,  font  de  toifes  quarrées,  on  les  additionnera 
à part  en  c,  pour  divifer  leur  fomme  totale  io6,  pieds  fur  toifes,  par 
6.  ( nombre  des  pieds  fur  toifè  que  vaut  i.  toife  quarrée,  ) le  quo- 
tient donnera  34.  toifes  quarrées , qu’on  chifFrera  à la  régie,  avec 

les  toifes  quarrées  de  G,  ^ ^ ( ayant  eu  foin  de  trancher  à la 

régie  les  chiffres  de  H , I , a , c,  puifqu’on  les  a réduit  en  d’autres 
efpeces.  ) Et  comme  il  eft  refté  à la  divifion  e,  2.  pieds  fur  toifes, 
on  les  réduira  en  pieds  quarrez^  en  les  multipliant  à part  en  f par 
^3  ( nombre  des  pieds  quarrez  que  vaut  i.  pied  fur  toifè,  ) le  pro- 
duit donnera  12.  pieds  quarrez  , qu’on  chifFrera  à la  colonne  des 
pieds  quarrez  en  g. 

13".  Tracez  une  longue  ligne  au-deftbus  des  fbmmes  de  la  régie, 

Î)uis  additionnez  les  pouces , les  pieds , & les  toifes  quarrez , dont 
es  chiffres  n’ont  point  efté  tranchez  , Sc  vous  aurez  ^34.  toifes 
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^narrées  J 17.  pieds  quarrez  , & 97.  pouces  quarrez.  Exemple  h, 
pour  le  produit  total  de  A,  30.  toiles,  3.  pieds,  5.  pouces  multipliez 
par  B,  auflî  3o.toifes,  3.  pieds,  pouces.  Cequil  falloir  trouver. 


S E P T I e'm  b Proposition. 

De  la  multiplication  des  pieds  par  pieds. 

Exemple.  On  veut  multiplier  les  30.  pieds  de  A,  par  les 
27.  pieds  de  B. 


A 

B 


30 

^7 


pieds. 

pieds. 


210 

60 


g 10  - — — pieds  quarrez. 


Eratiijue  de  cet  Exemple. 

îl  faut  faire  une  multiplication  à Tordinaire,  & on  aura  au 
produit  8ro.  pieds  quarrez,  exemple  C,  pour  le  produit  total  de  A 
30.  pieds  multipliez  par  B 27.  pieds.  Ce  qu’il  falloir  trouver. 


H U I T I e'm  e Proposition. 

De  la  multiplication  des  pieds  & pouces,  par  pieds. 

Exemple.  On  veut  multiplier  A ^o.  pieds,  pouces, 
par  B 20.  pieds. 

A 90  pieds.  — — C 9 pouces. 

B 20  pieds. 

— Z F 

Ç 00 E i8o  0 

D '^1805  pouces iur  pieds. 


Z 


G 1 8 1 5 pieds  quarrez. 

Pratie^ue  de  cet  Exemple, 

Multipliez  les  90.  pieds  de  A,  par  les  20.  pieds  de  B 5 & 
ne  faites  pas  l’addition  de  leurs  fommes  D ^ 
des  pieds  quarrez* 

E ij 
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- 2°  Multipliez  les  20.  pieds  de  B,  par  les  pouces  de  C,  au-^ 
defîbus  de  la  ligne  en  E,  qui  produiront  180.  pouces  fur  pieds. 

30  Pour  fçavoir  ce  que  ces  180.  pouces  fur  pieds  de  E,  Font  de 
pieds  quarrez,  divifez-les  à part  en  F par  12.  ( nombre  des  pouces 
fur  pieds  que  vaut  un  pied  qiiarré  ) le  quotient  donnera  15,  pieds 
quarrez,  qu’on  chiffrera  à la  régie  avec  les  pieds  quarrez  de  D 


00 


180 


ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  180.  pouces  fur 

pieds  de  E,  puis  qu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces. 

4°  Tracez  une  longue  ligne  au-delfous  des  pieds  quarrez  de  la 
régie  5 pour  les  additionner,  3c  vous  aurez  1815.  pieds  quarrez, 
exemple  G,  pour  le  produit  total  de  A ^o.  pieds,  pouces  mul- 
tipliez par  B 20.  pieds.  Ce  qu’il  falloit  trouver. 


N E ü V I E^M  E Proposition. 

De  la  multiplication  des  pieds  3c  pouces , par  pieds  3c  pou- 
ces. 

Exemple.  On  veut  multiplier  A 8.  pieds,  2.  pouces,  par  B 
3.  pieds , II.  pouces. 


A 

B 


8 pieds. 
3 pieds. 


C 2 pouces. 
D II  pouces. 


■*  F %% -H 

. Q L 10 

K T — — O 132 

pou.  fur  pi. 


31 


pieds  quarrez. 


142 


I 

I O 


M 

I 

Z I 

H 


(7 


pouces  quarrez. 

N II 

12 

22 

II 

132 


Eraticjue  de  cet  Exemple. 

î®.  Multipliez  les  8.  pieds  de  A,  par  les  3.  pieds  de  B,  3c  chiffrez 
en  E,  24.  pieds  quarrez. 
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2®.  Multipliez  les  8.  pieds  de  A,  par  les  ii.  pouces  de  D>  au- 
deflous  de  la  ligne  en  F,  qui  produiront  88.  pouces  fur  pieds,  puis 
multipliez  aulïî  les  3.  pieds  de  B,  par  les  2.  pouces  de  C,  qui  pro- 
duiront encore  é".  pouces  fur  pieds , qu  011  chiffrera  en  G au-deftous 
des  88.  pouces  fur  pieds  de  F. 

3®.  Multipliez  les  2.  pouces  de  C,  par  les  ii.  pouces  deD,  qui 
produiront  22.  pouces  quarrez  , qu’on  chiffrera  à la  colonne  des 
pouces  en  H. 

4®.  Pour  fcavoir  ce  que  les  22.  pouces  quarrez  de  H,  font  de 
pouces  fur  pieds , divifez-les  à part  en  I,  par  12.  ( nombre  des  pou- 
ces quarrez  que  vaut  i.  pouce  fur  pied,  ) le  quotient  donnera  i.  pouce 
fur  pied  qu’on  chiffrera  à la  régie  en  K à la  colonne  des  pouces  Tur 
pieds , ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres  de  H,  ( puif- 
qu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces.  ) Et  comme  il  efl  reffé  10. 
pouces  quarrez  à la  divifîon  I,  on  les  chiffrera  dans  la  régie  à la 
colonne  des  pouces  quarrez  en  L. 

5®.  Pour  fcavoir  ce  que  les  pouces  fur  pieds , marquez  à la  réglé 
des  lettres  F,  G,  K,  font  de  pieds  quarrez , on  les  additionnera  à 
part  en  M,  pour  divifer  leur  fomme  totale  95.  pouces  fur  pieds,  par 
12.  ( nombre  des  pouces  far  pieds  que  vaut  i.  pied  quarré,  ) le  quo- 
tient donnera  7.  pieds  quarrez,  qu’on  chiffrera  à la  régie  defîbus  les 
24.  pieds  quarrez  de  E,  ( ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les 
chiffres  de  F,  G,  K,  puifqu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces.}  Et 
comme  il  efl  refié  ii.  pouces  fur  pieds  à la  divifîon  M,  on  les  ré- 
duira en  pouces  quarrez , en  les  miulcipliant  à part  en  N,  par  12, 
( nombre  des  pouces  quarrez  que  vaut  i.  pouce  fur  pied,  ) le  pro- 
duit donnera  132.  pouces  quarrez  qu’on  chiffrera  dans  la  réglé  à la 
colonne  des  pouces  quarrez  en  O. 

^®.  Tracez  une  longue  ligne  au-deffous  des  fbmmes  de  la  régie  ^ 
3c  additionnant  les  pouces  quarrez , ôc  les  pieds  quarrez  , dont  les 
chiffres  n’ont  point  été  tranchez  , vous  aurez  31.  pieds  quarrez,  Sc 
142.  pouces  quarrez,  exemple  P,  pour  le  produit  total  de  A 8.  pieds 
2^  pouces , multipliez  par  B 3.  pieds  ii.  pouces.  Ce  qu’il  falloic 
trouver. 


E iij 
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D I X I e'm  E Proposition. 

De  la  multiplication  des  piedsj»  pouces , Sc  lignes^  par  pieds. 
Exempte,  On  veut  multiplier  A io8.  pieds,  n.  pouces, 
6*  lignes,  par  B 15.  pieds. 

A 108  pieds.  II  pouces.  — D 6 lignes, 

— 15  pieds. 


B 


r 540 

< 1084  — 


F 15  — G O — 

K 157-^  N 6 lignes 

pouces  O 4g 
fur  pieds.  ^ 


R 


1^34 


54 


pieds  quarrez.  pouces  qu 


1 


L 

144 

86^4 


M 


O 

f 4 

î :L  Z 
X 


4 

12 


Pratii^ne  de  cet  Exemple, 

1®.  Chiffrez  les  108.  pieds  de  A,  & à collé  les  ii.  poucesenC, 
& les  6,  lignes  en  D.  Puis  chiffrez  les  15.  pieds  de  B,  au  deffous 
des  108.  pieds  de  A,  de  tirez  une  longue  ligne au-dellous  deces  detix 
fommes. 

2«.  Multipliez  les  108.  pieds  de  A,  par  les  15.  piedsde  B,  & ne 
faites  pas  laddition  de  leurs  fommes  marquées  E 3 Url 
qui  font  des  pieds  quarrez. 

3°.  Multipliez  les  15.  pieds  de  B,  par  les  ii.  pouces  de  C,  qui 
produiront  15.  pouces  far  pieds  qu  on  chiffrera  en  F j de  comme  il 
n’y  a point  de  pouces  après  les  15.  pieds  de  B,  on  chiffrera  dans  k 
régie , à la  colonne  des  pouces , un  o en  G. 

4®.  Multipliez  les  15.  pieds  de  B,  par  les  lignes  de  D,  qui 
produiront  ^o.  lignes  fur  pieds,  qu  ou  chiffrera  à collé  de  la  colon- 
ne des  pouces  en  H. 
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5^.  Pour  fçavoir  ccque  ces  po.  lignes  fur  pieds  de  H valent  de 
pouces  fur  pieds , divifez-lcs  à part  en  I,  par  12.  ( nombre  des  li- 
gnes {iir  pieds  que  vaut  un  pouce  fiir  pied,  ) le  quotient  donnera 
7.  pouces  fur  pieds  qù  on  chiffrera  à la  régie  en  K,  au-deffous  des 
15.  pouces  fur  pieds  de  I",  ( ayant  eu  foin  de  trancher  les  chiffres  de 
H,  puis  qu’on  les  a réduit  en  d’autres  cfpeces  j ) & comme  il  efl: 
refté  é.  lignes  fur  pieds  à la  divifion  I,  on  les  réduira  en  lignes  quar- 
rées,  en  les  multipliant  à part  en  L,  par  144.  (nombre  des  lignes 
quarrées  que  vaut  i.  ligne  fur  pied,)  le  produit  donnera  8^4.  li- 
gnes quarrees , qu’on  réduira  en  pouces  quarrez , en  les  divifant  à 
part  enM,  par  144.  (nombre  des  lignes  quarrées  que  vaut  i.  pouce 
quarré,  ) le  quotient  donnera  é".  pouces  quarrez  qu’on  chiffrera  en 
Nj  à la  colonne  des  pouces  quarrez. 

Avant  de  pajfer  outre  ^ il  efl  bon  de  ff avoir  que  lors  quil  refie 
quelques  chiffres  aux  dïvi fions  des  lignes  fur  pieds  que  ces  chijfres 
valent  autant  de  pouces  quarrez.  quils  reprefentent  d'unitez.y  ainfi 
quon  le  peut  connoifire  par  la  divifion  I,  à laquelle  il  efi  refié  â, 
lignes  fur  pieds  y qui  ont  donné  par  la^  multiplication  Lj  0“  par  la 
divifion  M,  6,  pieds  quarrez.  i de  forte  que  dans  la  fuite  ^ nous 
chiffrerons  a la  colonne  des  pouces  quarrez.  les  chiffres  qui  re fieront 
aux  divifions  des  lignes  fur  pieds.  f 

6^.  Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  fur  pieds , marquez  à la  régie 
des  lettres  F & K,  font  de  pieds  quarrez  , on  les  additionnera  à parc 
en  O,  pourdivifer  leur  fomme  totale  172.  pouces  fur  pieds,  par  12, 
( nombre  des  pouces  fur  pieds  que  vaut  i.  pied  quarré,  ) le  quotient 
donnera  14.  pieds  quarrez  qu’on  chiffrera  à la  régie  au-defïous  des 

pieds  quarrez  de  E,  ^ ^ ^ ayant  eu  foin  de  trancher  à la  ré- 

gie les  chiffres  de  F,  K,  puis  qu’on  les  a réduit  en  d’autres  cfpeces  ) 
& comme  il  eft  refté  à la  divifion  O,  4.  pouces  fur  pieds , 011  les 
réduira  en  pouces  quarrez  , en  les  multipliant  à part  en  P,  par  12. 
( nombre  des  pouces  quarrez  que  vaut  i.  pouce  fur  pied  ) le  produit 
donnera  48.  pouces  quarrez  , qu’on  chiffrera  à la  régie  en  Q^à  la 
colonne  des  pouces  quarrez. 

7^.  Tracez  une  longue  ligne  au-deffous  des  forames  de  la  régle^ 
& additionnez  les  pouces  quarrez  N,  Q^,  & les  pieds  quarrez  de 
vous  aurez  1^34*  pieds  quarrez  , 6c  54.  pouces  quarrez , exemple 
R,  pour  le  produit  total  de  A ic8  pieds,  ii.  pouces,  lignes 
multipliez  par  B 15.  pieds.  Ce  qu’il  faloic  trouver. 
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O N Z I e'm  e Proposition. 

E la  multiplication  des  pieds  & pouces  ^ par  pieds,  pouces, 
lignes. 

Exemple.  On  veut  multiplier  A 35.  pieds,  3.  pouces,  par  B 
33.  pieds,  6.  pouces,  4.  lignes. 


D 


3 5 pieds. 
3 3 pieds. 


C 3 pouces. 
E 6 pouces. 


D O lignes. 
F 4 lignes^ 


H 210  — K 1%  —■  Lt40  — Mia:-o 
l 59  — N 1' 

m ^ ^ lur  pieds.  lur  pou, 

P II  — ^ 

S 2-T  3 

pouces  Y J 
fur  pieds. 


Z 1 1 8 I 


pieds  quarrez. 


— 123 
pouces  qu. 


O 

X 

X.  8 

i'40  (il 

XX.Z 

X 


R 

3 

2^  a: 


I V 

Z 

O 

^zz{i^ 

XZ.Z 

X 


X IQ 
12 


20 

10 

Ï20 


Trafique  de  cet  Exemple, 

î^.  Multipliez  les  3^.  pieds  de  A,  par  les  33.  pieds  de  B,  nç 
faites  pas  l’addition  de  leurs  fommes  marquées  G 4*^1 

font  des  pieds  quarrez. 

2®.  Multipliez  les  35.  pieds  de  A,  par  les  pouces  de  E,  au^ 
defldus  de  la  ligne  en  H,  qui  produiront  210.  pouces  fur  pieds:  Sc 
multipliez  aurfî  au-delTous  de  la  ligne  en  I,  les  33.  pieds  de  B,  par 
les  3.  pouces  deC,  qui  produiront  encore  55.  pouces  fur  pieds, 

3®.  Multipliez  les  3.  pouces  de  C,  par  les  é’.  pouces  de  E,  qui 
produiront  18.  pouces  quarrez  , qu’on  chiffrera  en  K à la  colonne 
des  pouces. 

4®.  Multipliez  les  35.  pieds  de  A,  par  les  4,  lignes  de  F,  qui  pro- 
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duiront  140.  lignes  fur  pieds , qu  on  chiffrera  en  L,  apres  les  ï8. 

Î)ouces  quarrez  de  K.  Puis  multipliez  les  3.  pouces  de  C,  par  les  4. 
ignés  de  F,  qui  produiront  12.  lignes  fur  pouces , qu  on  chiffrera  en 
apres  les  140.  lignes  fur  pieds  de  L. 

5®.  Pour  fçavoir  ce  que  les  12.  lignes  fur  pouces  de  M,  font  de 
pouces  quarrez,  il  faudroit  les  divifer  par  12,  ce  qu’il  n’eft  pas  ne- 
cefîàirede  fiire,  puis  que  nous  avons  dit  cy-devant,  page  55.  que 
12.  lignes  fur  pouces  faifoient  i.  pouce  quatre,  on  chiffrera  donc 
I.  pouce  quatre  à la  régie  dans  fa  colonne  enN  , ayant  eu  foin  de 
trancher  à la  régie  les  chiffres  de  M,  puis  qu’on  les  a réduit  en  d’au- 
tres efpeces. 

Pour  fçavoir  ce  que  les  140.  lignes  fur  pieds  de  L,  font  de 
pouces  fur  pieds  , divifez-les  à part  en  O par  12.  ( nombre  des  li- 
gnes fur  pied , que  vaut  i.  pouce  fur  pied  ) le  quotient  donnera  if. 
pouces  fur  pieds , qu’on  chiffrera  à la  régie  en  P,  ayant  eu  foin  de 
trancher  à la  régie  les  chiffresde  L:  & comme  il  eft  refté  à la  divi- 
fion  O,  8.  lignes  fur  pieds,  on  les  chiffrera  à la  régie  en  Q^,  à la 
colonne  des  pouces  quarrez  , à caufe  que  ii.  lignes  fur  pieds  font 
Ï2.  pouces  quarrez  , ainfi  qu’il  a eil©  dit  ci-devant  dans  la  55..  page. 

7^.  Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  quarrez , marquez  à la  régie 
des  lettres  K,  N,  Q,  font  de  pouces  fur  pieds  , on  les  additionnera 
à part  en  R,  afin  de  divifer  leur  fomme  totale  27.  par  12.  ( nombre 
des  pouces  quarrez  que  vaut  i.  pouce  fur  pied  ) le  quotient 'donnera 
2.  pouces  fur  pieds , qu’on  chiffrera  à la  régie  en  S,  ayant  eu  foin 
de  trancher  à la  régie  les  chiffres  de  K,  N,  Q^puis  qu’on  les  a ré- 
duit en  d’autres  efpeces  j Sc  comme  il  eft  refté  à la  divifion  R,  3, 
pouces  quarrez  ^ on  les  chiffrera  en  T,  à la  régie,  à la  colonne  des 
pouces  quarrez. 

8^.  Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  fur  pieds , marquez  à la  régie 
des  lettres  H,  I,  P,  S,  font  de  pieds  quarrez,  on  les  additionnera  à 
part  en  V,  pour  divifer  leur  fomme  totale  322.  pouces  fur  pieds, 
par  12.  (nombre des  pouces  fur  pieds  que  vaut  i.  pied  quatre)  le 
quotient  donnera  16.  pieds  quarrez  qu’on  chiffrera  à la  régie  au- 

deffous  des  pieds  quarrez  de  G ^ ayant  eu  foin  de  trancher 

à la  régie  les  chiffres  de  H,  î,  P,  S,  puis  qu’on  les  a réduit  en  d’au- 
tres efpeces  : &c  comme  il  eft  refté  à la  divifion  V,  10.  pouces  fur 
pieds  , on  les  réduira  en  pouces  quarrez  , en  les  multipliant  à parc 
en  X,  par  12.  ( nombre  des  pouces  quarrez  que  vaut  i.  pouce  fur 
pied  ) le  produit  donnera  120.  pouces  quarrez,  qu’on  chiffrera  à la 
régie  en  Y,  à la  colonne  des  pouces  quarrez. 
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9^.  Tracez  une  longue  ligne  au -dellous  des  ïommes  de  la  régie: 
Puis  additionnez  les  pouces  quarrez , & les  pieds  quarrez , donc  les 
chiffres  n*ont  point  été  tranchez , de  vous  aurez  ii8i.  pieds  quarrez, 
de  123.  pouces  quarrez , exemple  Z,  pour  le  produit  total  de  A 35. 
pieds,  3.  pouces  multipliez  par  B 33.  pieds,  6,  pouces,  4.  lignes. 
Ce  qu’il  faloic  trouver. 


D o U Z I e'm  e 'Protosition. 

De  la  multiplication  des  pieds,  pouces,  ôe  lignes,  par  pieds, 
pouces,  ôe  lignes. 

Exemple,  On  veut  multiplier  A 20.  pieds,  8,  pouces,  8.  lignes, 
par  B 6*  pieds,  8.  pouces,  9.  lignes. 

A — 20  pieds. — — C 8 pouces. D 8 lig. 

B — ^ pieds,  — E 8 pouces.  F 5 lig. 
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pieds  quarrez.  pouces  qu,  lignes  qu. 
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Pratique  de  cet  Exemple, 

1®,  Multipliez  les  20.  pieds  de  A,  par  les  pieds  de  B,  & chiffrez 
au-defïous  de  la  ligne  leur  fomme  marquée  G 120.  pieds  quarrez. 

Multipliez  les  20.  pieds  de  A,  par  les  8.  pouces  de  E,  au- 
deffous  de  la  ligne  en  H,  qui  produiront  1^0.  pouces  fur  pieds  : Puis 
multipliez  aum  les  6,  pieds  de  B,  par  les  8.  pouces  de  C,  qui  pro- 
duiront encore  48.  pouces  fur  pieds,  qu’on  chiffrera  en  I,  au-deflbus 
des  160,  pouces  fur  pieds  de  H. 
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Multipliez  les  8.  pouces  de  C,  par  les  8.  pouces  deE,  au- 
deiFous  de  la  ligne  en  K,  qui  produiront  6^,  pouces  quarrez, 

4°*  Multipliez  les  20.  pieds  de  A,  par  les  9,  lignes  de  F,  au- 
ddîbusde  la  ligne  en  L,  qui  produiront  180.  lignes  fur  pieds*,  8c 
multipliez  auflî  les  é".  pieds  de  B,  par  les  8.  lignes  de  D,qui  pro- 
duiront encore  48.  lignes  fur  pieds,  quoa  chiffrera  en  M au-delîbus 
des  180.  de  L. 

5"^.  Multipliez  les  8.  pouces  de  C,  par  les  9.  lignes  de  F,  au- 
defïbus  de  la  ligne  en  N,  qui  produiront  72.  lignes  fur  pouces  : ôc 
multipliez  aufîi  les  8,  pouces  de  E,  par  les  8.  lignes  de  D,  qui  pro- 
duiront encore  64.,  lignes  fur  pouces,  quon  chiffrera  en  O,  au- 
deffous  des  72.  de  N, 

6’'^.  Multipliez  les  8.  lignes  de  D,  par  les  9.  lignes  de  F,  au-deffouç 
de  la  ligne  en  P,  qui  produiront  72.  lignes  quarrées, 

7'\  Pour  fçavoir  ce  que  ces  72,  lignes  quarrées  de  P font  de  li- 
gnes fur  pouces , divifez-les  à part  en  par  12.  ( nombre  des 
lignes  quarrées  que  vaut  i,  ligne  fur  pouce  ) le  quotient  donnera  5’, 
lignes  fur  pouces , qu*on  chiffrera  à la  régie  en  R,  à leur  colonne, 
ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres  de  P,puifqu’on  les  a 
^réduit  en  d’autres  efpeces, 

8°.  Pour  fçavoir  ce  que  les  lignes  fur  pouces  , marquées  à la 
régie  des  lettres  N,  O,  R,  font  de  pouces  quarrez  , on  les  addition- 
nera à part  en  S,  pour  divifer  leur  fomme  totale  142.  lignes  for  pou- 
ces, par  12.  ( nombre  des  lignes  for  pouces  que  vaut  i.  pouce  quarré  ) 
le  quotient  donnera  ii.  pouces  quarrez , qu’on  chiffrera  à la  régie  en 
T à leur  colonne  ( ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres 
N,  O,  R,  puifqii  on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces  ) & comme  il 
eft  refté  10.  lignes  for  pouces  à la  divilîon  S,  on  les  réduira  en  lignes 
quarrées , en  les  multipliant  à parc  en  V,  par  12.  ( nombre  des  lignes 
quarrées  que  vaut  une  ligne  for  pouce,  ) le  produit  donnera  120, 
lignes  quarrées , qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne  en  X. 

9'^.  Pour  fçavoir  ce  que  les  lignes  for  pieds  de  L,  M font  de  pou- 
ces for  pieds , on  les  additionnera  à parc  en  V,  & on  xlivifera  leur 
fomme  totale  228.  lignes  for  pieds , par  12.  ( nombre  des  lignes  for 
pieds  que  vaut  un  pouce  fur  pied  ) le  quotient  donnera  19.  pouces 
fur  pieds,  qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne  en  Z,  ayant 
eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres  de  L,  M,  puifqufon  les  a 
réduit  en  d’autres  efpeces. 

iQ®.  Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  quarrez  de  K,  T font  de 

iîouces  for  pieds  , pn  les  additionnera  à parc  en  a , afin  de  divifèr 
eut  fomme  totale  75.  pouces  quarrez  par  12.  { nombre  des  pouces 
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qiiarrez  que  vaut  un  pouce  fur  pied^  ) le  quotient  donnera  pouces 
fur  pieds , qu'on  chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne  en  b , ( ayant 
eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres  de  K,  T,  puifqu  on  les  a 
teduit  en  d’autres  efpeces  -,  ) Sc  comme  il  eft  refié  3.  pouces  quarrez 
à la  divifîpn  a,  on  les  chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne  en  c. 

II®.  Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  fur  pieds  ^ marquez  à la  régie 
des  lettres  I,  Z,  b,  font  de  pieds  quarrez  ^ on  les  additionnera 
à part  en  d,  pour  divifer  leur  fomrne  totale  233.  pouces  fur  pieds, 
par  12.  ( nombre  des  pouces  fur  pieds  que  vaut  un  pied  quarré,  ) le 
quotient  donnera  pieds  quarrez , qu’on  chiffrera  avec  les  120. 
pieds  quarrez  de  G,  ( ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres 
de  H,  I,  Z,  b , puifqu’on  les  a réduit  en  d'autres  efpeces  -,  ) & com- 
me il  efl  refié  5.  pouces  fur  pieds  à la  divifion  d,  on  les  réduira  en 
pouces  quarrez  5 en  les  multipliant  à part  en  e,  par  12.  (nombre  des 
pouces  quarrez  que  vaut  un  pouce  fiir  pied,  ) le  produit  donnera 
io.  pouces  quarrez  , qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne 
en  f. 

12®.  Tracez  une  longue  ligne  au-deflbus  des  fommes  de  la  régie, 
puis  additionnez  les  lignes  quarrées,  les  pouces  quarrez,  & les  pieds 
quarrez  , dont  les  chiffres  n’ont  point  été  tranchez , &c  vous  aurez 
139.  pieds  quarrez  , pouces  quarrez,  Sc  120.  lignes  quarrées. 
Exemple  g , pour  le  produit  total  de  A 20.  pieds , 8.  pouces , 
lignes  muîcipliez  par  B 6.  pieds,  8.  pouces,  9.  lignes.  Ce  qu’il 
falloir  trouver. 


Treizie'me  Proposition. 

De  la  multiplication  des  pieds,  Sc  pouces,  par  pieds,  Sc  lignes. 

Exemple,  On  veut  multiplier  A 14.  pieds,  8.  pouces,  par  B 
13.  pieds , 9.  lignes. 

A ■ — I 4 pieds.  C 8 pouces. D o lig. 

B — -13  pieds.  E O pouces. F 9 lig. 
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Trafique  àe  cet  Exemple. 

î®.  Multipliez  les  14.  pieds  de  A,  par  les  13.  pieds  de  B,  & chif- 
frez au-deiTous  de  la  ligne  leurs  fommes  marquées  G,  ^ ^ ^ | 
qui  font  des  pieds  quarrez. 

2°.  Multipliez  les  14.  pieds  de  h,  par  les  pouces  de  E ; mais 
comme  il  n’y  a point  de  pouces  en  E,  on  chiffrera  un  o au-deiïbus 
de  la  ligne  en  H : puis  multipliez  les  13.  pieds  de  par  les  8.  pou- 
ces de  C,  qui  produiront  104.  pouces  fur  pieds  quon  chiffrera  en  I 
au-deffous  du  zéro  marqué  en  H. 

3°.  Multipliez  les  8.  pouces  deC,  par  les  pouces  de  E,  & comme 
E n’a  point  de  pouces , chiffrez  un  o au-deffous  en  K. 

4®,  Multipliez  les  14.  pieds  de  A,  par  les  9,  lignes  de  F,  au-deffous 
de  la  ligne  en  L,qui  produiront  126’.  lignes  fur  pieds , & multipliez 
les  13.  pieds  de  B par  les  lignes  de  D,  & comme  D n’a  point  de 
lignes , chiffrez  donc  un  zéro  en  M,  au-deffous  des  116.  lignes  fur 
pieds  de  L. 

Ç,  Multipliez  les  8.  pouces  de  C,  par  les  9,  lignes  de  F,  au-» 
defl'ous  de  la  ligne  en  qui  produiront  72.  lignes  fur  pouces. 

6^,  Multipliez  les  lignes  de  par  les  9.  lignes  de  F,  &:  comme 
D n’a  point  de  lignes , chiffrez  donc  un  O au-deffous  en  P. 

7®.  Pour  fçavoir  ce  que  les  72.  lignes  fur  pouces  de  N font  de 
pouces  quarrez  3 divifèz-les  à part  en  O,  par  12.  ( nombre  des 
lignes  fur  pouces  que  vaut  un  ponce  quarré,  ) le  quotient  donnera 
6.  pouces  quarrez  qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne  en  Q, 
ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres  de  N. 

8®.  Pour  fçavoir  ce  que  les  12^.  lignes  fur  pieds , marquez  à la 
régie  en  L,  font  de  pouces  fur  pieds,  divifez-les  à part  en  R,  par 
12.  nombre  des  lignes  fur  pieds  que  vaut  un  pouce  fur  pied , le  quo- 
tient donnera  10.  pouces  fur  pieds , qu’on  chiffrera  à la  régie  dans 
leur  colonne  en  S,  ( ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres 
de  L,  puifqu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces  comme  il  eft 
tefté  à la  divifion  R,  6»  lignes  fur  pieds,  qui  valent  6,  pieds  quarrez. 
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( à caulè  que  12.  lignes  fur  pieds  font  12.  pouces  quarrez,  ) on  chif- 
frera donc  6,  pieds  quarrez  à la  régie  dans  leur  colonne  en  T, 

9®.  Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  quarrez , marquez  à la  régie 
des  lettres  K,  Q,  T,  font  de  pouces  fur  pieds  > on  les  additionnera 
à part,  & comme  fans  chiffrer,  on  voit  quon  aura  12.  pouces 
quarrez,  qui  valent  un  pouce  fur  pied,  on  chiffrera  à la  rcgle  i. 
pouce  fur  pied  en  V,  ayant  eu  loin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres 
K,  Qj  T,  puis  qu'on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces. 

10°.  Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  fur  pieds , marquez  à la  régie 
des  lettres  H,  I,  S,  V,  font  de  pieds  quarrez  , on  les  additionnera 
à parc  en  X,  pour  divifer  leur  fomme  totale  115.  pouces  fur  pieds, 
par  ( nombre  des  pouces  fur  pied  que  vaut  un  pied  quarré,  ) le 
quotient  donnera  pieds  quarrez  , qu’on  chiffrera  à la  régie  avec 

les  pieds  quarrez  de  G,  ^ ^ pieds  quarrez  ( ayant  eu  loin  de 

trancher  à la  régie  les  chiffres  de  H,  I,  S,  V,  puiiqu’on  les  a réduit 
en  d’autres  efpeces  j ) & comme  il  eft  refté  7.  pouces  fur  pieds  à la 
diviffon  X,  on  les  réduira  en  pouces  quarrez  , en  les  multipliant  à 
part  en  Y,  par  12.  ( nombre  des  pouces  quarrez  que  vaut  un  pouce 
îur  pied,  ) le  produit  donnera  84.  pouces  quarrez  , qu’on  chiffrera 
à la  régie  dans  leur  colonne  en  Z, 

11°.  Tracez  une  longue  ligne  au-deffous  des  fommes  de  la  régie, 
puis  additionnez  les  pouces , les  pieds  quarrez , dont  les  chiffres 
n’ont  point  été  tranchez , & vous  aurez  1511.  pieds,  & 84.  pouces 
quarrez,  pour  le  produit  total  de  A 14.  pieds,  8.  pouces  multi- 
pliez par  B 13.  pieds,  lignes.  Ce  qu’il  falloir  trouver. 


Quatorzie'me  Proposition. 

PREMIERE  Remarque  ffir  la  multiplication  des  pieds,  pou- 
ces, & lignes,  par  pieds. 

Exemple,  On  veut  multiplier  A 40.  pieds,  10.  pouces,  3.  lig. 
par  B 3 . pieds. 


A — 40  pieds. 
B — 3 pieds. 
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î®.  Multipliez  les  40.  pieds  de  A,  par  les  3.  pieds  de  B,  qui  pro^ 
duiront  120.  pieds  quarrez,  exemple  E. 

2°.  Multipliez  les  3.  pieds  de  B,  par  les  10.  pouces  de  Q au- 
delTousde  la  ligne  en  F^qui  produiront  30.  pouces  fur  pieds  j 
comme  il  n’y  a point  de  pouces  apres  les  3.  pieds  de  B,  on  chiffrera 
dans  la  régie  , au-delTous  de  la  ligne  à la  colonne  des  pieds  ^ un 
zéro  en  G. 

3°.  Multipliez  les  3.  pieds  de  B,  par  les  3.  lignes  deD,  qui  pro- 
duiront 9.  lignes  fur  pieds  ^ qu  on  chiffrera  en  apres  la  colonne 
des  pouces  quarrez. 

Si  on  aime  mieux  les  chiffrer  à la  colonne  des  pouces  quarrez, 
en  I,  a caufe  que  12.  lignes  fur  pieds  valent  12.  pouces  quarrez.^ 
ainfi  qu'il  a été  dit  ci-devant  ^ page  / /.  ce  qui  fait  que  ç.  lignes 
fur  pieds  font  ç . pouces  quarrez  : & aujfi  parce  que  cette  méthode 
de  chiffrer  les  lignes  fur  pieds  à la  colonne  des  pouces  quarrez,  efi 
bien  plus  courte  & moins  embaraffante. 

Puis  5 comme  il  n’y  a point  de  lignes  à la  fbmme  de  Bj  on  chif- 
frera un  O en  K au-dcflbus  de  la  ligne  à la  colonne  des  lignes 
quarrées. 

4°.  Pour  fçavoir  à la  régie  ce  que  les  30.  pouces  fur  pieds  de 
font  de  pieds  quarrez  ^ on  les  divifera  à parc  en  L,  par  12.  ( nombre 
des  pouces  fiir  pieds  que  vaut  un  pied  quarré  ) le  quotient  don- 
nera 2.  pieds  quarrez  qu  on  chijSFreraà  la  régie  avec  les  120.  de  E, 
( ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres  de  F,  puifqu’on 
les  a réduit  en  d’autres  efpeces  \ ) 3c  comme  il  efl  relié  à la  divifîon 
L,  6.  pouces  fur  pieds , on  les  réduira  en  pouces  quarrez  , en  les 
muldplianc  à part  enM,  par  12.  ( nombre  des  pouces  quarrez  que 
vaut  un  pouce  fur  pied  ) le  produit  donnera  72.  pouces  quarrez  , 
qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne  en  N. 

5®.  Tracez  une  longue  ligne  au-deffous  des  fommes  de  la  régie, 
puis  additionnez  les  pouces  quarrez  3c  les  pieds  quarrez  , & vous 
aurez  122.  pieds  quarrez  , & 81.  pouces  quarrez , exemple  O,  pour 
le  produit  total  de  A,  40.  pieds,  10.  pouces,  3.  lignes  multipliez 
par  B 3.  pieds.  Ce  qu’il  falloir  trouver. 
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Qjjinzie'me  Proposition. 

Seconde  Remarque  fur  la  multiplication  des  pieds ^ pouces, 
5c  lignes,  par  pieds,  dcc. 

Exemple.  On  veut  multiplier  A 12.  pieds,  ë.  pouces,  10.  li- 
gnes, par  B 2.  pieds. 

A I 2 pieds.  — C 6 pouces.  — D 10  lignes, 

B 2 pieds. 

£ 24  — F H 2 O K O 

Q J pouces 

fut  pieds.  qiiarrées. 

L 2 5 2 O O 

pieds  quarrez.  pouces  qu. 

Pratique  de  cet  Exemple. 

1^.  Multipliez  les  12.  pieds  de  A,  par  les  2.  pieds  de  B,  5c  chiffrez 
au-deffous  de  la  ligne  leur  fomme  marquée  £,24.  pieds  quarrez. 

2^.  Multipliez  les  2.  pieds  de  B,  par  les  6.  pouces  deC,  qui  pro- 
duiront 12.  pouces  fur  pieds  , quU  faitdroit  chiffrer  d la  colon'ae 
des  pouces  fur  pieds  en  Fi  mais  comme  1 2.  pouces  fur  pieds  font  un 
pied  quarré  ( ainjî  quil  a été  dit  dans  la  page  s S .de  ce  troiftéme 
"Tome  ) au  lieu  de  chiffrer  un  pouce  fur  pied  en  E,  U faut  chiffrer 
un  pied  quarré  en  Gy  au-dejfous  des  2 pieds  quarrez.  de  E, 
f.  Multipliez  les  2.  pieds  de  B,  par  les  10.  lignes  de  D,  qui  pro- 
duiront 2 O.  lignes  fur  pieds,  qu’on  chiffrera  à la  colonne  des  pou- 
ces quarrez  en  H,  ainfi  qu’il  a été  expliqué  dans  la  page  precedente  : 
5c  comme  il  n’y  a point  de  lignes  à la  colonne  B , on  chiffiera  un 
zéro  en  K à la  colonne  des  lignes  quarrées. 

Af.  Tracez  une  longue  ligne  au-deffous  des  lommes  de  la  régie, 
puis  additionnez  les  pouces , 5c  les  pieds  quarrez  , 5c  vous  aurez  25. 
pieds  5c  20.  pouces  quarrez  , exemple  L,  pour  le  produit  total  de 
A 12.  pieds,  ^.pouces,  10,  ligues  multipliez  par  B 2.  pieds.  Ce 
qu’il  falloit  trouver. 
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Chapitré  III. 

De  U Planîmetriei  ou  Argentage , <pi  montre  à me- 
Jurer  U Ju^erjîcie  des  Figures  de  trois  cojte^. 

.1 

IL  e(l  d’une  neceffité  abfolùi  poüt  élire  bon  Arpenteur , de  Iça- 
voir  les  Us  Sc  Couftumes  des  pays  où  Ton  arpente  j c’eft-à-dirc, 
qu’un  Arpenteur  doit  eilre  informé  des  mefuresqui  font  à l’ufage 
du  pays,  où  il  ell  employé , ôc  mefme  de  celles  des  pays  circon- 
voifins.  Il  efl  aulîî  de  fon  obligation  de  mefurer  lui-mefme  liir  le 
terrain  la  longueur  des  codez , lays,  ou  chemins  des  terres  qu’on  lui 
fait  arpenter  , en  regardant  comme  douteux  les  mémoires  qu’oa 
pourroit  lui  fournir.  Enfin  il  faut  qu’un  Arpenteur  ne  délivre  au- 
cun rapport  ligné  de  fa  main  ( comme  nous  les  montrons  à dreller 
à la  fin  de  ce  troifiéme  Tome)  qu’il  n’en  ait  gardé  quelque  mé- 
moire fur  fon  livre  pour  lui  fetvir  comme  d’original. 


Tome  ///, 


F 


8i  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


De  l*  E clu  erre  d’ Arpenteur. 

L’Equerre  d’ Arpenteur  eft  un  inftrument  fait  ordinairement 
de  cuivre. 

Il  y a des  équerres  d’Arpenteur , qui  font  fîmples  comme  la 
marquée  Ôc  doubles  comme  celle  de  B. 

L’équerre  (impie  A eft  faite  d’un  cercle  de  cuivre  ou  de  leton, 
de  quatre  à cinq  pouces  de  diamètre  : Elle  eft  partagée  en  quatre 
quarts  par  deux  lignes  ou  diamètres,  qui  (è  croifent  à angles  droits 
à Ton  centre  , ôc  qui  ont  leurs  extrémitez  chargées  de  pinnules. 
L’efpace  compris  entre  les  deux  diamètres  de  cette  équerre  eft  vuide 
afin  de  la  rendre  plus  legere. 

On  attache  au-deftbus  des  équerres  ( comme  on  voit  à celle  de  C ) 
un  genou  D,  qui  eft  accompagné  de  la  doüille  E , laquelle  fert  à 
recevoir  un  bafton , ou  pied  d’inftrument  de  Mathématique,  pour 
fouftenir  en  campagne  cette  équerre. 

L’équerre  d’Arpenteur  double,  marquée  B,  porte  fix  à huit  pou- 
ces de  diamètre  : Elle  eft  chargée  des  quatre  pinnules  F,  G,  H 6c  I, 
6c  vuidée  comme  la  (impie  A. 

On  viftè  à fon  centre,  avec  un  clou  à gorge , l’Alhidade  KL, 
dont  les  extrémitez  vont  répondre  à une  circonférence  décrite  fur 
cette  équerre , 6c  qui  eft  divifée  en  trois  cens  (bixanre  degrez. 

Cette  alhidade  KL  fert  à former  des  angles  en  campagne  ; 6c 
elle  a (bn  milieu  chargé  d’une  bouftole  pour  indiquer  vers  quel- 
le partie  du  monde  regarde  le  codé  d’une  terre  , d’un  bois,  6cc. 
en  pofant  le  cofté  M N de  l’équerre  contre  un  des  codez  de  la 
terre,  du  bois , 6cc. 

Lors  que  l’équerre  double  ne  porte  point  d’alhidade  , on  vilfe 
encore  quatre  pinnules  précifément  dans  le  milieu  de  chaque  inter- 
valle des  quatre  autres,  ce  qui  fait  que  l’équerre  eft  pour  lors  char- 
gée de  huit  pinnules. 

Enfin  on  remarquera  que  les  plus  grandes  équerres  font  toujours 
à préférer  aux  petites , à caufe  que  les  grandes  confeivent  mieux  leur 
rayon  vifuel. 
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§4  La  GEOMETRIE  PRATIQiUE. 


Méthode  pour  connoistRe  , si  une  Eqjuerré 
d’Arpenteür  est  juste. 

Exemple.  Pour  voir  fi  l’équerre  d’Arpentcur  A B CD  eft 
jufte.  Montez-là  fur  Ton  pied  & la  pofez  fur  quelque  terrain 
comme  en  Puis  en  borneyant  par  les  pinnules  A^  faites  plan- 
ter dans  voftre  rayon  de  veue  un  piquet  chargé  de  Ibn  carton  ^ en 
forte  que  voftre  rayon  aille  donner  dans  le  milieu  de  ce  carton  com^ 
me  eft  celui  du  piquet  G. 

obfèrvera  qu  aux  trois  autres  piquets  quU  faudra  q)lanter^ 
nous  fuppofons  toujours  que  les  rayons  vifuels  aillent  donner  dani 
le  milieu  de  leurs  cartons^ 

Puis  làns  plus  remuer  l’équerre  ^ allez  borneyer  par  les  pinnules 
C,  A,  & faites  planter  dans  voftre  rayon  vifuel  le  piquet  H.  Enfuite 
{ laiftànt  toujours  l’équerre  dans  le  mefme  état  ) borneyez  par  les 
deux  pinnules  D &:  B pour  faire  planter  dans  leurs  rayons  vifuels  les 
deux  piquets  I & K.  Cela  fait^  tournez  voftre  équerre^  en  forte  que 
la  pinnule  D vienne  comme  prendre  la  place  qu'occupoit  la  pinnule 
C,  puis  borneyez  par  les  pinnules  D,  B,  en  tournant  voftre  équerre 
jufqu’à  ce  que  vous  découvriez  les  piquets  G & H,  Enfuite  ( l’équer- 
re demeurant  dans  la  derniere  lituation  où  on  l’a  mife  ) borneyez 
par  les  deux  autres  pinnules  A^Ci  & ft  vous  découvrez  les  deux 
piquets  I & K,  c’eft  une  preuve  que  votre  équerre  eft  jufte  \ c efl  à 
dire  que  les  deux  rayons  vifuels  AQ,  & fe  font  coupé  à angles 
droits  : fi  au  contraire  on  ne  les  découvroit  pas,  ce  feroit  une  preuve 
que  les  deux  rayons  vifuels  AC  & DB  ne  fe  feroient  pas  coupé  à an- 
gles droits , & que  l’équerre  feroit  fauftè. 

Queiques-unsjpour  voir  ft  une  équerre  eft  bien  jufte^prennent  avec 
un  compas  commun  les  diftances  des  points  où  fe  vident  les  pinnu- 
les j s’ils  les  trouvent  tous  également  éloignez  les  uns  des  autres^ 
ils  concluent  de-là  que  l’équerre  eft  bonne  ^ mais  cette  maniéré 
d’éprouver  l’équerre  eft  fujette  à erreur^  à caufe  qu’il  peut  arriver 
( quoique  les  points , où  les  pinnules  ioni  élevées , foient  également 
éloignez  les  uns  des  autres)  que  les  rayons  vifuels  ne  fe  couperont 
pas  à angles  droits  , parce  que  la  feneftre  , ou  fente  de  quelque 
pinnule  ne  fera  pas  précifement  perpendiculaire  fur  l’extrémité  d’un 
diamètre  ^ ou  fur  le  point  de  divifton. 

Enfin  on  remarquera  qu’une  équerre  peut  eftre  tres-jufte , quoi- 
qu’elle n’ait  pas  toutes  fes  pinnules  également  éloignées  les  unes 
des  autres , pourveu  que  fes  fçnçftres  le  foient. 
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%6  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  d’arpenter  les  Figures  triangulaires, 
^hI  ont  Iti-^rs  trois  angles  aigus, 

Tl  Egle.  On  fera  defcendre  d’un  des  angles  du  triangle  uneper- 
^ pcndicLilaire  fur  le  codé  oppofé  à cet  angle,  & Ton  multipliera 
la  valeur  de  cette  perpendiculaire  par  la  longueur  du  cofté  oppofé 
àlangle  j la  moitié  du  produit  donnera  le  contenu  de  la  {uperfidç 
du  triangle,  ou  terrain  propofé. 

Exemple.  Soit  à arpenter  le  terrain  A B C,  qu’on  remarque  eftre 
tan  triangle  oxigone  , à caufé  que  fes  trois  angles  font  aigus. 

Apres  avoir  planté  des  piquets  aux  extrémitez  de  fés  trois  angles 
A,  C,  B,  on  pofera  rçquerre  d’ Arpenteur  à quelqu’endroit  du  cofté 
B C,  en  force  qu  en  regardant  par  les  pinnules  d’un  de  fés  diamètres, 
on  découvre  les  deux  piquets  B & C,  & que  fans  remuer  l’équerre, 
on  découvre  auili  par  les  pinnules  de  l’autre  diamètre  le  piquet  A \ 
car  fi  on  ne  le  découvre  pas  comme  étant  en  D,  c’eft;une  mar- 
que que  Féquerre  eft  trop  du  cofté  de  la  main  droite , & qu’il  la 
faut  avancer  vers  la  main  gauche  comme  en  E:  ainfi  eftant  à ce  point; 
E,  on  pourra  voir  par  fés  deux  pinnules  du  diamètre  ( qui  eft  dans 
l’alignemenr  du  cofté  B C ) les  deux  piquets  B & C , & par  les 
deux  pinnules  de  l’autre  diamètre  le  piquet  A,  ce  qui  eftant  re- 
marqué. 

On  mefurera  la  perpendiculaire  E A,  qui,  félon  cet  exemple,  fé 
trouvera  longue  de  quatre-vingt  toifés,  & aufli  le  cofté  B C de 
cinquante-deux  roifes. 

De  force  qifen  fuivant  la  régie  cy-deftus  donnée,  on  multipliera 
la  longueur  E A 8o.  toifés , paf  celle  de  B C 52.  toifés , ôc  de  leur 
produit  4îé^o,  on  prendra  la  moitié  2080.  toifés  quarrées  pour  la 
fuperfieie  du  terrain  ABC,  qui  eft  un  triangle  oxigone  , ou  unç 
figure  triangulaire  qui  a fes  trois  angles  aigus. 
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88  La  GEOMETRIE  PRATiqUE. 


Méthode  d’arpenter  les  Figures  triangulaires, 
ont  un  angle  droit. 

REgle.  On  multipliera  la  valeur  des  deux  coftez  qui  forment 
l’angle  droit  du  triangle , l’un  par  l’autre,  la  moitié  de  leur 
produit  fera  la  fuperficie  du  triangle.  Eucl.  4 /.  Prop,  du  I,  Liv. 

Exemple.  Soit  à arpenter  le  terrain  ABC,  qui  eft  un  triangle 
re(5î:angle. 

On  mefurera  le  cofté  BC  qui  fe  trouvera,  félon  cet  exemple, 
de  144.  toifes , 5.  pieds  ; & le  cofté  A B de  115.  roifes.  Cela  connu. 

Multipliez  , félon  la  régie  ci-deftiis , & félon  la  fécondé  propof, 
fition  donnée  ci-devanc  page  5^.  qui  traite  de  la  multiplication 
des  toifes  & pieds,  par  toifes  : &:  ainft  qu’il  eft  pratiqué  dans  la  Plan- 
che prefente,  les  144.  toiles  de  BC  BC  144  toi.  ^ pi, 

par  les  iz 5.  toifes  de  AB  AB  125  toi. 

à caufe  que  ce  font  les  deux  coftez  qui  for-  Ç 720*^ 

ment  l’angle  droit  ABC,  qui  produiront  < 288  > toi.  quar. 

les  trois  fommés  prefèntes,  v.i44  3 

Multipliez  les  125.  toiles  de  A B,  par  les  5.  pieds  de  B C,  qui 
produiront  pieds  fur  toilès,comme  il  eft  marque  dans  la  planche. 
Alors  ( félon  la  propofition  ci-deftus  citée  pour  réduire  les  pieds 
fur  toiles,  en  toiles  quarrées)  divifez  ù part  en  F,  les  é'25.  pieds 
fur  toifes  de  la  régie  par  ë.  le  quotient  donnera  104.  toifes  quarrées, 
qu’on  chilfrera  à la  régie  dans  leur  colonne:  ^ le  pied  fur  toife, 
qui  eft  refté  à la  divifion  F,  le  réduira  en  pieds  quarrez  en  le  multi.? 
pliant  à part  en  G,  par  é".  qui  produiront  6»  pieds  quarrez,  qu’on 
chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne. 

Alors  faites  l’addition  des  pieds , & des  toiles  quarrées  qui  fera 
de  18104,  toifes  quarrées , &:  6.  pieds  quarrez  ,dont  vous  prendrez 
la  moitié  9052.  toifes  quarrées , 6c  3.  pieds  quarrez  exemple  D, 
pour  l’arpentage  du  terrain  ABC, 
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90  La  GEOMETRIE  Pratiq^ue. 


Méthode  d’arpenter  les  Figures  triangulaires, 
qui  ont  un  angle  obtus, 

EX  E M P L E.  Soit  à arpenter  le  triangle  ambligone  ABC.  A- 
prés  avoir  planté  des  piquets  aux  points  de  Tes  trois  angles 
C,  B,  A>  on  pofera  l’équerre  d’ Arpenteur  à quelque  endroit  du  cofté 
B C *,  en  forte  qu’en  regardant  par  les  pinnulcs  d’un  de  fes  dia- 
mètres on  découvre  les  deux  piquets  B & C,  & que  fans  remuer 
l’équerre  on  découvre  auffi  par  les  pinnuîes  de  l’autre  diamètre  le 
piquet  Aj  que  li  on  ne  le  découvre  pas,  comme  il  arrive  en  D ou 
en  E,  c’eft  une  marque  que  l’équerre  n’efl  pas  juftement  vis-à-vis 
l’angle  A,  & qu’il  la  falloir  avancer  comme  en  F. 

Enluite  on  mefurera  la  perpendiculaire  F A,  qu’on  trouvera  de 
3^.  toiles , 4,  pieds  j & le  cofté  B C de  iio.  toifes , 3.  pieds.  Cela 
eftant  connu. 

Multipliez  ( félon  la  propofîtion  donnée  ci-devant  dans  la  page 
58  ) les  IIP.  toifes  de  BC  BC  iio  toi.  3 pi. 

par  les  3^.  toifes  de  F A ^ FA  3^  toi.  4 pi, 

qui  produiront  les  deux  fommes  prefentes  ^ ^ toi.  quar. 

Multipliez  en  croix,  comme  il  eft  pratiqué  dans  la  Planche, 
les  iio.  toiles  de  B C,  par  les  4.  pieds  de  FA,  qui  produiront  440. 
pi.  fur  toi.  multipliez  aulîî  les  3^.  toi.  de  FA  par  les  3.  pi.  de  B C, 
qui  produiront  encore  108.  pieds  lîir  toifes.  Puis  multipliez  les 
3.  pieds  de  B C par  les  4.  pieds  de  F A« 

Alors , pour  réduire  les  pieds  qu.  & les  pieds  fur  toiles , en  toifes 
quarrées,  divifez  par  6.  en  I,  les  12.  pieds  quarrez  delà  régie,  le 
quotient  donnera  2.  pieds  fur  toiles  qu’on  chiffrera  à la  régie. 

Additionnez  en  L les  pieds  fur  toifes  de  la  régie , & divilez  par 
€,  leur  Ibmme  totale  550.  le  quotient  donnera  51.  toifes  quarrées 
qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne,  & les  4.  pieds  fur 
toiles  reliez  à la  dlvilîon  L,  on  les  réduira  en  pieds  quarrez , en  les 
multipliant  en  M^  par  qui  produiront  24,  pieds  quarrez  , qu’on 
chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne.  Puis  tranchez  à la  régie  les 
pieds  ïur  toiles,  puifqu’oh  les  a réduit  en  d’autres  efpeces.  Alors 
faites  Fàdditioiî  de  la  régie  qui  fera  de  4051.  toifes , 6c  24.  pieds 
quarrez,  exem.  O,  dont  on  prendra  la  moitié  2025.  toifes  quarrées, 
éc  30.  pieds  quarrez,  e^m,  P,  pour  l’arpentage  du  terrain  ABC. 
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51  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  d’arpenter  les  Figures  triangulaires^i 
qm  font  inaccejfibles. 

Exemple.  Soit  propofé  d’arpenter  la  pointe  triangulaire  & inac- 
ceflible  A B C de  l’IÜe  de  Bilancourc  ^ au-dclTous  du  Pont  de 
Sève. 

Il  faut  d’abord  ^ par  les  règles  de  la<  Trigonométrie  données  dans 
le  fécond  Tome  de  cet  Ouvrage^  connoiftre  la  longueur  des  coftez 
du  triangle  inacceflible  A B C,  & l’on  trouvera  le  coftè  AB  de  ^8. 
toifes  , celui  de  B C de  70.  toiles  ^ & celui  de  C A de  ^8,  toifes  \ ôc 
par  la  connoiflancc de  ces  trois  collez,  on  formera , li-U*  le  memorial 
Fi  le  triangle  femblable  D H E,  ainli  qu’il  a été  enfeigné  dans  le 
Chapitre  VIL  du  premier  Livre  de  cet  Ouvrage, page  203.. 

Enfuite  on  fera  delcendre  dans  ce  triangle  artificiel  D H E,  fur  le 
collé  D E long  de  28.  toifes , la  perpendiculaire  H G,  qu’on  trou-, 
vera,  félon  cet  exemple,  de  éj,  toif.  2.  pieds,  7.  pou.  Cela  connu. 

Multipliez  (félon  la  propolition  donnée  ci-devant  dans  la  pag.  60.} 
les  é'7.  toifes  de  la  perpendiculaire  H G toi.  2 pi.  7po^ 

par  les  28.  toifes  du  collé  DE  DE  28  toi. 

qui  produiront  les  deux  fommes  prefentes  ^ ^ toifes  quarrées. 

Puis  multipliez  les  28.  toiles  de  DE,  par  les  2,  pieds  de  H G,  qui 

produiront  5<S“.  pic.  liir  toifes  : dc  comme  il  n’y  a point  de  pieds  après 
les  28.  toifes  de  DE,  chiffrez  un  o à la  régie  à la  colonne  des  pieds. 
Multipliez  les  28.  toifes  de  D E,  par  les  7.  pouces  de  HG,  qui 
produiront  pouces  fur  toiles,  qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leur 
colonne.  Alors  divifez  à part  en  I,  par  12.  les  19^.  pouces  fur  toifes 
de  la  régie , le  quotient  donnera  16,  pieds  fur  toifes , qu’on  chiffre- 
ra à la  régie  dans  leur  colonne,  ôc  les  4.  pouces  fur  toiles,  refiez 
à la  divilîon  I,  fe  réduiront  en  pouces  quarrez , en  les  multipliant 
à part  en  L,  par  72.qui  produiront  aSS.pouces  quarrez,  qui  valent 
2.  pieds  quarrez,qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne. 

Additionnez  à part  en  N,  les  pieds  fur  toiles  de  la  régie  , ôC 
divifez  par  é.  leur  Ibmmc  totale  72.  pieds  fur  toifes , le  quotient; 
donnera  12.  toiles  quarrées  , qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leur 
colonne.  Cela  pratiqué.  Faites  l’addition  des  pieds  quarrez  ÔC  des  toi- 
les quarrées  de  la  régle,qui  fera  de  1888.  toiles  quarrées , ôc  2.  pieds 
quarrez,  ex.  O,  dont  on  prendra  la  moitié  de  944.  toif.  qua.  i.pied 
quarré  pour  l’arpentage  du  triangle  artificiel  D H E,  ou  de  fon  fem- 
Diable  ABC. 
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54  La  GEOMETRIE  PRATIQJfE. 


Méthode  d^arpen'ter  les  Triangles^ 
de  quelle  Figure  quils  fuîjfent  être, 

NOus  avons  donné  dans  les  pages  precedentes,  le  moyen 
d’arpenter  toutes  fortes  de  triangles  reétiligues  acceffibles, 
ou  inacceflibles  quand  la  perpendiculaire  à arpenter , ou  un  des 
collez  qui  forme  l’angle  droit  étoit  mefuré  avec  des  toiles,  pieds^ 
& pouces , & que  l’autre  collé  du  mefme  angle  droit  n’avoit  que 
des  toiles,  ce  qui  a fait  l’exemple  précèdent  *,  maintenant  dans  cette 
page  nous  allons  l’augmenter  des  pieds  , & dans  le  Chapitre  fub 
vant , où  nous  montrerons  a arpenter  les  quarrez , nous  y ajoute- 
rons les  pouces  : En  un  mot , nous  allons  icy  donner  le  moyen 
de  calculer  les  toifes,  pieds,  &:  pouces, par  les  toiles,  & pieds , 
& enluite lùivant  nous  montrerons,  comme  on  multiplie  les  toi- 
les , pieds,  & pouces , par  toifes , pieds , & pouCes. 

Exemple,  Soit  à arpenter  le  triangle  ABC,  dont  la  perpendi- 
culaire B D ell  longue  de  28.  toifes  5.  pieds  2.  pouces  \ de  la  bafe 
A C de  15.  toiles  3.  pieds. 

On  aura  la  fuperficie  de  ce  triangle  par  les  réglés  de  l’arpenta- 
ge des  figures  triangulaires  données  dans  ce  Chapitre,  de  la  propo- 
rtion donnée  ci-devant  dans  la  page  61,  en  multipliant  la  perpen- 
diculaire B D 28.  toifes  5.  pieds  2.  pouces,  par  la  bafe  AC  15* 
toiles  3.  pieds,  pour  de  leur  fomme  totale  447.  toifes  quarrées, 
12.  pieds  quarrez , deyi,  ponces  quarrez  , prendre  la  moitié  223. 
toifes  quarrées  24.  pieds  quarrez , de  3^.  pouces  quarrez. 
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Chapitre  I V. 

De  la  Planimetrie , ou  Argentage  ; qui  montre  a 
me  Jurer  la  Superficie  des  Figures 
de  quatre  cofie'Z- 

AP  R e’s  avoir  cnfeigné dans  dans  îe  chapitre précedenr  à 

penrer  les  Figures  triangulaires  par  l’Arithmetique  ( que  nous 
appelions  des  Ingénieurs  ) nous  nous  trouvons  comme  obligez 
dans  celuy-cy,  pour  faciliter  le  progrès  du  nouveau  Géomètre, 
ou  Arpenteur , de  luy  donner  plufieurs  exemples  de  l’Arpentage  des 
Figures  de  quatre  coftez,  comme  quarrez  parfaits,  quarrez  longs, 
ou  reèlangLs,  rhombes,  trapèzes,  &c,  dont  les  codez  font  calculez 
fans  fractions,  Sc  avec  fractions,  par  differentes  règles  pour  faire 
voir  qui  font  les  régies  les  plus  courtes  de  les  plus  faciles  à prati- 
quer. 


La  GeômetRiE  Pràtiqjljë. 

Méthode  d’Arpenter  les  qüarrez  Parfaits  ^ 
dont  les  cotez,  font  mefurez.  fans  F radions. 

RE  G L £.  On  arpcnic^  ou  Ton  mefule  la  fuperficieid’un  qiiarré 
parfait , en  multipliant  les  deux  coftez , qui  forment  un  de  les 
angles  droits,  l’un  par  l’autre,  le  produit  eft  la  fuperficie  du  quarré. 
Eucllâe  ^ delà,  du  7.  livre. 

Avertissement 

Remarquez,  que  les  chez,  à!  un  quarté  'far fait  étant  tons  égaux 
entre- eux  & les  angles  dhme  meme  ouverture  ^ il  fuffit  de  muU 
tipller  un  coté  par  lui  me  me , pour  avoir  la  fuperficie  du  quarré 
parfait. 

Exemple.  Un  Payfan  du  village  d’IlTy,  qui  s’eft  déterminé  pour 
payer  fes  dettes,  de  vendre  à un  Procureur  une  pièce  de  terre  com- 
me la  marquée  A B C D, . alîitre  qu’elle  contient  un  arpent,  ou 
$oQ.  toifes  quarréesj  mais  le  Procureur  fe  méfiant  que  la  pièce 
de  terre  contienne  précifément  un  arpent  du  Païs , a pris  exprès 
avec  lui  Un  de  fes  Neveux  , qui  feait  la  Géométrie , afin  d’efire 
plus  certain  du  contenu  de  la  Terre  à acheter. 

Le  Géomètre  ( en  fuivant  les  régies  de  la  Géométrie  expli- 
pliquées  dans  le  Chapitre  précedcnt)planta  d’abord  des  piquets  aux 
quatre  angles  de  la  terre  A B C D.  Puis  ayant  monté  fbn  équerre 
d’ Arpenteur  fur  Ibn  pied,  il  l’a  pofa  à un  des  angles  de  la  terre 
comme  à l’angle  A,  & tourna  réqüerrc  jufqu’à  ce  qu’en  borneyant 
par  les  pinnules  d’un  mefme  diamètre,  il  puft  découvrir  le  piquet  B^ 
lequel  étant  découvert,  il  laifià  réquerredans  fa  fitUarion , & fins 
plus  la  remuer.  : il  borneya  par  les  pinnules  de  l’autre  diamètre  pour 
oblerver  s’il  découvriroit  le  piquet  D,  ôc  l’ayant'  découvert , il 
concîud  , que  l’angle  B A D étoit  droit.  Cela  fait  , il  mefiira 
les  quatre  collez  de  la  terre  A B C D,  bc  les  ayant  trouvé , cha- 
cun long  de  30.  toifes,  il  dit  que  la  terre  A B C D étoit  un 
quarré  pirfait,  àcauiè  que  Ion  angle  DAB  étoit  dfoit,  6e  lès  quatre 
coftez  égaux. 

Delorte  qu’il  multiplia  un  des  coftez,  comme  celui  de  A B 30. 
toifes,  par  fa  mefme  valeur  5^  c’eft-à-dirc  par  30.  le  produit  500. 
toifes  quarrées  lui  donna  le  contenu  de  la  Terre  j &:  comme  un 
arpent  contient  900.  toifes  quarrées , il  aftlira  à fon  Oncle  le 
Procureur,  que  la  pièce' de  Terre  AB  CD  concchoit  précifê- 
ment  un  arpent. 


Metkods 


Liv.  III.  De  U Planimetrie. 
Planche  XXX  L 


27 


Terne  ÎIl 


Q 


pS  La  GEOMETRIE  PRATICiUE. 


Méthode  d’arpenter  les  Quarrez, 
ïdo^t  les  cofle'^font  mefurez,  toifes  , & avec  fraSHons  de 
toifes  s en  [e  fervant  de  P u^rlthemetii^He  des  Ingénieurs, 

Exemple/ Soit  à dire  le  contenu  du  Quatre  ABCD, quiâ 
fes  colles  chacun  long  de  30.  toifes,  3.  pieds  6c  5.  pouces. 
Multipliez  félon  la  fixiémc  propofition  donnée  ci-devant  dans  là 
page  ^4.  les  30.  toifes  de  A B,  AB  30  toi.  3 pi.  5 pouces^ 

par  les  30.  toiles  de  A Dj  AD  30  3 5 


qui  produiront 


00 

$0 


toifes  quarrées.  Et 


niultipliez  en  croix  les  3 b.  toiles  de  AB,  par  les  3.  pieds  de  A D 
qui  produiront  ^o.  pieds  liir  toifes-  Multipliez  aulîi  les  30.  toiles 
de  A D,  par  les  3.  pieds  de  A B,  qui  produiront  encore  50.  pieds 
fur  toifes  3 6c  multipliez  les  3,  pieds  de  A B,  par  les  3.  pieds  de 
AD,  qui  produiront pieds  quarrez. 

Puis  multipliez  en  croix  les  30.  toifes  de  A B,  par  les  5.  pouces 
.de  A D,  qui  produiront  150.  pouces  fur  toiles.  Multipliez  aulfi 
les  30.  toifes  de  A D,  par  les  5.  pouces  de  À B,  qui  produiront 
encore  150.  pouces  fur  toifes.  Puis  multipliez  les  3.  pieds  de  A B, 
par  les  5.  pouces  de  A D,  qui  produiront  15.  pouces  lîir  pieds  : 
6c  multipliez  les  3.  pieds  de  A D,  par  les  5.  pouces  de  A B, 
qui  produiront  aulîi  15.  pouces  fur  pieds. 

Enfin  multipliez  les  5.  pouces  de  A B,  par  les  5.  pouces  de  A D> 
qui  produiront  15.  pouces  quarrez. 

Alors  ( félon  la  lîxiéme  propoficion  ci-delTus  citée  ) pour  réduire 
ces  differentes  efpeces  de  pouces  quarrez  , de  pouces  lur  pieds,  de 
pouces  fur  toifes , 6cc.  en  pouces , pieds , 6c  toifes  quarrées  : 

Divilèz  à part  en  Q^les  15.  pouces  qu.  de  la  régie  par  12.  le 
quotient  donnera  2.  pouces  fur  pieds , qu’on  chiffrera  à la  régie 
dans  leur  colonne  j 6c  le  pouce,  qui  dl  relié  à la  divifion  Q,  le 
chiffrera  à la  régie  dans  fa  colonne , ayant  foin  d’y  trancher  les 
25.  pouces  quarrez , puifqu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces. 

Remarquez  que  J?our  efire  plus  court  nous  n avertirons  plus 
dans  la  fuite,  de  trancher  à la  régie  les  chiffras  quon  aura  été 
çbligi  de  divifèr  d part. 
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Additionnez  à part  en  T les  pouces  fur  pieds  de  la  réglé , êc 
divifez  par  12.  leur  fomme  totale  32.  pouces  fur  pieds,  viendra  au 
quotient  2.  pieds  quarrez  qu’on  chiffrera  à la  réglé  dans  leur  co- 
lonne ; ôc  les  8.  pouces  fur  pieds,  qui  relient  à la  divifîon  T,  Ce 
réduiront  à part  en  pouces  quarréz,  en  les  multipliant  par  12.  cnX* 
ôc  viendra  ^6.  pouces  quarrez  qu’on  chiffrera  à la  réglé  dans  leur 
colnncé 

Additionnez  à part  en  Z les  pouces  fur  toifes  de  la  règle, 
divifez  par  12.  leur  fbmme  totale  300.  pouces  fur  toifès,  le  quo- 
tient Z donnera  25.  pieds  fur  toifes , qu’on  chiffrera  à la  réglé 
dans  leur  colonne. 

Additionnez  à part  en  b,  les  pieds  quarrez  de  la  régie , & di- 
vifez par  leur  fomme  totale  ii.  pieds  quarrez,  le  quotient  don- 
nera I.  pied  fur  toife,  qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  fa  colon- 
ne : de  les  5.  pieds  quarrez  ,j  qui  refient  à la  divifion  b,  fe  chif- 
freront à la  régie  dans  leur  colonne. 

Additionnez  à part  en  e,  les  pieds  fur  toifès  de  la  régie , de  di- 
vifez par  6,  leur  fomme  totale  20^.  pieds  fur  toifes,  le  quotient 
donnera  34.  toifes  quarrées , qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leurs 
colonnes  ; de  les  2.  pieds  fur  toifes,  qui  font  reliez  à la  divifîop  e> 
fe  réduiront  en  pieds  quarrez  en  les  multipliant  à par  en  f par  é. 
qui  produiront  12.  pieds  quarrez,  qu’on  chiffrera  à la  régie  dans 
leurs  colonnes. 

Alors  faites  l’addition  des  toifès,  des  pieds,  de  des  pouces  quar^ 
qui  n’ont  pas  été  tranchez,  de  vous  aurez  534.  toifes  quarrées, 
17.  pieds  quarrez , de  ^7.  pouces  quarrez , pour  l’arpentage  du 
quatre  A B C D.  Ce  qu’il  falloic  trouver. 
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toi  La  Gëometrie  Pratique. 

Méthode  d’arpenter  les  Quarrez  parfaits, 

dont  les  cofiez,  font  mefure'^par  toifes^  & avec  fraEUons  de  toifes  ; 
en  fe  fervant  des  redüülons, 

C’Est  une  régie  generale , qu’on  a l’aire  d’un  quarré  parfair 
én  multipliant  un  de  lès  codez  par  lui-même.  Toit  que  les 
Codez  foient  mefurez  fans  fraélions , ou  avec  fradlions  ainfi  qu’il 
va  el^re  enfeigné  fur  plufîciirs  exemples , où  l’on  montrera  à réfou- 
dre  les  fradions  par  la  rédudion  des  entiers  & fradions,  dans  une 
ïiiedne  clpece , par  la  dixmc , &c. 

Exemple,  On  veut  arpenter  le  quarré  parfait  A B C D , donc 
chaque  codé  ed  long  de  50,  toifes , 3.  pieds , & 5.  pouces. 

On  réduira  les  30.  toiles  en  pieds,  en  les  multipliant  par  é". 
'(  àcaufe  qu’une  toile  contient  6,  pieds  ) leur  produit  donnera  i8q. 
^ieds  exemple  E , aulquels  ajoutant  les  3.  pieds  de  la  fradion,  on 
aura  183.  pieds^  exemple  F.  Puis  on  réduira  ces  183.  pieds  en  pou- 
ces, en  les  multipliant  par  12.  ( à caufe  qu’un  piea  contient  12, 
pouces  ) le  produit  donnera  219^.  pouçes,  exemple  G,  aufquels 
ajoutant  les  5.  pouces  de  la  fradion,  on  aura  donc  2201.  pouces 
exemple  H,  pour  la  longueur  de  chaque  codé  du  quarré  ABCD. 
Cela  fait. 

On  multipliera  ces  2201.  pouces  qui  font  la  longueur  d’un  des 
codez  du  quarré  comme  celui  de  B C,  pr  les  mefmes  1201.  leur 
produit  donnera  48.44401.  pouces  quarrez,  exemple  pour  la 
Îîiperficie  du  quarré  ABCD. 

Enfin  lî  l’on  veut  avoir  la  fuperficlc  de  ce  quarré  en  toifes,  pieds, 
èc  pouces  quarrez,  il  n’y  aura  qu’à  réduire  ces  4844401.  pou^ 
CCS  quarrez  , en  pieds  quarrez,  en  les  divifant  par  144.  pouces, 
a caufe  ( comme  nous  avons  dit  dans  le  Tome  I.  page  ) 
qu’un  pied  quarré  contient  144.  pouces  quarrez,  le  quotient  donne 
îa  336^41.  pieds  quarrez,  exemple  K , & redera  à la  divilîon 
pouces  quarrez. 

Puis  on  réduira  ces  336'4ï.  pieds  quarrez  on  toifes,  en  les  di  - 
vifant par  3 jS".  à caufe  qu’une  roife  quarrée  contient  3^.  pieds  quar- 
le  quotient  donnera  934.  toiles  quarrées,  exemples  L,  redera  à la 
tlivilion  17.  pieds  quarrez. 

Dclbrte  que  li  à ces  934.  toiles  quarrées  on  ajoute  les  17.  pieds 
^ les  97.  pouces  quarrez.  On  aura  en  M , 934.  toifes  quarrées, 
17.  pieds  quarrez  & 97.  pouces  quarrez  pour  le  contenu  du  quarré 
propolé  A B C D 3 ce  qu’il  falloir  trouvera 
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Ï04  La  Géométrie  Pratique. 

Méthode  d’arpenter  les  Quarrez  parfaits, 

dont  les  cofiez  font  mefitrez  avec  frayions  ^ & calculez  far  U 

Dlxme, 

Exemple.  Soit  à dire,  par  la  Dixme,Je  contenu  du  terrain 
A B C D,  compris  dans  un  quarré  parfait,  dont  chaque  cofté 
comme  celui  de  A B,  eft  long  de  30.  toifes,  3.  pieds  6c  5.  pouces. 
On  chiffrera  à part  les  30.  toifes  , ainfi  qu’il  eft  marqué  en  I, 
à caufe  que  ce  font  des  entiers  ; & pour  les  3,  pieds , ^ 5.  pouces 
qui  font  fraéHons  de  la  toifo , on  ira  à l’Echelle  de  dixme  de 
la  toife  ( la  conflrudion  en  a été  donnée  dans  le  VI.  chapitre  du 
I.  Livre  de  cette  Géométrie,  page  18  4,  & nous  la  reprefentons  ici 
au  haut  de  la  Planche  prefonre  ) compter  de  gauche  à droit  for  la 
féconde  ligne,  qu  reprefente  la  toife  divifoe  en  6,  pieds,  les  3.  pieds 
& 5.  pouces  qui  fe  trouveront  en  E. 

De  ce  point  E,  on  élevera  une  perpendiculaire  jufqu’à  la 
ligne  des  primes  de  cette  échelle , comme  en  F , où  l*on  obfer- 
vera , combien  elle  marque  de  primes , de  fécondés , de  tierces , 
8cc.  afin  de  tracer  avec  un  foin  tout  particulier  au-rdeffos  des  chif- 
fres , qui  reprefénrent  les  primes , un  accent  aigu  comme  le  pre- 
fénr',  & au-dçfTus  des  fécondes  deux  accents  aux  tierces  trois  aCr 
cens"'',  aux  quartes  quatre  accens'^"',  aux  quintes  cinq  accens'^"'",  & 
ainfi  pour  les  fexies  vi»  de  forte  que  Ion  trouvera  ( félon  cet 
exemple  ) f 6"  y 4"'",  & y qu’on  chiffrera  enfuite  des 
30.  toifes,  mifés  à part,  comme  il  fe  peut  remarquer  en  I,  & on 
aura  pour  la  longueur  du  cofté  AB  3p.  toifes,  5.  primes,  6,  fécon- 
dés, 5?.  tierces,  4.  quartes  & 3.  quintes:  & comme  les  quatre  coftez 
d’un  quarré  parfait  font  égaux , chaque  cofté  du  quarré  A B C D 
fera  donc  de  39,  toifes  f 4''"  Cela  pratiqué. 

Il  faut  ( félon  la  régie  donnée  dans  les  pages  precedentes  pour 
arj3enter  un  quarré  parfait  ) multiplier  les  30.  toifés  5'  6*'  f' 
4' du  cofté  AB*  encore  par  eux-mefm  es,  c’eft-à-dire  qu’on 
chiffrera  au-defibus  de  cette  fomme  A B,  la  mefmc  fomme  30.  toifes 
f 6"  f"  \ " pour  en  faire  une  multiplication  à l’ordinaire, 
qui  donnera  à fon  produit  treize  chiffres  ( félon  cet  exemple  •,  ) 
fçavoir  ^344900505149.  exemple  K. 

Alors  pour  fçàvoir  ce  que  valent  ces  treize  chiffres  , il  faut 
( félon  la  rçgle  de  l’ Arithmétique  en  dixme  ) additionner  en  fem* 
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ble  les  acccns , qui  fc  trouvent  au-deflus  des  deux  premiers  chi£* 
fres , qui  compofent  la  colonne  des  nombres  de  la  regle^  Ôc  com- 
me il  fe  trouve  que  les  deux  chiffres  de  cette  colonne  font  chacun 
chargé  de  cinq  accens  ils  donneront  donc  dix  accens , qu’il 
faut  mettre  defîus  le  premier  chiffre  du  produit  de  la  multipli- 
cation du  cofté-de  k main  droite , qui  eft  un  5.  lequel  fe  ren- 
contre dans  la  colonne  des  nombres^  ÔC  enfiute  il  ^ut  diminuer 
un  accent  fur  chaque  chiffre  en  allant  vers  la  main  gauche , de- 
forte  qu’on  dira  neuvièmes,  huitièmes^  feptiéines,  fîxièmes,  quintes, 
quartes  , tiercéà  5 fécondés  Ôc  primes , le  refie  des  chiffres  don- 
nera ^4.  toifès  quarrçes , ce  qui  fait  qu  on  a pour  l’arpentage  da 
quatre  parfait  ABCD,  534.  toifes quarrées , 4,  primes,  % fé- 
condés, point  de  tierces  ni  de  quartes  j 5 quintes  j point  de  fixié- 
mes  *,  5.  feptiémes  ; 2.  huitièmes , 4.  neuvièmes,  Ôc  dixièmes^ 

Mais  pour  fçavoir  combien  donnent  de  pieds , & de  pouces 
quarrez , les  4 " ôc  les  9 ( le  refte  ne  proMfant  rien  de  cen^ 

fiderable  pour  la  mefrre  des  terres  ) on  ira  à réçhelle  de  dixme 
■de  la  toife,  compter  fur  la  ligne  des  primes,  4.  primes,  ÔC  5, 
fécondés*,  ôc  les  ayant  trouvé  ( félon  cet  exemple  ] en  G,  l’oa 
fera  defeendre  de  ce  point  G , une  perpendiculaire  fur  la  troifié- 
me  ligne  en  H,  qui  eft  des  pieds  quarrez  ôc  on  aura  fur  çette  troi- 
f éme  ligne  17.  pieds  quarrez,  Ôc  un  peu  plus  de  deux  tiers  d’un  pied 
quarré , ce  qui  fait  encore  5^7.  pouces  quarrez , à caufê  qu’un  pied 
quarré  vaut  144.  pouces  quarrez. 

De  forte  que , par  la  dixme , on  aura  en  L ^34.  toifes  quar- 
îées,  17.  pieds  quarrez  Ôc  97»  pouces  quarrez  pour  le  contenu  du 
lerrarm  propofè  A B CD.  Ce  qu’il  falloir  trouver. 
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Méthode  d*arpenter  les  Quarrez  parfaits, 
dont  les  cofiez,  font  meftrezpar  perches  & avec  fra5iions  de  perche; 
en  fe fervant  des  ReduBions, 

Exemple.  Soit  à arpenter  le  terrain  du  Quarré  A B C D,  dont 
chaque  cofté  eft  long  lo.  perches,  3.  pieds,  5.  pc^ices*,  la 
perche  étant  évaluée  à iB.  pîecfs. 

On  réduira  les  perches,  en  pieds,  les  multipliant  félon  leur  éva-^ 
luation  c’eft-à-dire  pr  18.  à caufe  que  ce  font  de  petites  perches,  qui 
nont  que  18..  pieds  de  longueur,  & comme  il  y en  a 10.  dans  noftre 
exemple,  leur  produit  fera  donc  de  180.  pieds,  aufquels  ajoutant  les 
3.  pieds  de  la  fradion,  on  aura  183.  pieds  ainh  qu’il  eft  chifré  en  Y.  ■ 
Puis  on  réduira  en  pouces  ces  183.  pieds,  en  les  multipliant  par 
12;.  comme  nous  Tavons  pratiqué  dans  les  pages  precedentes , ce 
qui  donnera  219 pouces,  auxquels  ajoutant  les  5.  pouces  de  la 
fraélion,  on  aura  2201.  pouces,  pour  la  longueur  de  chaque  cofté 
du  quarré  A B C D,  comme  il  eft  chiffré  en  X. 

Deforte  qu’en  fuivant  la  réglé  de  l’arpentage  des  quarrez  donnée 
dans  ce  chapitre,  page  5^^.  on  multipliera  ces  2201.  pouces,  par 
eux-mefmes , leur  produit  donnera , pour  la  foperficie  du  terrain 
A B CD,  48444 Qi.  pouces  quarrez,  exemple  V. 

Pour  avoir  en  pieds  quar.  èc  enfuite  en  perches  quar.  cette  fom^ 
me  4844401.  pouces  quarrez, 

On  la  divifera  d’abord,  pour  l’avoir  en  pieds , par  144.  à caufo 

3u’un  pied  contient  en  foperficie  144.  pources  quar.  le  quotient 
onnera  33^41.  pieds  quarrez  pour  la  foperficie  du  terrain  A B C 
^ reftera  à la  divifion  57.  pouces  quarrez,  exemple  T. 

Enfuite  pour  l’avoir  en  pçrches,  on  divifera  cette  fomme  33^41» 
pieds  quarrez  par  324.  nombre  des  pieds  quarrez  que  contient  une 
petite  perche , viendra  au  quotient  103.  perches , exemple  S,  3^ 
reftera  à la  divifion  169,  pieds. 

Deforte  que  l’arpentage  du  quarré  B B CD  fera  de  103.  per- 
ches quarrées , i6^.  pieds  quarrez  3c  57.  pouces  quarrez. 

Cet  exemple  3c  tous  les  autres  de  cette  nature  fé  peuvent  refou- 
dre par  r Arithmétique  des  Ingénieurs,  3ç  par  la  diî^me,  en  foiyant 
les  réglés  que  nous  avons  données  dans  les  pages  précédentes. 
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fio  La  GEOMETRIE  Pratk^ue. 


Méthode  d’a  rpenter  les  RECXANcLESi 
dont  les  coflez.  font  mefiirez.  fans  frangions. 

RE  G L E.  On  arpente,  où  Ton  vient  à la  connoiÛknce  de  la 
fuperficie  d’un  rcdangle,  ou  quarré  long,  en  multiplianc 
les  deux  codez,  qui  forment  un  mcfme  angle  droit,  l’ün  par  l’au-= 
tre  y le  produit  eft  la  fuperficie  du  redangle*  Eucli.  id’.  def.  du  7. 

Exemple,  Soit  à arpenter  le  terrain  P O N M,  eju’on  dit  eftre 
nn  rcdangle,  dont  le  grand  codé  MN,  eft  edinie  de  1^5.  toi- 
les, & le  petit  codé  P M , de  ^7.  toifes , cela  obfervé. 

Suivant  la  réglé  cy-dedus  donnée.  On  multiplira  le  grand  codé 
M N 1^5.  par  le  petit  code  P M 57.  à caufe  qu’ils  forment  l’angle 
droit  P M N , leur  produit  ié'oo5.  exemple  A,  fera  le  nombre  des 
toifes  quarrées  du  terrain  P O N MT* 

Si  l’on  divifèvces  *^oifês  quarrééS , par  900  ( nombrë 

des  toifes  quarrées,  que  contient  un  arpent  ) on  aura  17.  arpens, 
àc  705.  toifes  quarrées  i comme  il  ed  chiffré  en  B. 

Mais  d l’on  doutoit  que  le  terrain  P O N M.  fud  précifèment 
un  reétangle,  alors  il  faudroit  plante’^des  piquets  à chaque  an- 
gle de  la  Terre,  comme  aux  points  MN  O & P : puis  pofer  l’é- 
querre d’arpenteur  à la  place  de  quelqu’un  des  piquets,  comme  de 
celui  de  M , pour  obfèrver  d l’angle  P M N ed  droit , car  s’il 
étoit  droit,  on  continuera  à voir  d le  terrain  ed  un  redangle,  en 
inefurant  fes  codez  ; & fi  l’on  trouve  fes  grands  codez  égaux  entf- 
eux , & les  petits  audi  égaux  entfeux  \ c’ed  une  marque  que  c’eft 
Un  reélangle. 

Mais  don  n’avoit  pas  trouvé  d’abord  l’angle  PMN  droit, 
il  auroit  été  inutile  de  mefurer  les  grands  & les  petits  codez , à 
caufe  que  les  quatre  angles  d’un  rcélangle  font  droitSi 
Avertissement^ 

On  remarquera  que  les  plans  & les  dgures  > que  nous  avons 
donnez  dans  et  livre,  n’ont  pas  toujours  une  entière  proportion 
avec  les  Païfages  qui  en  font  fornement,  àcaüfèque  d l’on  avoic 
voulu  proportionner  toutes  chofes , il  auroit  été  impodible  d’ex- 
pliquer diélinftement  les  pratiques  , qui  demandent  de  grands 
plans  adn  d’y  pouvoir  marquer  les  lettres  & les  chiffres  qui  y 
font  ncceffaires  ^ c’ed  pourquoi  nous  avercidbns  pour  la  dernierô 
fois  que  les  plans  & les  figures  n’ont  du  rapport  qu’avec  Tindru- 
fdion  qui  cd  expliquée  yis-à-vis  dans  ks  pages, 


IIE  La  GEOMETRIE  Pnntiqjje. 


Méthode  d'apenter  les  RÈctANciESi 
dont  les  cofiez,  font  meftrez,  par  toifes^  & avec  frayions  de  toifeSj 
en  fe  fervant  de  uirithmetique  des  Ingénieurs, 

Exemple.  Soit  à dire  le  contenu  du  redangle  M N Ô P>  qui 
a fon  grand  cofté  MN  long  de  ié'5.  toifes,  2.  pieds,  5.  pouces  \ 
èc  fon  petit  cofté  PM  de  5>y.  toifes,  3.  pieds,  9.  pouces. 

Multipliez,  lêlon  la  réglé  donnée  dans  la  page  precedente , &c 
lêlon  la  fixiéme  propofttion  enfeignée  ci-devant  dans  la  page  ^4. 
les  ié’5.  toiles  de  MN  MN  ié'5  toiles  2 pieds  5 pouc. 

par  les  ^7.  toifes  de  P M PM  ^7 

5 1155 
C7485 

multipliez  en  croiîc  les  1^5.  toilèsde  M N, 
qui  produiront  455.  pieds  lur  toiles  : multipliez  aulîi  les  ^7.  toiles 
de  P M)  par  les  2.  pieds  de  M N,  qui  produiront  encore  154.  pieds 
fur  toifes  *,  & multipliez  les  2.  pieefs  de  M N,  par  les  3.  pieds  de 
PM,  qui  produiront  6,  pieds  quarrez. 

Multipliez  en  croix  les  1^5.  toifes  de  M N,  par  les  9,  pouces 
de  PM,  qui  produiront  1485,  pouces  fur  toiles 5 multipliez  aulfi 
les  ^7.  toifes  de  P M,  par  les  5.  pouces  de  M N , qui  produi- 
ront encore  485,  pouces  fur  toiles  j puis  multipliez  les  2.  pieds  de 
M N par  les  pouces  de  P M,  qui  produiront  18.  pouces  liir 
pieds  ; & multipliez  les  3.  pieds  de  PM,  par  les  5.  pouces  de  MNj 
qui  produiront  encore  15.  pouces  fur  pieds. 

Enfin  multipliez  les  5.  pouces  de  M N,  par  les  pouces  de 
P M,  qui  produiront  45.  pouces  quarrez. 

Alors  ( félon  la  propolîtion  ci-deftus  citée  ) pour  réduire  ces 
differentes  efpeces  de  pouces  quarrez,  de  pouces  fur^ieds,  de  pouces^ 
fur  toiles,  &c.  en  pouces,  pieds,  ôc  toifes  quarrees. 

Divifez  à part  en  Q^lcs  45.  pouces  quarrez  de  la  règle  > ^ar 
12.  le  quotient  donnera  3.  pouces  fur  pieds  qu’on  chiffrera  à la 
réglé  dans  leur  colonne  *,  ôc  les  9.  pouces,  qui  Ibnt  reliez  à la  di- 
vilîon  Q,  fe  chiffreront  à la  réglé  dans  leur  colonne3  ayant  eu  foin 
de  trancher  les  45.  pouces  quarrez  de  la  régie,  puifqu’on  les  a ré- 
duit en  d’autres  efpeces. 

Additionnez  à parc  en  T,  les  pouces  fur  pieds  de  la  régle>  8C 


qui  produiront 


^ toifes  quarrées  : Et 
par  les  3.  pieds  de  PM, 
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«4  La  GEOMETRIE  Pràtiqjje. 

divifez  par  12.  leur  fbmme  tocale  3^.  pouces  (ur  pieds,  viendra  aü 
quotient  3.  pieds  quarrcz,  qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leur  co» 
lonne. 

Additionnez  à part  en  X,  les  pouces  fur  toifes  de  la  régie,  SC 
divifèz  par  12.  leur  fomme  totale  1^70.  pouces  fur  toifes,  le  quo- 
tient donnera  1^4.  pieds  {ùr  toifes  qu’on  chiffrera  à la  régie  dans 
leur  colonne  j ôc  les  1,  pouces  fur  toifes  qui  reftent  à la  divifîon 
X,  le  réduiront  à part  en  pouces  quarrez,  en  les  multipliant  en 
Z par  72.  Sc  viendra  144.  pouces  quarrez  qui  font  i.  pied  quarré, 
qu’on  chiffrera  à fa  colonne» 

Additionnez  à part  en  b,  les  pieds  quarrez  de  la  régie,  Sc  divi- 
fez  par  6,  leur  fomme  totale  10.  pieds  quarrez,  le  quotient  don- 
nera I.  pied  lur  toife , qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  fa  colonne  3 
Sc  les  4.  pieds  qui  reftent  fe  chiffreront  à la  régie  dans  leur  co- 
lonne. 

Additionnez  à part  en  e,  les  pieds  fur  toiles  de  la  régie  *,  de  di- 
vifez  par  6,  leur  Ibmme  totale  854.  pieds  fur  toifes,  le  quo- 
tient donnera  142.  toiles  quarrées , qu’on  chiffrera  à la  régie  dans 
leurs  colonnes  *,  Sc  les  2.  pieds  fur  toifes,  qui  font  reliez  à ladivilion 
e,  fe  réduiront  en  pieds  quarrez  , en  les  multipliant  à part  en  f par 
6:  qui  produiront  12,  pieds  quarrez  qu’on  chiffrera  à la  régie  dans 
leurs  colonnes. 

Alors  faites  l’addition  des  pouces,  des  pieds,  & des  toiles  quar- 
cées,  dont  les  chiffres  n’ont  point  été  tranchez  3 ôc  vous  aurez 
1^147.  toiles  quarrées,  j6.  pieds  quarrez,  Sc  pouces  quarrez 
pour  l’arpentage  du  reétangle  propofé  M N O P.  Ce  qu  il  falloir 
l^rouver. 
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ii(î  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  d*arpenter  les  Rectangles^ 
dont  les  cotez  font  mefnrez  far  toîfes  & avec  fraEiions 
de  totfes  » en  fe  fervant  des  reduüions, 

Exemple.  Un  particulier  veut  fçavoir,  à un  pouce  prés,  la 
fuperficie  du  reélangle  P O N M,  dont  le  grand  cofté  M N 
efl  long  de  ié‘5.  toifes,  2.  pieds,  6c  5.  pouces  *,  & le  petit  cofté  P M 
de  97.  toifes,  3.  pieds,  6c  pouces.  Cela  oblèrvé,  il  faut  d’abord 
réduire  les  1^5.  toifes  de  MN  en  pieds,  les  multipliant  par  6» 

( à caufe  qu’une  toife  eft  longue  de  fix  pieds  ) ce  qui  produira  ^50, 
pieds,  aufquels  ajoûtant  les  2.  pieds  de  la  fradion , on  aura  ^52. 
pieds,  exemple  A. 

Puis  on  réduira  ces  ^^2.  pieds  en  pouces , en  les  multipliant  par 
12.  ( à caufe  qu’un  pied  contient  12.  pouces  ) viendra  115)04.  pou- 
ces, aufquels  ajoûtant  les  5.  pouces  de  la  fradion,  on  aura 
pouces  pour  la  longueur  du  cofté  M N,  exemple  B. 

Si  à l’égard  du  petit  côté  P M 57.  toifes , 3.  pieds,  5).  pouces, 
on  fuit  les  melÎTies  régies  pour  la  réduction  des  toifes  6c  pieds,  en 
pouces,  on  le  trouvera  de  7025.  pouces , exemple  C,  6c  D. 

De  forte  que  ( félon  la  régie  de  l’arpentage  des  reélangles  don- 
née ci-devant  dans  la  page  iio.)  on  multipliera  le  côté  M N 1150^. 
pouces , par  le  côté  P M 702^.  pouces , leur  produit  donnera  en  E 
837083^1.  pouces  quarrez  pour  la  ftjperficie  du  quarré-long  ou 
rectangle  P O N M. 

Si  l’on  veut  réduire  ces  837o83é“i.  pouces  quarrez,  en  pieds  ^ 
on  divifera  cette  Ibmme  par  144.  ( à caufe  qu’un  pied  quarré  con- 
tient en  fuperficie  144,  pouces  quarrez  ) 6c  viendra  au  quotient 
581308.  pieds  quarrez,  exemple  F,  6c  reftera  de  la  divifion  pouces 
quarrez. 

Pour  avoir  des  toifes.  On  divifera  ces  581308.  pieds  quarrez, 

Î)ar  3^'.  viendra  au  quotient  i6’i47.  toifes  quarrées,  exemple  G,  pour 
a fuperficie  du  terrain  P ON  M,  reftera  16,  pieds  quarrez. 

Enfin  on  aura  en  arpens  le  contenu  de  ce  reétangle , divifanc 
cette  fomme  1^147.  toifes  quarrées,  par  900.  (à  caufe  qu’un  ar- 
pent contient  en  fuperficie  neuf  cens  toifes  quarrées  ) viendra  au 
quotient  17.  arpens  exemple  H,  6c  reftera  de  la  divifion  847.  toi- 
fes, aufquelles  joignant  les  16,  pieds,  6c  9.  pouces  reftez  des  autres 
redudions , Tarpentage  du  terrain  P O N M fera  donc  de  17.  ar- 
pens , 847.  toifes , 16,  pieds ^ 6c  pouces  quarrez,  exemple  I,  ce 
qu  il  falloic  trouvei'o 
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iiS  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  d’a  rp  enter  les  Rectangles, 
dont  les  cotes:,  font  meftire^avec  frayions  ^ & 
calculez,  par  la  dixme, 

X E M P L E.  Soit  à dire  ( par  Féchelle  de  dixme)  le  contenu 
^ de  !a  terre  M N O P qui  eft  un  rectangle , dont  le  grand  côté 
M N eft  ( comme  celui  de  la  page  precedente)  de  lé'^.  toif.  2.  pie. 
5. pouces-,  & fon  petit  P M de  97.  toiles,  5. pieds,  pouces. 

On  chiffrera  à part  les  ié‘5.  toiles  de  M N,  a caufe  que  ce  font 
des  entiers  ^ & pour  les  2.  pieds,  5.  pouces  qui  Ibnc  fractions  de 
la  toife,  on  ira  à Téchelle  de  dixme  de  la  toife,  compter  de  gau- 
che à droit , & fur  la  fécondé  ligne  qui  reprefente  la  toife  divifée 
en  é’. pieds,  les  2.  pieds  & 5.  pouces  de  M N,  qui  ( félon  cet  exem- 
ple) lé  trouveront  au  point  B. 

Alors  de  ce  point  B,  on  élevera  une  perpendiculaire , jufqu’à  la 
ligne  des  primes^de  cette  échelle  comme  en  C,  6c  l’on  oblervera 
combien  elle  donne  de  primes  , de  fécondés  , de  tierces  , 6cc.  6c 
ayant  trouvé  qu'elle  donne  4'  o"  f"  on  les  écrira  à la  droite 
des  16^.  toiles  mifes  à part,  de  forte  qu’on  aura  pour  le  côté  M N 
1^5.  toifes,  4.  primes,  point  de  fécondés,  4.  tierces,  6c  3.  quartes. 

Par  la  même  Méthode  le  côté  PM  fe  trouvera  long  de  5)7.  toifes, 

6241  I . 

Delbrte  , qu’en  fuivant  la  régie  de  l’arpentage  des  reélangles , 
ci-devant  donnée  dans  la  pageiio.  on  multipliera  les  1^5.  toifes 
404  3.deMN,  par  les  ^7.  toiles  ^241  1 . de 

P M,  qui  produiront  quatorze  chiffres,  fçavoir  1^147447577^73. 
ce  qui  marque  que  le  redangle  M N O P a en  luperfide  1^147. 
toifes  quarrées,  4.  primes,  4.  fécondés,  7.  tierces,  5.  quartes,  7. 
quintes  , 7.  lixiémes,  6.  feptiémes,  7.  huitièmes,  6c  3.  neuvièmes. 

Si  Ton  veut  fçavoir  combien  les  4.  primes,  4.  fécondes  , 6c 
7.  tierces  , ( le  refle  ne  produifant  rien  de  conjîderable  ponrVar-> 
pentage  des  terres^  font  de  pieds , 6c  de  pouces  quarrez  , on  ira 
à l’échelle  de  dixme  de  la  toife,  compter  fur  la  ligne  des  primes 
4 6c  7'”,  6c  les  ayanr  trouvé  en  D,  ( félon  cet  exemple  ) l’on 
fera  defeendre  de  ce  point  D,  julques  for  la  troifiéme  ligne  de  l’é- 
chelle ( laquelle  ligne  ell  divileeen  30'.  pieds  quarrez  ) une  perpen- 
diculaire en  E,  qui  marquera  fur  cette  troifiéme  ligne  lé".  pieds 
quarrez,  6c  un  léiziémed’un  pied  quarté,  ce  qui  fait  encore  5.  pouces 
quarrez  ; de  forte  qu’on  aura  1^147.  toifes  quarrées,  16,  pieds  qu. 
6c  y.  pouces  quarrez  pour  l’aire  de  la  terre  M N O P. 


! 

J 

Li  v.  III.  De  la  Planmetrk,  np 


Planche  XLIL 


H iü 


ilO  La  GEOMETRIE  PraTIQITE, 


Méthode  d*a  rpenter  les  Rectangles^ 
dom  les  cofie’^ont  mefurel^^par  perches  ^ & avec  frayions 
de  perches  y en  fe  fer^'ant  des  redn^lons, 

Exemple.  Soit  à arpenter  le  redangle  M N O P,  dont  Îq 
grand  cofté  MN  a 55.  perches,  2.  pieds,  5.  pouces,  Sc  le  pe- 
tit codé  P M 32.  perches,  5.  pieds,  5.  pouces,  la  perche  çunteva^ 
luée  a 18.  pieds. 

On  réduira  les  55,  perches  de  M N en  pieds,  en  les  inuhipîianr 
par  18.  ( nombre  des  pieds  que  vaut  la  perche  de  nodre  exemple) 
Vierdra  au  produit  99p.  piecfs,  exemple  A,  aufquels  ajoutant  les 
pieds  de  la  fraction,  on  aura  992.  pieds  exemple  B. 

Enfuiteon  réduira  les  992.  pieds,  en  pouces,  enlesmultipîianc 

{)ir  12.  & viendra  au  produit  11904.  pouces  , aufquels  ajoutant 
es  5.  pouces  de  la  fraction,  on  aura  11909.  pouces  pour  la  Ion-? 
gucur  du  codé  M N,  exemple  C, 

Si  l’on  fuit  les  mêmes  réglés  pour  le  petit  codé  P M,  on  trou-o 
Vera  qu’il  fera  long  de  7029.  pouces,  aind  qu’il  fe  peut  remarquer 
par  les  exemples  D,  ôc  E. 

E>e(brte  qu’en  diivant  la  régie  de  l’arpentage  des  reélangles,  ou 
quarrez  - longs  donnée  ci-devant  dans  ce  Chapitre  page  110.  on 
rnulçipliera  les  11909.  pouces  du  codé  M N,  par  les  7029.  pouces 
du  codé  P M,  leur  produit  8370 8 36' i.  pouçes  quarrez,  exemple  F,, 
fera  le  contenu  'du  reélangle  M N O P. 

Pour  avoir  ce  contenu  en  pieds,  & perches  quarrées,  on  divifera 
cette  fomme  837083^1,  pouces  quarrez  par  144.  ( nombre  des 
pouces  quarrez  que  vaut  un  pied  quarré)  le  quotient  donnera  581308^ 
pieds  quarrez,  exemple  G,  & redera  à la  divifion  9.  pouces  quar- 
rez. Pour  Bavoir  en  perches  , on  divi fera  cette  {bmrae  5813080, 
pieds  quarrez , par  324.  ( nombre  des  pieds  quarrez  que  contient  en 
fuperficieune  petite  perche  ) & viendra  au  quotient  1794.  perches 
quarrées,  exemple  H,  & redera  à la  divifion  52.  pieds  quarrez. 

De  forte  que  l’arpentage  du  reétangle  M N O P 
perches  quarrées , 52.  pieds  quarrez , & 9.  pouces  quarrez. 

Si  l’on  vouloir  réduire  ce  calcul  en  arpens,  on  divifera  ces  1794. 
perches  quarrées,  par  loo.  nombre  des  perches  quarrées  que  vaut 
un  arpent,  & l’on  trouvera  17.  arpens,  94.  perches  quarrées , 52. 
pieds  quarrez , & 9.  pouces  quarrez  pour  le  reélangle  propof^ 
M N O P.  Ge  qu’il  fàlloic  trouver^ 
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txt  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  d’arpenter  les  Rhombes, 
ET  LES  Rhomboïdes 

RE  G L E.  Pour  avoir  la  fuperficic  d’un  rhombe  , ou  d’un 
rhomboïde  quand  il  n’eft  pas  incommodé , c’eft-à-dire, 
quand  on  peut  entrer  dedans. 

On  fait  tomber  une  perpendiculaire  d’un  de  Tes  angles  fur  le  côté 
oppoféà  cetaugle,  Sc  cette  perpendiculaire  IItc  à multiplier  le  côté 
fur  lequel  elle  tombe , le  produit  eft  la  fuperfîcie  du  rhombe. 

Mais  quand  la  figure  du  rhombe  eft  incommodée  y on  prolon- 
ge un  de  Îèî  côtez  , & d un  angle  de  cette  figure  on  fait  defeendre 
fur  le  côté  prolongé , une  perpendiculaire  dont  la  longueur  mul- 
tiplie feulement  celle  de  ce  côté , fans  y comprendre  ce  qui  a été 
prolongé.  Eudlde^  i ^ . Defimt.  dn  FIL  Liv. 

Exemple,  On  veut  arpenter  le  terrain  A BC  D,  qui  eft  de  la 
figure  d’un  rhombe  ayant  fes  c^uacre  côtez  égaux^  & chacun  long 
de  30.  pieds  comme  eft  le  côte  AB. 

Puifquc  cette  figure  n’a  point  d’angle  droit,  on  luy  en  fera  un 
artificiel , en  pofant  l’équerre  d’arpenteur  le  long  du  côté  C D,  en-» 
forte  que  par  les  pinnules  d’un  mefme  diamètre , on  découvre  les 
deux  piquets  D 6c  C , & que  fans  remuer  l’équerre  , on  voye  par 
les  pinnules  de  fon  autre  diamètre  le  piquet  A , ce  qui  arrivera 
étant  en  E,  d’où  l’on  pourra  voir  par  les  pinnules  les  piquets 
èc  celui  de  A.  Cela  oblèrvé. 

Mefurez  là  perpendiculaire  EA  , qu’on  trouvera  ^ félon  cez 
exemple  , de  27.  pieds. 

Deforte  que  félon  la  régie  de  l’arpentage  des  rhombes  ci-defEis 
donnée , multipliez  la  longueur  A B,  ou  D C fon  égale  30.  pieds, 
par  la  perpendiculaire  E A 27.  leur  produit  810.  pieds  quarrez  fera 
i’arpenrage  du  terrain  A B C D. 

Avertissement. 

remarquera  qu^îl  ne  faut  pas  multiplier  aux  rhombes , un 
de  leurs  cotez,  par  I autre  , comme  aux  quarrez.  parfaits  & aux 
re  El  angle  s j d caufe  que  les  cofle'g^  des  rhombes  ne  forment  pas 
E d'angles  droits  j il  en  e fi  de  mefme  pour  les  rhomboïdes. 
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Met  H ODE  d’arpenter  Les  Trapèzes. 

RE  G L E.  Il  faut  ajouter  enfemble  la  valeur  des  deux  coftcz 
parallèles  du  trapeze,  & multiplier  leur  fomme  totale  par 
la  longeur  d’une  ligne  perpendiculaire  qui  eft  comprife  entre  Tes 
deux  codez  parallèles , de  qui  en  marque  la  hauteur^  la  moitié  du 
produit  fera  le  contenu  du  trapeze. 

Exemple.  Soit  à arpenter  le  terrain  F G H I,  qui  cd  un  trapeze, 
ayant  les  deux  codez  F G & 1 H parallèles,  le  petit  fuppofé  long 
de  30.  pieds,  9.  pouces,  de  le  grand  de  60.  pieds.  Cela  connu. 

Pour  avoir  la  largeur  de  ce  trapeze , polez  l’équerre  d’arpen- 
teur fur  le  long  codé  IH,  où  vous  voudrez  comme  en  K,  en  forte 
que  par  les  deux  pinnules  d’un  même  diamètre  vous  découvriez 
les  deux  piquets  I & H. 

Puis  fans  remuer  l’équerre  , regardez  par  les  pinnules  de  Ion 
autre  diamètre,  afin  de  faire  planter,  dans  le  rayon  de  veue  un 
3iquet  fur  le  codé  F G,  comme  au  point  L,  la  longueur  K L fera 
perpendiculaire  fur  les  deux  codez  parallèles  F G,  de  I H j & fi 
’on  mefure  cette  perpendiculaire  K L,  elle  fe  trouvera  de  20.  pieds, 
félon  cet  exemple , qui  ed  la  largeur  du  trapeze  propofé. 

De  forte  qu’en  fuivant  la  réglé  de  l’arpentage  des  trapèzes  ci- 
defius  donnée,  ajoutez  enfemble  la  valeur  des  deux  codez  pa- 
rallèles F G 30.  pieds,  9.  pouces,  & I H ^q.  qui  donneront  pour 
fomme  totale  90.  pieds,  9.  pouces,  de  ( félon  la  huitième  propo- 
fition  du  II.  Chapitre  de  ce  III.  Tome  page  6j,  où  ed  enfèi- 
gnée  la  multiplication  des  pieds  de  pouces,  par  pieds  ) multipliez 
cette  fomme  totale  90.  pieds  9.  pouces  par  la  perpendiculaire  K L 
a O.  & de  leur  produit  1815.  pieds  quarrez,  prenez  la  moitié  907, 
pieds , & 72.  pouces  quarrez  pour  la  fuperficie  du  trapeze  pro- 
pofé  F G H I.  Ce  qu’il  faloit  trouver. 


Méthode  d’arpenter  les  Trapezoides, 

REgle.  On  tracera  d’un  des  angles  du  trapezoïde  à fon 
angle  oppofé , une  diagonale,  ou  ligne  de  diredion,  qui  le 
divifera  en  deux  triangles  , dont  la  connoifiarice  de  leur  fuperficie 
additionnée  enfemble,  fera  l’arpentage  du  trapezoïde,  ainu  qu  on 
le  pourra  remarquer  dans  l’exemple  fuivant. 
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Exemple,  Soit  à mefuter  la  petite  figure  M N O P,  qui  eft  un 
trapczoïde , dont  k cofté  M N eft  long  de  4.  pieds. 

On  plantera  des  piquets  aux  quatre  angles  de  ce  trapezoïde 
M N O P:,  & en  fuivant  la  réglé  donnée  au  bas  de  la  page  préccdo 
on  tracera  d’un  des  angles  du  trapezoïde,  comme  de  l’angle  P à 
celui  de  qui  lui  eft  oppofé,  la  diagonale  P N,  qui  partagera  le 
trapezoïde  M N O P dans  les  deux  triangles  P NM  6c  P N O. 

L’on  viendra  d’abord  à la  connoiftance  de  la  fuperficie  du  trian- 
gle P N M,  en  fuivant  la  régie  donnée  dans  le  Chapitre  prece- 
dent page  5)  O.  pour  l’arpentage  des  figures  triangulaires  qui  ont  un 
angle  ohms  i c’eft-à-dire,  qu’on  mefurera  la  diagonale  P N,  qu’on 
trouvera  de  6,  pieds^  é.  pouces,  félon  cet  exemple. 

Puis  l’on  pofera  l’équerre  d’arpenteur  fur  la  diagonale  P N,  en 
forte  que  par  les  pinnules  d’un  de  fès  diamètres , on  découvre  les 
piquets  P 6c  N i 6c  par  les  autres  pinnules  du  fécond  diamètre,  le 
piquet  M,  ce  qui  arrivera  quand  l’équerre  fera  pofée  en  R.  Enfuite 
on  mefurera  la  perpendiculaire  R M,  qu’on  trouvera  de  2.  pieds, 
alors  ( félon  la  huitième  propofition  du  1 1.  Chapitre  de  ce  1 1 L 
Tome  page  6-j.)  l’on  multipliera  la  diagonale  PN  6.  pieds,  é".  pou- 
ces, par  la  perpendiculaire  RM  2.  pieds,  afin  que  de  leur  produit 
13.  pieds  quarrez,  exemple  A,  on  prenne  ( félon  la  réglé  de  l’ar- 
pcncage  des  triangles)  la  moitié  6,  pieds  quarrez,  72.  pouces  quar- 
rez pour  la  fuperficie  du  triangle  PN  M,  exemple  B. 

L’on  fera  de  meflne  pour  le  triangle  P N O,  c’eft-à-dire  qu’a- 
prés  avoir  mefuré  6c  trouvé  le  cofté  P O long  de  8.  pieds  2.  pou- 
ces , on  fera  couler  lequerre  d’arpenteur  vis-à-vis  l’angle  N,  pour 
avoir  la  perpendiculaire  S N,  qui  fe  trouvera  longue  de  3.  pieds, 
II.  pouces,  félon  cet  exemple  , alors  ( félon  la  neuvième  propofi- 
tion du  1 1.  Chapitre  de  ce  III.  Tome  page  6S,)  on  multipliera  le 
cofté  P O 8.  pieds , 2.  pouces , par  la  perpendiculaire  S N 3.  pieds, 
II.  pouces,  pour  de  leur  produit  31.  pieds  quarrez,  142.  pouces 
quarrez , .exemple  C , prendre  la  moitié  15.  pieds  quarrez , 145, 
pouces  quarrez  pour  la  fuperficie  du  triangle  PN  O,  exemple  D. 

Alors  fi  on  ajoute  l’arpentage  de  ces  deux  triangles  P N M é*. 
pieds  quarrez,  72.  pouces  quarrez,  6c  PNO  15»  pieds  quarrez, 
143.  pouces  quarrez  , on  aura  pour  la  fuperficie  du  trapezoïde 
M N O P.  22.  pieds  quarrez,  6c  71.  pouces  quarrez , exemple  E. 

Si  les  trapezoïdes  étoient  incommodez , ou  inaccefiîbles , on 
connoiftra  leurs  coftez  par  les  régies  de  la  Trigonométrie,  afin  de 
leur  faire  des  figures  femblabks  quQn  arpentera  félon  la  dçrnkre 
jegle  ci-devant  donnée. 
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Chapitre  V. 

De  la  Planimetrie , ou  Argentage , qui  montre  à mt- 
jurcr'la  Jù^erJide  des  Figures  Multiïateres, 

A F I N que  le  Nouveau  Georaetre  foit  une  fois  bien  perfuadé 
de  la  certitude  & de  la  jufèelTe  des  régies  de  la  Planimetrie^ 
nous  ravertilfons,  que  la  négligence  de  f étendue  d unpouce,  d’une 
ligne;,  d’un  point,  &c.  ne  lailTe  pas  de  donner  quelques  pouces  ou 
pieds  fuperficiels  de  moins  ou  de  plus , comme  on  le  pourra  remar- 
quer dans  quelques  Exemples  de  ce  chapitre.  Mais  nous  dirons  aulîî 
que  ces  Fraélions  font  fi  peu  de  chofe  à l’égard  de  l’étendue  des  ter- 
res, qu’elles  n’augmentent,  ou  ne  diminuent  pas  de  beaucoup  leur 
valeur , à moins  que  ce  ne  foie  des  fuperficies  d’un  grand  prix. 
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Méthode  d’arpenter  les  Pentagones  réguliers, 
& antres  figures  foligonî^ptes  reguUeres  ^ dont  les  cofiez. 
font  mefure'^fans  fractions, 

RE  G L E.  On  arpente  un  pentagone  régulier , en  ajoutant  la 
valeur  de  tous  fes  coftez  en  une  fomme  totale  ^ puis  on  mul- 
tiplie cette  fomme  totale  par  la  longueur  d une  perpendiculaire 
qu’on  fait  tomber  du  centre  du  pentagone  fur  un  de  fes  collez  , la 
moitié  du  produit  efl  la  fupetficie  du  pentagone  régulier , ce  qui  fè 
démontre  par  la  41.  propoficion  du  i.  Livre  d’Euelide. 

Exemple,  Une  perfonne  de  qualité  ayant  fait  tracer  dans  le  mi- 
lieu d’un  Parterre  à demi  en  friche  , le  pentagone  A B C D E , 
qu’elle  veut  faire  gazonner , demande  combien  cette  figure  de  cinq 
collez  contiendra  de  pieds  quarrez. 

Pour  réfoudie  cette  propofition , on  mefurera  les  cofiez  du  Pen- 
tagone propofé  A B C D E,  dont  la  connoifîànce  d’un  de  fès  cofiez 
fufiit  ( puifque  la  figure  efl  fuppofée  régulière  ) comme  du  coflé 
DC  trouvé  long  de  ii,  pieds^moins  quelques  pouces  : Mais  comme 
ce  Gentilhomme  ne  veut  la  mefure  qu’en  pieds,  on  l’a  prife  à 11, 
pieds , ce  qui  doit  donner  le  produit  un  peu  fort  pour  les  raifbns 
que  nous  avons  dites  à la  tefle  de  ce  chapitre. 

Puis  on  chiffrera  cinq  fois  22.  pieds  comme  il  efl  marqué  en  H, 
( parce  que  la  figure  a cinq  cofiez  égaux  ) leur  fomme  totale  iio. 
s’écrira  à part.  Cela  pratiqué , 

On  fera  tomber  , par  le  moyen  de  l’équerre  d’arpenteur , du 
centre  F,  fur  un  des  cofiez  du  pentagone  comme  fur  celui  de  D C, 
la  perpendiculaire  F G trouvée  de  15.  pieds. 

Puis  en  fuivant  la  régie  cy-deffus  donnée , onmultipliera  la  fbm- 
me  totale  des  cofiez  iio.  par  la  perpendiculaire  F G 15.  le  produit 
fera  de  ié'5o.  pieds  quarrez.  Exemple  I,  dont  la  moitié  donnera  pour 
la  fùperficie  du  pentagone  propofé  ABCD  E 825.  pieds  quarrez 
un  peu  fort , à caufe  que  le  coflé  D C a été  mefuré  comme  étant 
de  22.  pieds. 

Avertissement. 

On  ohfervera  cjue  pour  arpenter  les  exagones  , eptagones  ^ oÜo^ 
gones , & generalement  toutes  les  figures  régulières  de  plus  de 
quatre  ou  cinq  cofiez.  ^ il  ny  a qu  à fuivrç  la  règle  donnée  d la 
tefie  de  cette  page.  ^ 
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Méthode  d’aïipenter  les  Pentagones  réguliers, 
& autres  figures  foligoni^ues  , dont  les  cofleH^ont 
mefurel^  avec  fractions* 


Exemple.  Soit  à arpenter  le  Pentagone  régulier  A B C D E, 
de  la  page  precedente , dont  les  coftez  ont  été  mefurez  fans 
fractions , . & qui  étant  mefurez  icy  avec  leurs  fradions  , font 
chacun  long  de  21.  pieds , 5.  pouces,  é,  lignes. 

En  fuivant  la  régie  donnée  dans  la. page  précédente,  oh  chiffre- 
ra en  H cinq  fois  les  21.  pieds,  pouces  & lignes  ducofté 
D C,  dont  laddition  donnera  pour  fomme  totale  108.  pieds,  ii. 
pouces,  6,  lignes. 

Enfuite  on  fera  tomber , par  le  moyen  de  Téquerre  d’arpenteur  , 
du  centre  F,  fur  le  codé  D C,  la  perpendiculaire  F G trouvée  de 
15.  pieds.  Cela  connu. 

Multipliez  ( félon  la  dixiéme  propofîtion  du  fécond  chapitre  de 
ce  troifiémc  livre,  donnée  dans  la  page  70.  ) les  108.  pieds  de  la 
fomme  des  coftez  marqué  K,  K 108  ii  6 

par  les  15.  pieds  de  la  perpendiculaire  F G 15 


540 

108 


^ pieds 


quar. 


qui  produiront  les  deux  fommes 

Puis  multipliez  les  15.  pieds  de  F G par  les  ii.  pouces  de  la  fom- 
me K,  qui  produira  ^ pouces  fur  pieds,  & comme  il  n’y 

a point  de  pouces  après  les  15.  pieds  de  F G,  chiffrez  un  o dans  la  ré- 
gle  à la  colonne  des  pouces. 

Multipliez  les  15.  pieds  de  F G par  les  $,  lignes  de  la  fomme  K, 
qui  produiront  50.  lignes  fiir  pieds. 

Alors  ( félon  la  propofîtion  cy-defTus  citée  ) pour  réduire  les 
lignes  for  pieds , & les  pouces  for  pieds  en  pieds  6c  pouces  quarrez, 
Divifez  à part  en  I par  12.  les  ^o.  lignes  fur  pieds  delà  régie, 
le  quotient  donnera  7.  pouces  fur  pieds , qu’on  chiffrera  à la  régie 
dans  leur  colonne  *,  6c  pour  les  (3,  lignes  for  pieds  reftées  à la  divi- 
fion.  I , on  chiffrera  un  6,  à la  colonne  des  pieds  quarrez  de  la 
régie  ( à caufe  que  12.  lignes  fur  pieds  font  12.  pouces  quarrez  ) ce 
qu’on  pourroit  trouver  encore  en  multipliant  en  L ( comme  nous 
l’avons  çnfeigné  dans  la  dixiéme  propofîtion  cy-ddfus  citée  ^ 
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les  6,  lignes  fur  pieds  par  144.  ( nombre  des  lignes  quarrées  que 
vaut  I.  ligne  (urpied)  ôc  diviiànt  en  M leur  produit  8^4  par  144,  le 
quotient  donnera  auffi  6.  pieds. 

Additionnez  à part  en  Q les  pouces  fur  pieds  de  la  réglé  > & 
vifez  par  12.  leur  fbmme  totale  ryi. pouces  fur  pieds,  le  quotient; 
donnera  14.  pieds  quar^ez  qu’on  chimera  à la  réglé  dans  leurs  co- 
lonnes. 

Et  les  4,  pouces  fur  pieds,  qui  font  reliez  à la  divifion  O,  le 
multiplieront  à part  en  P,  par  12.  Ôc  leur  produit  48.  pieds  quatre^ 
fe  chiffrera  à la  régie  dans  kurs  colonnes,  ayant  eu  foin  de  trancher 
à la  régie  les  lignes , & les  pouces  fur  pieds  , puifqu’on  les  a ré- 
duit en  d’autres  efpeces.  Cela  pratiqué. 

Faites  l’addition  des  pouces,  & pieds  quarrez  de  la  régie  qui' 
fera  de  1^34.  pieds  quarrez  Sc  54.  pouces  quarrez,  dont  la  moitié 
donnera  817.  pieds  quarrez  , & 27.  pouces  quarrez  pour  la  juflQ 
fupcrficie  du  pentagone  propofé  A B C D E. 

Avertissement. 

Comme  les  cofie^^de  ce  pentagone  ont  été  mefurez.  avec  leurs 
fraEHons , la  fupe-^ficle  en  efl  au JJi  venue  jufley  & par  confec^uent 
moins  forte  cjue  celle  du  pentagone  donné  cy-devarit  dans  la  page 
J 30,  duquel  les  co/lez  ayant  été  mefurez  comme  s^ils  n av oient 
point  de  fraEiions  ^ on  a trouvé  pour  fa  fuperfeie  pieds  quar^ 
rez  & 117-  pouces  quarrey^  de  plus  qu*il  ne  fallait  \ ce  qui  fait 
connoïflre  les  erreurs  ou  s'engagent  Ceux  qui  négligent  mefme  kï 
plus  petites  fraEHons, 
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Méthode  d’arpenter  les  Pentagones  réguliers  , 
DONT  l’aire  est  INCOMMODENT. 

Exemple.  Un  Jardinier  ayant  rapporté  à fon  Seigneur, 
que  Peau  du  baffin  A B C D E fe  perdoit  à cauiè  que  le  fond 
n’écoic  ni  glailTé  ni  pavé , ce  SeigiTeur  pour  y remedier , a fait  écrire 
à fon  Concierge  de  faire  vifiter  ce  badin  par  un  Paveur,  & de  luy 
mander  combien  il  a de  pieds  en  fuperficie  fans  qu’on  le  delTeche. 

Pour  le  fçavoir,  on  enfermera  ce  badin  dans  un  quarré  par  le 
moyen  d’une  équerre  d’arpenteur,  comme  dans  le  reétangle  FGHI, 
dont  l’on  trouvera  le  codé  F G,  long  de  ^5.  pieds,  pouces , 6c 
le  codé  F 1 , de  33.  pieds  é.  pouces  , 6c  4.  lignes. 

Alors  pour  connoidre  la  fuperficie  de  ce  redangle,  multipliez 
( félon  la  régie  de  l’arpentage  des  redangles  donnée  cy-devant,  pa- 
ge iio.  6c  félon  l’onzième  propofition  donnée  cy-devant , page  72.)  , 
les  35.  pieds  de  F G,  F G 35  pieds  3 q 

parles  33. pieds  de  FI,  FI  33  pieds  6 4 

pieds  quar. 

Puis  multipliez  en  croix  les  33.  pieds  de  F G,  par  les  pouces 
de  FI , qui  produiront  210.  pouces  fur  pieds  : multipliez  aiifli  les 
33.  pieds  de  F I,  par  les  3.  pouces  de  F G,  qui  produiront  encore  5^. 
pouces  fur  pieds  , 6c  multipliez  les  3.  pouces  de  F G,  par  les  6^ 
pouces  de  FI,  qui  produiront  18.  pouces quarrez. 

Multipliez  les  35.  pieds  de  F G,  par  les  4.  lignes  de  FI,  qui  pro- 
duiront 140.  lignes  fur  pieds.  Multipliez  les  3.  pouces  de  F G,  par 

• les  4.  lignes  de  F I,  qui  produiront  12.  lignes  fur  pouces. 

■ Alors  ( félon  l’onzième  propofition  cy-defius  citée)  pour  réduire 
les  lignes  fur  pouces , les  lignes  fur  pieds , les  pouces  quarrez , 6c 
: les  pouces  fur  pieds , en  pieds  quarrez  , 6cc. 

: Divifez  à part,  par  I2.  les  12  lignes  fur  pouces  de  la  réglé , ce 

qu’il  n’eft  pas  neceffaire  de  faire,  puilqu’on  fçait  que  12  lignes  fur 
pouces , font  un  pied  quarré  lequel  on  chiffrera  à la  régie  dans  la 
colonne  après  avoir  tranché  à la  régie  les  12  pouces  fur  lignes. 

Divifez  à part  en  O par  12,  les  140  lignes  de  la  régie,  le  quotient; 
donnera  ii  pouces  fur  pieds  , qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leurs; 
colonnes,  & comme  il  efi:  refié  à ladivifion  O,  8 lignes  fur  pieds, 
on  les  chiffrera  à la  régie  à la  colonne  des  pouces  quarrez  , à caufe 
que  12  lignes  fur  pieds  font  12  pouces  quarrez  ainfi  qu’il  a été  dit 
cy-devant,  page  55.  ôcon  couppera  à la  régie  les  chiffres  de  14Q. 


(à  caufè  que  ces  deux  cofiez  forment  Fanglc  Ç 105 
droit  I F G ) qui  produiront  r loç 
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Additionnez  à part  en  R les  pouces  quarrez  de  la  règle,  Sc 
divifez  par  12  leur  fomme  totale  27  pouces  quarrez  , le  quotient 
donnera  z pouces  fur  pieds , qu  on  chifFiera  a la  régie  dans  leur  co- 
lonne *,  & les  3 pouces  quarrez  qui  font  reftez  à la  divifion  R fc 
chiffreront  à la  régie  dans  leur  colonne. 

Additionnez  à part  en  V,  les  pouces  fur  pieds  de  la  régie , 5c  di- 
vifez  par  iz  leur  fomine  totale  322  pouces  fur  pieds,  le  quotient 
donnera  i6  pieds  quarrez  qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leurs  co- 
lonnes : 5c  Ton  multipliera  à part  en  X par  iz  les  lo  pouces  fur 
pieds  qui  font  reftez  à la  divifion  V,leur  produit  120  pouces  quar- 
rez fe  chiffrera  à la  régie  dans  leurs  colonnes.  Cela  pratiqué. 

Faites  l’addition  des  pouces  quarrez  5c  des  pieds  quarrez  de  la 
régie,  5c  vous  aurez  1181  pieds  quarrez,  5c  123  pouces  quarrez 
fle  Z , pour  la  fuperficie  du  reâangle  F G H I. 

Enfuite  on  viendra  à l’arpentage  des  quatre  triangles  F A E , 
AGB,BHC,  5cEDIj5c  comme  les  deux  triangles  F A E , ^ 
A G B , font  égaux  l’arpentage  de  l’un  donnera  l’arpentage  de  l’au- 
tre. Il  en  eft  de  mçme  pour  les  deux  triangles  B H C,  5c  E D I,  qui 
font  égaux  \ de  forte  que  fi  au  triangle  E D I on  multiplie  ( félon  la 
régie  de  l’arpentage  des  figures  triangulaires  qui  ont  un  angle  droit: 
5c  félon  la  douzième  propofition  donnée  ci-devant,  page  74.) 
le  CO  fié  E I trouvé  de  zo  pieds , 8 pouces , 8 lignes  par  l’autre 
codé  I D,  trouvé  de  ^ pieds,  8 pouces,  ^ lignes , on  aura  13^  pieds 
quarrez  , é'3  pouces  quarrez  , 5c  ïzo  lignes  quarrées  , dont  la 
moitié  feroit  l’arpentage  du  triangle  E D I , ou  toute  la  fomme 

139  pieds,  5cc.  pour  les  deux  fuperficies  prifes  enfemble  des  deux 
triangles  E D I,  5c  B H C,  exemple  g.  En  fiiivant  la  mefme  régie, 
ôc  la  mefme  propofition  pour  le  triangle  F A E , qui  a fon  coflé 
FA  long  de  17  pieds,  7 pouces,  6 lignes,  5c  fon  autre  cofté 
F E de  12  pieds , 9 pouces , 8 lignes,  on  trouvera  225  pieds  quarrez 
100  pouces  quarrez  , 5c  72  lignes  quarrées  pour  les  deux  fuperficies 
prifes  enfemble  des  deux  triangles  FAE  5c  A G B,  exemple  K. 

De  forte  qne  fi  on  additionne  la  valeur  de  ces  quatre  triangles  , 
c’eft-à-dire  des  deux  fbmmes  g 139  pieds  (^narrez  6^  pouces  quar- 
rez,  120  lignes  quarrées,  ôc  l’autre  marquée  K 225  pieds  quarrez, 
ïoo  pouces  qu.  72  lignes  qu.  5c  que  leur  fomme  totale  ^6^  pieds 
quarrez,  20  pouces  quarrez  5c  48  lignes  quarrées,  exemple  L,  foie 
fbuftraite  de  celle  de  M,  1181  pieds  quarrez,  123  pouces  quarrez 
qu’a  le  reétangle  F G H I , le  refte  81^  pieds  quarrez  , 102  pouces 
quarrez,  5c  9^  lignes  ,quarreés,  exemple  , féra  la  fuperficie  du 
baffin  propofé  A B C D E. 
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Méthode  d’arpenter  les  Pentagones  réguliers  , 
qui  font  inaccejftbles, 

Exemple.  Soit  à arpenter  le  pentagone  régulier  & inaccef- 
(îble  A B C D E , ( que  nous  avons  reprefenté  dans  cette  eftam- 
pe  en  perpedive  cavalière)  il  fraut  d’abord  connoiftre  un  de  fes  codez 
par  les  régies  de  la  trigonométrie  des  diftanccs  innacceflîbles , com- 
me le  marqué  DC,  en  fe  portant  où  l’on  voudra  comme  aux  deux 
ftations  F & G,  & l’on  trouvera  que  ce  codé  D C ( félon  cet 
exemple  ) ert  long  de  ii  pieds  q pouces  6 lignes. 

Puis  pour  connoirtre  un  des  angles  du  centre  de  ce  pentagone 
înacceflible , on  divilèra  ( ainfi  qu’il  a été  enlèigné  cy-devant  dans 
la  page  20.  ) par  5.  à caule  que  cette  figure  a cinq  codez  , 
viendra  au  quotient  72.  pour  chaque  angle  du  centre  du  pentagone 
exemple  R,  & pour  avoir  l’angle  du  poligone  on  foudraira  ces 
72.  de  180.  leur  rede  108.  marqué  en  Sj  fera  un  angle  du  poli^onç 
comme  celuy  de  E D C de  la  figure  inacceffible.  Cela  obferve , 

En  fuivant  l’Exemple  du  chapitre  V 1 1.  du  premier  livre  de  cet 
ouvrage  3 page  212.  on  formera  par  le  moyen  du  codé  D C trouvé 
de  21.  piedSj  pouces,  6,  lignes , & de  l’angle  du  poligone  EDC 
trouve  de  108.  degrez  d’ouverture,  un  pentagone  femblable  à l’in-^ 
acceflible  A B C D E , en  traçant  où  l’on  voudra  , & à l’infini 
la  ligne  NT  qu’on  limitera  de  N en  M,  par  21.  pieds,  9.  pouces,  I 

& 6,  lignes  prifes  fur  l’échelle  I (divifée  en  30.  pieds  ) pour  éga-  | 

1er  le  codé  D C du  pentagone  inacceflible  A B C D E.  | 

Puis  au  point  M>  & fur  la  ligne  N M on  formera  avec  le  rap^  | 

porteur  H l’angle  du  poligone  N M V de  108  degrez  d’ouverture  1 

pour  tracer  la  droite  M V,  qu’on  limitera  de  M en  L par  21.  pieds, 
pouces , ê,  lignes  de  l’échelle  I,  & continuant  ainfi  de  fuite  à ti-  i 
rer  les  cinq  lignes  , & à former  cinq  angles  de  poligone , on  con- 
llruira  le  pentagone  artificiel  KLMNO.  pour  de  fon  centre  P faire 
delcendrcfur  le  codé  NM,  la  perpendiculaire  PQ^  qui  mefuréç 
lur  l’échelle  I,  fè  trouvera  longue  (elon  cet  exemple  de  15.  pieds. 

Enfin  fi  on  additionne  cinq  fois  la  valeur  du  codé  N M 21,.  j 

pieds,  q,  pouces,  lignes,  on  aura  pour  la  fomme  totale  des  cinq  I 

codez  du  pentagone  artificiel  KLMNO,  108.  pieds,  ii.  pouces,  ^ 

T^.lignes  chiffrées  au-defias  de  PQ^(vers  V.)  qu’on  multipliera  par  la  | 

perpendiculaire  P 15,  pieds , viendra  au  produit  ié'34.  pieds,  54.  | 

Î)ouces  quar,  dont  la  moitié  817.  pieds  quar.  ôc  27.  pouces  quar.  fera 
a fuperficie  du  pentagone  KLMNO, ou  de  fon  femblable  ABCDE.  ^ 
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Méthode  d’arpenter  les  Exagones  irréguliers. 

RE  G L E.  On  plantera  des  piquets  à tous  les  angles  de  l’exa- 
gone  irrégulier  -,  qu’on  veut  arpenter  j puis  on  plantera  encore 
un  piquet  vers  le  centre  de  cette  figure  , afin  de  tendre  des  cordeanx 
de  ce  piquet  à tous  les  autres  piquets , par  ce  moyen  l’exagone  irré- 
gulier fera  divifé  en  plufieurs  triangles,  qii’on  arpentera  chacun  en  ' 
particulier  afin  de  joindre  la  fiiperficie  de  tous  ces  triangles  en  une  î 
îbmme  totale  , qui  fera  l’arpentage  de  l’exagone  irreguîier.  | 

Exemple,  Le  Seigneur  d’un  lieu,  pour  rendre  Ion  jardin  d’une 
plus  grande  étenduë,vcur  acheter  d’un  particulier  une  piece  de  terre, 
comme  la  marquée  A B C D E F , qui  efi;  un  exagone  irreguîier,  à 
raifon  de  livres  la  toile  quarrée. 

En  fiiivant  la  régie  cy-ddlLis  donnée , on  plantera  des  piquets  à 
tous  les  angles  de  l’exagone  irreguîier  A B C D E F,  fans  oublier 
d’en  mettre  un  vers  (bn  milieu  comme  au  point  G. 

Puis  de  ce  piquet  G on  tendra  des  cordeaux  à tous  les  piquets  \ 
des  angles,  ou  l’on  befihera  le  long  comme  font  les  traits  G A,  [ 
G B,  Sic,  ou  bien  on  les  marquera  fur  un  memorial , de  forte  qu’ils  j 
diviferonf  le  terrain  de  la  figure  en  plufieuis  triangles  de  differentes  ; 
grandeur,  fçavoir  dans  le  triangle  AGF,  qui  a fa  bafe  F G de  13* 
toifes,  &c  fa  perpendiculaire  A H,  de  6,  toifes  3.  pieds , de  forte  que  ' 
pour  avoir  la  liiperficie  de  ce  triangle. 

Multipliez  ( félon  l’arpentage  des  figures  triangulaires  donné 
dans  le  troifiéme  chapitre  de  ce  troifiéme  livre , & félon  la  fécondé 
propofition  du  fécond  chapitre  aufii  de  ce  troifiéme  livre  ) les  ly, 
toifes  de  FG  par  les  è.  toifes  de  AH,  qui  produiront  78.  toifes  quar^, 
rées.  Multipliez  encore  les  13.  toifes  de  F G par  les  3.  pieds  de  AH 
qui  produiront  3^.  pieds  fur  toifes.  Alors  félon  la  propofition  que 
nous  avons  citée,pour  réduire  ces  3 $ pieds  fur  toifes  en  toifesquarrées 
Divifez-les  à part  en  I par  6.  le  quotient  donnera  6.  toifes  quar-* 
srées  qu^on  chiffrera  à la  régie  dans  leur  colonne  j & les  3.  pieds  fut 
toifes  qui  font  reftez  à la  divifion  I,  fe  réduiront  en  pieds  quarrez  en 
les  multipliant  à part  en  L par  é.qui  produiront  18.  pieds  quarreZ 
qu’on  chiffrera  à la  réglé  dans  leurs  colonne^. 

Faites  l’addition  des  pieds  quarrez  , 6c  des  toifes  quarrées , qui 
fera  de  84.  toifesquarrées,  18.  pieds  quarrez  , dont  vous  prendrez 
la  moitié  42.  toifes  quarrées  & pieds  quarrez  exemple  M,  pour  i 
l’arpentage  du  triangle  AGF. 

Enfuite  pour  avoir  la  fuperficie  du  triangle  A B G,  multipliez  fa 
baie  G B toifes  par  fa  perpendiculaire  A N toifes , ^ de  leur  ! 
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produit  54  toifes  quarrées  , prenez  la  moitié  27.  toifes  quarrces 
exemple  O,  pour  la  (tiperficie  du  triangle  A B G. 

Puis  pour  avoir  la  fuperficie  du  triangle  B G G,  dont  la  bafe  GC 
cftdeii.  toifes  , Ôc  la  perpendiculaire  B P de  5.  toifes  il  faut 
multiplier  les  ii.  toiles  de  G C par  les  5.  toifes  de  B Pj  qui  produi- 
ront 55.  toifes  quarrées  j & comme  la  perpendiculaire  B P a toiles 
& une  demie  toife , on  demandera  la  moitié  des  ii.  toifes  de  G C, 
qui  font  5.  toifes  4-* 

Alors  faites  laddition  de  cette  régie,  de  vous  aurez  é*o.  toiles 
quarrées  ou  18.  pieds  quarrez , dont  la  moitié  30.  toifes  quarrées 
4 ou  pieds  quarrez  , exemple  fera  la  fuperficie  du  triangle 
BCG. 

En  luivant  la  mefme  pratique , on  trouvera  pour  le  triangle  GC  D 
33.  toiles  quarrées , R. 

Pour  le  triangle  G D E toifes  quarrées  exemple  S. 

Enfin  pour  celui  deFGE  52.  toifes  quarrées  , exemple  T, 

De  forte  qu’en  fuivant  la  régie  de  la  page  précédente  , fi  on 
ajoute  la  valeur  de  tous  ces  cinq  triangles,  leur  fomme  totale  251. 
toifes  quarrées,  exemple  V,  fera  l’arpentage  de  la  pièce  de  terre 
A B C D E F,  ce  qu’il  falloir  trouver* 

Avertljfement  fur  r Arithmétique. 

Remarquez  que,  lorfquedans  les  multiplications  des  toifes , leurs 
fradions  font  par  demi  toifes , tiers,  &c.  & qu’il  n’y  a que  la  fomme 
fiiperieure  , ou  le  multiplicateur  qui  ait  des  fradions , on  fait  cette 
multiplication  en  demandant  la  moitié , le  tiers , &c*  de  la  fomme 
qui  n’a  point  de  fradions. 


Methoêe 
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Méthode  d’arpenter  les  Exagones  irregüliers> 
• qui  font  embarajfez.  vers  leur  mUku, 

Exemple.  On  veut  arpenter,  ou  connoiftrc  la  fuperfidc  de 
TExagone  irrégulier  A B C D E F,  donc  fon  côté  E D eft  fup- 
pofé  long  de  toiles , & le  milieu  de  fon  terrain  incommodé  par 
l’Etang  G. 

Apres  avoir  planté  des  Piquets  à tous  les  angles  de  cette  figure 
ABC  DE  F,  on  marquera  des  traits , ou  Ton  tendra  des  cordeaux 
du  piquet  F,  à celui  de  B \ de  celui  de  B au.  piquet  D , & de  celui  de 
D à celui  de  F , de  forte  que  tous  ces  cordeaux  diviferoric  l’Exagone 
irrégulier  A B C D E F,  en  quatre  Triangles.  Gela  fait. 

Pour  avoir  la  Superficie  du  Triangle  A B F,  qui  a fa  bafe  F B de 
11.  toifes , Ôc  fa  perpendiculaire  A H de  3.  toifes 

Multipliez  ( félon  l’arpentage  des  Figures  triangulaires , données 
dans  le  troifiéme  chapitre  de  ce  troifiéme  livre  ) les  21.  toifes  de  F B, 
par  les  3.  toiles  de  AH,  qui  produiront  ^3.  toiles  quarrées  ; 6c  com- 
me la  perpendiculaire  A H a trois  toifes  6c  une  demie  toife,  on  de- 
mandera donc  par  la  demie  toife  la  moitié  des  21.  toifes  de  F B,  qui 
donneront  10.  toifes  quarrées  on  18.  pieds  quarrez. 

Alors  faites  l’addition  de  cette  réglé,  6c  vous  aurez  73.toif.  6c 
18.  pieds  quarrez,  dont  la  moitié  3(^.toifes  quarrées  6c  zy.pieds  quar- 
rez , exemple  I,  fera  la  fuperfiçie  du  triangle  ABF. 

Enluite  pour  avoir  la  fuperfiçie  du  triangle  B C D,  qui  a fa  bafe 
BD  de  II.  toifes  2.  pieds,  6c  fa  perpendiculaire  CK  de  2.  toifes  3. 
pieds  10.  pouces. 

, Multipliez  ( félon  la  cinquième  propolîtion  du  fécond  chapitre  de 
ce  3.  livre  donnée  dans  la  page  61,  ) les  ii.  toifes  2.  pieds  de  BD  , par 
les  2.  toiles  3.  pieds  10.  pouces  de  CK,  qui  produiront  25.  toiles  32. 
pieds , 6c  510.  pouces  quarrez,  dont  la  moitié  14.  toifes ,.  34.  pieds, 
;6c  48.  pouces  quarrez,  exem.  L,  lèra  la  fuperfiçie  du  triangle  BCD. 

En  fuivantles  propofitions  du  lècond  chapitre  de  ce  3.  livre,  on 
trouvera  pour  le  triangle  BDF  120.  toifes,  27.  pieds  quarrez,  exern^ 
pie  M : 6c  pour  le  triangle  F D E 78.  toifes,  21.  pieds  quarrez, 
exemple  N. 

De  forte  que  fi  on  ajoute  les  valeurs  de  ces  quatre  triangles  mar- 
quées en  I,  L,  M,  6c  N : leur  fomme  totale  251.  toifes  quarrées 
I.  pied,  6c  48.  pouces  quarrez  lera  le  contenu,  ou  la  fuperfiçie  de 
l’exagone  irrégulier  A B C D E F,  qui  eft  de  la  melinc  capacité  que 
celuy  de  l’exemple  précèdent  : le  côté  EP  ^ qui  fei't  d CcEdle  étanç 
auffi  fuppgfélong  ds  ip.  toifes. 
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Méthode  d’arpenter  les  Exagones  irréguliers 
do?it  raire  efl  Incommodée, 

REgle.  Cette  proportion  d’arpenter  les  exagones  irréguliers, 
dont  Faire  eft  incommodée , fe  refoudra  preique  de  mefmc 
qu’il  a été  enfeigné  dans  les  pages  précédentes , pour  arpenter  les 
pentagones  réguliers , dont  Faire  efl  aufîî  incommodée  \ c’efl  à dire 
qu’on  infcrira  Fexagone  irrégulier  dans  un  quarré,  dont  les  collez 
toucheront  prefque  tous  les  angles  de  Fexagone  irrégulier,  fans  ou- 
blier de  tendre  des  cordeaux  des  angles,  qui  ne  touchent  point  le  - 
quarré  aux  angles  relatifs  du  quarré , ou  qui  font  vis-à-vis  : ce  qui 
formera  plufieurs  triangles  artificiels,  dont  l’arpentage  étant  fbuflrait 
de  toute  la  fuperficie  du  quarré  artificiel , le  relie  fera  le  contenu  de 
l’Exagone  irrégulier  dans  lequel  on  ne  peut  entrer. 

Exemple,  On  veut  arpenter  le  Marais  A B C D E F,  qui  ell  un 
exagone  irrégulier  dans  lequel  on  ne  peut  marcher,  à caufe  qu’il  ell 
couvert  d’eau. 


On  enfermera  par  le  moyen  de  l’Equerre  d’Arpenteur  ce  marais 
A B C D E F,  dans  le  (^uarré  long  ou  Reélangle  H I K G , duquel 
on  trouvera  le  grand  coté  G K long,  de  zq.  toifes , ôc  le  petit  côté 
H G de  13.  toifes  ,17.  pouces. 

Alors  pour  connoiftre  la  fuperficie  de  ce  reélangle  H I K G , 
multipliez  ( félon  la  Réglé  de  l’arpentage  des  reélangles  expliquée 
dans  le  chapitre  précèdent  *,  & félon  la  quatrième  propofuion  du 
fécond  chapitre  de  ce  troiliéme  livre,  donnée  dans  la  page  6o-) 
les  24.  toifes  de  G K G K 24  toifes. 

par  les  13.  toiles  deHG  HG13  017 


( à caufe  que  ces  deux  cotez  forment  l’angle  Ç 27  ^ .ç 
droit  H G K ) qui  produiront  C ^4  i 


quar. 


Puis  multipliez  les  24.  toifes  de  G K,  parles  pieds  de  HG,  mais 
comme  il  n’en  a point , chiffrez  donc  un  o à la  place  \ &c  multipliez 
les  24.  toifes  de  G K par  les  17.  pouces  de  H G,  qui  produiront  les 

deux  fommes  prelentes,  ^ ^4^  ^ pouces  fur  toifes. 

Alors  ( félon  la  propofition  cy-delTus  citée  ) pour  réduire  les 
pouces  fur  toifes  en  toifes  quarrées,  additionnez-les  à part  en  L,  de 
divifez  leur  Ibmme  408.  pouces  fur  toifes  par  12.  lequotient  donne- 
ra 34.  pieds  fur  toiles  qu’on  chiffrera  dans  la  Réglé  à leur  place , ôc 
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qu  on  divifera  à parc  en  M , par  6,  Le  quotient  donnera  5.  roifès 
quarrées  qu’on  cnifFrera  à la  réglé  dans  leur  colonne  : & l’on  mul-' 
tipliera  à part  en  N,  par  é,  les  4.  pouces  fur  toifcs  qui  font  reftez  à la 
divifion  M , leur  produit  fera  Z4.  pieds  quarrez  3 qu  on  chiffrera 
à la  réglé  dans  leurs  colonnes,  & l’on  coupera  à la  réglé  les  chiffres 
des  pouces  fur  toifes  ôc  des  pieds  fur  toifes.  Cela  pratiqué , 

Faites  l’addition  des  pieds  quarrez,  & des  toifes  quarrées  de  la  ré- 
glé, ôc  vous  aurez  517.  toifes  quarrées,  & z 4.  pieds  quarrez,  exem-^. 
fie  O,  pour  la  fuperficie  du  reétangle  H I K G. 

Puis  on  viendra  à l’arpentage  des  cinq  triangles  H A F,  A I B,, 
ICB,  CKD,  & FEG,  & premièrement  du  triangle  reéfan- 
gle  H A F , en  multipliant  ( félon  l’arpentage  des  figures  trian- 
gulaires données  dans  le  troifiéme  chapitre  de  ce  troifiéme  livre  } Iç 
cofté  FI  A II.  toiles  par  FI  F,,  toifes , afin  de  prendre  de  leur 
produit  6^^  toifes  quarrées , la  moitié  35.  toifes  quarrées  ^exemple 
pour  la  fuperficie  du  triangle  FI  A F, 

Enfûite  vous  aurez  la  fuperficie  du  triangle  A I B,  en  multiplianc 
( félon  la  féconde  propofition  donnée  cy  - devant  dans  la  page 
5^.  ) les  13.  toifes  de  AI,  par  i.  toife  3.  pieds , longueur  de  la  perpen- 
diculaire Q^.  cette  toife  produira  13.  toifes  quarrées  : Et  multi- 
pliez encore  les  13.  toifes  de  A I par  les  3.  pieds  de  QJl>  qui  pro- 
duiront 39.  pieds  fur  toifés , qu’on  chiffrera  à la  réglé  dans  leurs  co- 
lonnes : &c  l’on  diviféra  à part  en  S par  6,  ces  39.  pieds  fur  toifes,  le 
quotient  donnera  toifes  quarrées , qu’on  chiffrera  à la  réglé  dans 
leur  colonne  : ôc  les  3.  pieds  fur  toifes  qui  font  reliez  à la  divifion  S, 
eflint  multipliez  à parc  en  T,  produiront  18.  pieds  quarrez  , qu’on 
chiffrera  à la  réglé  dans  leurs  colonnes  *,  ayant  eu  foin  de  trancher  ^ 
la  réglé  les  35.  pieds  fur  toifes. 

Faites  l’addition  des  pieds  quarrez , & des  toifes  quarrées  de  cette 
îegle,  & vous  aurez  15.  toifés,  18.  pieds  quarrez  , dont  la  moitié 
5.  toifes  &c  27.  pieds  quarrez,  exemple  V,  féra  la  fuperficie  du 
triangle  A I B.  En  fiiivantles  propofitions  du  fécond  chapitre  de  ce 
3.  livre,  on  trouvera  pour  le  triangle  IC  B 7.  toifés,  22.  pieds , éc 
Î40.  pouces  quarrez,  exemple  X.  Pour  le  triangle  G KD,  9.  toifes 
quarrées,  exemple  Y *,  & enfin  pour  le  triangle  F E G,  7.  toifes,  8:, 
pieds  & 72.  pouces  quarrez , exemple  Z. 

Alors  fi  on  additionne  la  valeur  de  ces  cinq  triangles  , & que- 
leur  foinme  totale  66,  toifes , 22.  pieds  & 68.  pouces  quarrez,  exem- 
ple a,  {bit  fbuflraitc  de  celle  de  O 317.  toifés  & 24.  pieds  quarrez 
du  ^^eélangle  H I K G,  le  refie  251.  toifes,  i.  pied  ôc  71.  pouces  quai^ 
fera  la  fuperficie  du  marais  A B C P E F<, 
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Méthode  d’arpenter  les  Exagones  irréguliers j, 

font  macçejfibles. 

REgle.  Puifque  Ton  ne  peur  mcfurer  sftueîlement  à la  main  les 
codez  d^une  figure  ^ quand  elle  eft  iiiacceflible , il  faudra  donc 
pour  avoir  Tarpcnrage  d’une  figure  irreguliere  6c  inacceflible , lever 
fon  plan  par  le  moyen  de  quelque  inftrumenc  , ainfi  qu’il  a écé  en^ 
feigne  dans  le  IL  tome  de  cecte  Geometrie  pratique  par  le  Demicei% 
de , le  Compas  de  proportion , la  Planchette  ^ 6cc.  afin  qu’en  ve- 
nant à la  connoifiance  de  la  fuperficiç  de  ce  plan  y on  ait  l’arpentage 
de  la  figure  propofée, 

Exemple,  On  veut  arpenter  l’exagone  irrégulier  A B C D E 
qui  eft  inacceftiblei  à caufe  de  Peau  qui  renvironne,  & quiempef- 
che  qu’on  n’çn  puifte  approcher. 

On  aura  recours,  à quelque  inftrument  ( ainfi  que  nous  avons  dft 
cy-deftus  ) pour  en  lever  le  plan  , comme  par  la  planchette  mar-. 
qué  X , que  nous  avons  expliquée  dans  le  huitième  chapitre  du 
iiecond  livre  de  cette  Géométrie  Pratique,  page  15.8.  afin  qu’en  trou-e 
vant  en  petit  fur  la  feuille  de  papier  de  là  planchette  le  plan  ABC 
DEF  femblable  à l’exagone  inaccefliblc  du  terrain  on  ait  la  con- 
lîoiflancç  de  la  lùpcrficiç  de  cette  petite  figure , qui  donnera  lar-^ 
pentage  de  l’exagone  irrégulier  6c  inaccefliblc  : De  forte  que  ficét 
exagone  inacceflible  avoit  Ibn  cofté  E D long  de  19.  toif  comme 
il  eft  fuppofé  dans  cét  exemple.  Ion  plan  artificiel  de  deflijs  la  plan- 
chetee  raontreroit  que  fon  arpentage  feroit  de  zji.  toifes  quarrées. 

Observation. 

Les  exemples  que  nous  venons  de  donner  dans  ce  chapitre , pour 
Farpentage  des  pentagones.,  6c  des  exagones  tant  acceflibles,  qu’i-. 
nacçeflibïes,  réguliers,  ou  irréguliers,  ferviront  de  réglés  pour 
arpenter  gcneralement  toutes  fortes  de  figures  multilateres  redili-^ 
gnesde  telle  grandeur  6c  figure  qu’elles  puilTent  eftre  : 6c  mefme  en 
fuivant  les  réglés , que  nous  avons  données  dans  les  deux  chapitres 
précedens  8c  dans  celuy-cy,  pour  arpenter  les  triangles , les  quarrez, 
les  pentagones,  6c  autres  figures,  on  mefurera  laïuperficie  des  py-^- 
ramides,  prifmes,  6c  autres  corps  reéli lignes,  puifque  la  fuperficie 
de  ces  corps  ne  peut  eftre  que  triangulaire , quarrçe  ^ pentago-^- 
nique^  çxagonique^^cç.» 
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Remarqjües  sur  l'a rpentage  des  Figures 

MüLTILATERES. 

Avant  de  finir  ce  Chapitre , nous  avertirons , pour  bien 
arpenter  une  figure  de  plus  de  quatre  coftez,  qui  eft  irrégu- 
lière , qu  il  y faut  former  le  moins  de  triangles,  ou  d'autres  figu- 
res qu’il  eft  polîible,  afin  d'éviter  la  multitude  des  fraétions , qui 
fè  trouvent  toujours  dans  le  grand  nombre  des  petites  figures,  qui 
en  partagent  une  grande.. 

D’ailleurs  le  grand  nombre  des  petites  figures  jette  (buvent  l'Ar- 
penteur dans  un  grand  embarras,  3c  fait  monter  fon  calcul  plus 
haut  qu'^il  ne  faut,  à caufe  que  quand  on  fait  les  multiplications, 
de  leurs  petites  fraétions , on  les  confidere  comme  fi  elles  étoicnc 
precifément  de  la  longueur  qu’on  les  fiippofe , ^ comme  d’ordi- 
naire elles  ne  le  font  pas  j c’eft  ce  qui  fait  que  ces  petites  quan^ 
titez  augmentent  d’autant  plus  le  calcul  de  plufieurs  entiers,  qu'eW 
les  le  trouvent  en  grand  nombre  fur  un  mefme  fiijet. 

Pour  donc  bien  arpenter  un  terrain  il  y faut  faire  le  moins  de 
figures  qu’il  eft  poffible  en  le  divilant  par  des  lignes  de  dire<5tions 
ou  diagonales,  en  quarrez,  quarrez-longs,  de  mrt  peu  en  trian- 
gles , comme  il  eft  aifé  de  remarquer  dans  la  figure  ABCDEF. 

Si  la  figure  eft  fort  irrégulière  êc  compofée  de  plufieurs  angles 
faillans , dc  rentrans,  le  meilleur  eft  de  la  réduire  en  trapèzes,  fans  y 
former  des  triangles  que  vers  fes  extrémitez.  Et  ces  triangles  deve- 
nant fort  petits , ne  peuvent  pas  produire  de  grandes  fraéUons  * 
ni  par  conféquent  d’erreurs  fort  confiderables,  ainfî  qu’il  fe  peui 
^remarquer  dans  le  terrain  GHIKLMNOP3 
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Chapitre  VI. 

De  la  Planimetrk  ou  Arfentage,  qui  montre  a me  Jurer 
la  Jû^erJîcie  des  Figures  Circulaires 
Mixtes. 

CE  Chapitre  eft  fans  difficulté  un  des  plus  curieux  de  lar- 
pcntage , ou  de  la  Planimecric,  puis  qu’il  traite  des  differen» 
tes  Méthodes,  ulitées  pour  mefurer  la  fuperficie  des  figures  cir- 
culaires & mixtes  -,  ce  que  l’on  ne  peut  faire  dans  la  derniere  ju- 
ftelTe,  mais  par  proximité,  à caufe  que  l’on  n’a  pas  trouvé  juf= 
qu’ici  la  quadrature  du  cercle  ^ c’efi-à-dire,  le  moyen  de  former 
un  quacré,  donc  la  fuperficie  foie  précifément  égale  à celle  d’un 
cercle. 
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KeMA».Q^ES  SVR  CB  QU*ON  APPELLE  LA  QüADRATüRE 

i>ü  Cercle. 

CE  U X.  qui  cherchent  la  Quadrature  du  cercle , tafchent  de 
trouver  le  rapport  qu’il  y a de  la  ligne  droite  à la  ligne 
courbe , ou  pour  mieux  dire  la  vraye  fuperficie  du  cercle , afin 
de  former  un  quarré  dont  la  fuperficie  foit  précifément  égale  à 
celle  d’un  cercle,  fans  qu’on  exige  que  l’enceinte  du  quarré  foie 
égale  à la  circonférence  du  cercle. 

Nous  difons  donc  qu’il  ne  faut  pas  avoir  égard  à l’égalité  de 
leurs  enceintes  ou  pourtours , puis  que  tous  les  Géomètres  font 
perfuadez  que  des  figures  ifoperimetres , ou  d’une  égale  enceinte^ 
le  triangle  contient  bien  moins  que  le  quarré,  ôc  le  quarré  moins 
que  le  cercle. 

Exemple»  Soit  fuppofé  que  le  triangle  A ait  fes  trois  cofiez 
égaux,  & chacun  long  de  14.  pieds  , 8.  pouces  j fbn  enceinte  fera  de 
44.  pieds,  ainfi  qu’il  le  peut  remarquer  dans  le  calcul  qui  en  eft 
proche.  Soit  aulïi  fuppole  que  le  quarré  B ait  fes  quatre  codez  cha^ 
cun  long  de  ii.  pieds  \ fôn  enceinte  fera  de  44.  pieds.  Enfin,  foie 
fuppolé  qu’au  cercle  C fa  circonférence  foit  de  44.  pieds  de  pour- 
tour , ces  trois  figures  feront  donc  ifoperimetres  ^ à caufè  qu’elles 
ont  une  égale  enceinte. 

Alors  ü Ton  mefure,  ou  fi  l’on  arpente  le  triangle  A & le 
quarré  félon  les  régies  données  dans  les  deux  Chapitres  préce- 
dens  3 ôc  U treiziéme  Propofition  donnée  ci-devant  page  on 
trouvera  que  le  triangle  contiendra  dans  fa  fuperfieie  ^5.  pieds  quar- 
rez  êc  114.  pouces  quarrez  j que  le  quarré  renfermera  dans  fa  fu- 
perficie 121.  pieds , ôc  que  le  cercle  ( meiuré  comme  il  fera  en- 
leigné  ci-aprés  ) contiendra  154.  pieds  quarrez  dans  fa  fuperficie^ 
d’où  il  fera  aifé  d’inférer  que  des  figures  ifoperimetrés , le  trian* 
gle  contient  moins  que  le  quarré,  ôc  le  quarré  moins  que  le 
cercle. 

Entre  les  Sçavans , qui  ont  écrit  fur  les  moyens  de  trouver  la 
fuperficie  du  cercle,  il  n’y  en  a point  qui  ayent  donné  des  régies 
plus  approchantes  du  vpi  qu’ Archimède  j ce  grand  homme  pour 
en  faciliter  la  connoiffance,  avance  trois  fiippoficions,  que  nous 
expliquerons  dans  les  pages  fui  vantes,  ôc  dont  nous  nous  fervl- 
Lons, 
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Rapport'dü  î)iametRe  dün  Cercle 
A SA  CIRCONFERENCE. 

ARchïmede,  pour  trouver  la  fuperficie  du  cercle,  avance 
trois  luppolitions,  dont  la  première  eft , que  la  circonférence 
d’un  cercle  eft  triple  de  (on  diamètre  &c  prés  d’un  feptiéme  5 c’eft- 
à-dire,  que  la  circonférence  ABC  D aura  prés  de  22.  pieds,  li 
fon  diamètre  AC  eft  de  7.  pieds  : ce  qui  fait  qu’un  diamètre  eft 
à fa  circonférence  comme  7.  font  à 22.  Sc  aulTi  que  la  circonfé- 
rence eft  à (on  diamètre  comme  22.  font  à 7.  ce  qui  fe  peut  fa- 
cilement obfervcr  au  cercle  AB  CD,  où  la  circonférence  ABC  D, 
réduite  en  ligne  droite  comme  eft  la  marquée  A E,  eft  trois  fois 
plus  grande  que  la  longueur  de  fon  diamètre  A C,  Sc  prefque  en- 
core d’une  feptiéme  partie  de  ce  diamètre,  comme  eft  FE. 

La  fécondé  fuppofttion  eft,  que  la  fuperficie  du  cercle  eft  égale 
au  triangle  reélangle  fait  de  la  circonférence  ôc  du  femidiametre 
du  cercle  , c’eft-à-dire , que  le  triangle  reélangle  G I H contient 
autant  en  fuperficie  que  le  cercle  pondué  K,  à caufe  que  ce  trian- 
gle a fon  cofté  H 1 égal  à la  circonférence  du  cercle , & que  G R 
qui  forme  l’angle  droit  G I H , eft  égal  au  femidiametre  G K. 

Enfin  la  troifiéme  fuppofition  de  ce  célébré  Auteur  eft,  que  la 
fuperficie  du  cercle  eft  au  quarré  de  fon  diamètre  comme  ii.  font  à 
14.  c’eft-à-dirc,  que  fi  le  cercle  L contient  dans  fa  fuperficie  11.  pieds 
quarrez , le  quarré  M PN  O,  fait  fur  le  diamètre  du  cercle  M P> 
en  contiendra  14.  ce  qu’on  peut  facilement  remarquer  au  cercle 
qui  eft  inferit  dans  la  quarré  RVTS,  &où  l’on  voit  que  le  quarré 
R V T S , formé  fur  le  diamètre  ducercle , eft  plus  grand  que  le 
cercle  qu’il  enferme. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  les  fuppofitions  de  7.  à 22.  qu’Ar- 
ebimede  donne  comme  principe  de  rapport  du  diamatre  d’rii  cer- 
cle à fâ  circonférence,  fe  peuvent  encore  pratiquer  par  une  plus 
grande  quantité  de  chiffres,  comme  de  100.  à 314.  ôcc,  on  ob- 
îervera  mefme  que  plus  on  fe  fervira  de  grandes  fbmmes  ( fi  la 
multitude  des  chiffies  n’embarraffe  point  ) ôc  plus  on  approchera 
du  vrai , que  lorfqu’on  calculera  avec  peu  de  chifties. 

D"* ailleurs ^ fi  ren  ne  trouve  pas  la  fuperficie  du  cercle  dans  fia 
dernîere  précîfion  ^ le  défaut  ne  vient  pas  de  la  fiuperficie , puis 
i^uil  y a dans  cette  fiuperficie  une  quantité  égale  k un  quarré  ; mais 
ce  defaut  peut  venir  de  la  divifion  de  r unité  laquelle  nèjl  pas  ats 
mmhre^  ott  à la  quantité  difiçrçtc^  comme  le  point  eft  en  la  conti- 
me*  Méthode 
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i6z  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  connoistre  , par  ie  Diamètre 
d’un  cercle,  sa  CIRCONFERENCE. 

LT)  Egle.  En  fuivant  la  première  fuppofition  Archimède 
Jl\.  donnée  dans  la  page  precedente , on  connoiftra  la  circonfé- 
rence d’un  cercle , dont  on  connoift  le  diamètre  , en  faifant  une  re* 
gie  de  trois , où  l’on  polèra  au  premier  terme  7.  au  fécond  22.  & au 
troifîéme  la  longueur  du  diamètre  connu,  ‘ 

IL  Régie , ou  bien  on  pofera  au  premier  terme  loo.au  fécond 
314.  &autroi(îéme  la  longueur  du  diamètre  j le  quotient  donnera 
la  circonférence  du  cercle. 

Exemple,  On  veut  fçavoir  au  baffin  A B C D qui  eft  de  figure 
circulaire , de  dont  le  diamètre  B D eft  long  de  15.  pieds , combien  . 
fa  circonférence  a de  pourtour. 

En  fuivant  la  première  régie  ci-deflus  donnée,on  fera  une  régie  de 
trois  comme  en  E,où  l’on  pofèra  au  premier  terme  7. au  fécond  22.&r 
au  troifiéme  15.  pieds,  longueur  du  diamètre  BD  j le  quotient  F don- 
nera 47.  pieds  pour  la  circonférence  du  baffin  : mais  comme  il  refte 
à cette  divifion  F i.  pied  , on  le  réduira  en  pouces  en  G,  qui  don- 
nera 12.  pouces , qu’on  divifèra  en  H par  le  divifeur  de  la  régie  de 
trois  qui  eft  7.  le  quotient  H donnera  encore  i-  pouce  : & les  5. 
pouces  qui  reftent  à cette  féconde  divifion , fé  réduiront  en  lignes  en 
I.  lefquels  donneront  éo.  lignes , qu’on  divifèra  en  K par  le  divi- 
feur ordinaire  7.  le  quotient  donnera  8.  lignes  y de  forte  qu’on  au- 
ra par  cette  première  régie  47.  pieds  i.  pouce  & S.  lignes , exemple 
F , pour  le  pourtour  de  la  circonférence  du  cercle  A B C D , dont  le 
diamètre  B D eft  long  de  15.  pieds. 

Par  la  fécondé  régie  ci-deffijs  donnée , on  connoiftra  encore  cet- 
te circonférence  en  faifant  une  autre  régie  de  trois , qui  aura  au  pre- 
mier terme  100.  au  fécond  314.  au  troifiéme  15.  pieds , longueur 
du  diamètre  BD  *,  & l’on  trouvera,  comme  il  eft  marqué  en  L,  que 
cette  circonférence  A B C D eft  de  47.  pieds,  i.  pouce,  2.  lignes. 

Avertissement. 

Ile  fl  bon  d avertir  que  la  première  méthode  de  calculer  ^ don,, 
ne  la  conncijfance  de  la  circonférence  un  peu  plus  forte  que  le 
vrai  ^ & qu  elle  efl  plus  facile  à calculer  que  la  fécondé  j mais  pour 
contenter  le  nouveau  Geometre  ^ nous  donnerons  dans  les  pages  fui- 
vanter  les  çalculs  des  exemples  fonde^fur  Ç une  & I autre  régle^ 
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Méthode  de  connoistre^  par  ia  ciRcoNFERENtE 
d’un  Cercle,  son  diamètre. 

I,  T>  E G L E.  En  fuivant  la  première  fùppofition  d*Archimede , 
expliquée  ci-devant  dans  lapageié’o.  onconnoiftra  le  dia- 
mètre d un  cercle  par  fa  circonférence,  en  faifant  une  régie  de  trois, 
où  Ton  pofera  au  premier  terme  22.  au  fécond  7.  ôc  au  troifiéme  la 
circonférence  connue. 

Jf,  Règle,  On  pofera  au  premier  terme  ^14.  au  fécond  100.  62 
au  troifiéme  la  circonférence  connue  , le  quotient  donnera  le  dia- 
mètre du  cercle. 

Exemple^  On  veut  fçavoir  au  baffin  circulaire  A B C D dont  la 
circonférence  eft  fuppofée  de  47.  pieds  i.  pouce  , 8.  lignes,  combien 
fon  diamètre  B D eft  long. 

En  fuivant  la  première  régie  ci-defïus  donnée , on  fera  une  régie 
de  trois  en  E,  où  Ion  pofera  au  premier  terme  22.  au  fécond  7.  & au 
troifiéme  la  circonférence  A B G D 47.  pieds  i.  pouce,  8.  lignes , le 
quotient  F donnera  14.  pieds  pour  le  diamètre  BD.  Mais  comme  il 
refte  à cette  divifîon  Far.  pieds , on  les  réduira  en  pouces  en  G,  auf- 
quels  étant  ajoutez  les  7.  pouces  du  produit  de  la  multiplication  E, 
on  aura  259.  pouces , exemple  H , qu  on  divifèra  en  I , par  le  divi- 
feur  de  la  régie  qui  eft  22.  le  quotient  donnera  encore  ii.  pouces 
qu  on  chiffrera  après  les  14.  pieds  de  F j 62  les  17.  pouces  qui  reftenc 
à la  divifion  I , fe  réduiront  en  K en  lignes  , aufquelles  étant  ajou- 
tées les  5^.  lignes  de  la  régie , on  aura  26*0.  lignes  ( exemple  L ) 
lefquelles  on  divifèra  en  M par  le  divifèur  ordinaire  22.  le  quotient 
donnera  ii.  lignes , qu  on  chiffrera  après  les  14.  pieds,  ii.  pouces  de 
F *,  de  forte  qu’on  aura  par  cette  première  régie  14.  pieds , ii.  pou- 
ces 62  II.  lignes  pour  le  diamètre  B D \ 62  comme  il  eft  refté  iS., 
lignes  à la  divifion  M,  laquelle  a 22.  pour  divifèur , onpourroit 
comme  prendre  une  ligne,cequi  feroit  15.  pieds  pour  le  diamètre  BD. 

Par  la  fécondé  régie  ci-deffus  donnée , on  connoiftra  encore  ce 
diamètre , en  faifant  auffi  une  régie  de  trois , qui  aura  au  premier 
terme  314.  au  fécond  100.  62  au  troifiéme  47.  pieds  i.  pouce  622. 
lignesavaleur  de  la  circonférence  ABCDj  62  l’on  trouvera(en  redui- 
fant  le  refte  de  la  divifion  en  pieds,  pouces , 62  lignes  ) que  ce  dia- 
mètre fera  de  iq.pieds  ii.pouces  62  ir.lignes  j 62  comme  il  eft  refté  à 
la  divifion  N 274.  lignes , laquelle  a pour  divifèur  commun  de  cette 
féconde  régie  314.  on  pourroit  comme  prendre  une  ligne  , 62  on  âU- 
roic  15.  pieds  pour  le  diamètre  B D du  cercle  A B C D. 
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U6  La  GEOMETRIE  Pratiqjçje. 


Méthode  de  mesurer  la  superficie  des  Cercles, 
dont  leur  diamètre  efl  connu, 

REg  L E.  Il  faut  d’abord  trouver  par  la  connoiflancedudia- 
métré  donné , la  circonférence  de  fon  cercle , puis  multiplier  Iz 
valeur  de  cette  circonférence  connue  par  la  longueur  du  demidia- 
metre  donné,  la  moitié  de  leur  produit  fera  la  fupeLficie  du  cercle. 

Exemple.  On  demande  à connoiftre  la  fuperlicie  du  baffin  ABCD 
qui  eft  de  figure  circulaire,dont  le  diamètre  BD  efl  long  de  15. pieds. 
Après  avoir  connu  ( par  la  première  régie  donnée  ci-devant,  page 
) qu’un  diamètre  de  15.  pieds  donnoit  47.  pieds  i.  pouce  ôc  8, 
lignes  pour  fa  circonférence , on  multipliera  donc,  félon ‘la  régie 
ci-deflus  donnée , cette  circonférence  par  fon  demi-diametre , 7, 
pieds,  é".  pouces,  qui  produiront  353.  pieds  & 78.  pouces  quarrez, 
dont  la  moitié  175'.  pieds  quarrez  Sc  iii.  pouces  quarrez  fera  la  fu= 
perfide  du  baflîn  ABCD,  exemple  E. 

Si  Ton  veut  avoir  cette  fuperficie  par  la  féconde  régie  don- 
née dans  ce  chapitre,  page  1^2.  on  trouvera  qu’un  diamètre  de  15. 
pieds  a une  circonférence  de  47.  pieds,  i.  pouce,  z.  lignes  j de 
forte  qu’en  multipliant  ( félon  la  régie  ci-defTus  donnée  ) cette  cir- 
conférence  par  fon  demi-diametre , viendra  au  produit  3 53.  pieds  dc 
33.  pouces  quarrez , dont  la  moitié  pieds  quarrez,  88.  pouces 
quarrez , & 72,  lignes  quarrées  fera  la  fuperficie  du  balïin  ABCD, 

Méthode  de  mesurer  la  superficie  des  Cercles, 
dont  les  circonférences  font  connues. 

RE  G L E.  On  viendra  d’abord,  par  la  connoifiancc  de  la  çircon^ 
ference,  à celle  du  diamètre  ( félon  la  méthode  de  la  page  pré- 
cédente) Sc  l’on  multipliera  cette  circonférence  par  la  moitié  du  dia- 
mètre connu , la  moitié  de  leur  produit  fera  la  fuperficie  du  cercle 
demandé. 

Exemple.  Au  cercle  ABCD , qui  a fa  circonférence  de  47.  pieds, 
I.  pouce  Sc  8.  lignes  ; il  faut  ( en  fuivant  la  régie  que  nous  venons 
de  donner  ) multiplier  la  circonférence  donnée  47.  pieds , i.  pouce 
Sc  8.  lignes , par  7.  pieds,  6.  pouces,  moitié  du  diamètre  BD,  qu’on 
trouvera  prcfque  de  15.  pieds , Sc  comme  ces  deux  fommes  étant  po» 
fées  l’une  fur  l’autre  donneront  le  mefme  produit  que  le  premier 
exemple  de  la  page  préfente , c’efi:  ce  qui  nous  donne  lieu  de  ne  les 
point  multiplier  une  fécondé  fois. 
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î(58  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  de  connoistre 

LA  LONGUEUR  DU  DiAMETRE,  ET  LE  PoURTOüR  DE  LA 
CIRCONFERENCE  d’uN  CeRCLE, 
dont  on  connoîfl  la  faferficie^ 

RE  G L E.  En  fuivant  la  troificme  fuppofition  d* Afchîmede  , 
citée  ci-devanr,pa^e  i^o.  on  connoiftra  le  diamètre  du  cercle, 
par  une  régie  de  trois , ou  Ton  pofera  au  premier  terme  ii.  au  fécond 
14.  & au  troifiéme  la  fuperficie  connue  du  cercle , le  quotient  de 
la  régie  dç  trois  donnera  un  quarré  , duquel  la  racine  fera  la  lon^ 
gueur  du  diamètre  propofé  : puis  par  la  connoilTancede  ce  diamètre^, 
on  viendra  à celle  de  fa  circonférence,  ainfi  qu*il  a été  expliqué  dans 
Ce  chapître,pag.i^z.  en  faifant  une  régie  de  trois,où  Ton  poÆra  pour 
premier  terme  y.au  fécond  2a.  &:  au  troifiéme  la  longueur  du  diame-^ 
tre,le  quotient  de  la  régie  de  trois  donnera  la  circonférence  du  cercle. 

Exemple.  Soit  propofé  le  cercle  ABC  D, duquel  la  fuperficie 
cft  connue  de  i7(^.  pieds  quarrez,  & iii.  pouces  quarrez , on  de- 
mande combien  fon  diamètre  D B a de  longueur , ôcla  circonfé- 
rence A B C D de  pourtour. 

Il  faut  réduire  les  rj6.  pieds  quarrez  & ni.  pouces  quarrez  , tous 
en  lignes  quarrées,  & on  aura  (comme  il  cft  marqué  en  E) 
lignes  quarrées.  Alors  en  fuivant  la  régie  ci-deftus  donnée  { pour 
avoir  le  diamètre  du  cercle  A B C D ) on  fera  une  régie  de  trois 
en  F , où  Ton  pofera  au  premier  terme  ii.  au  fécond  14.  & au  troi- 
fiéme 3^^5520.  lignes  quarrées,  fiiperficie  du  cercle  A B C D ; le 
quotient  G donnera  4^^5207.  lignes  quarrées  pour  la  fuperficie 
d’un  quarré , duquel  tirant  la  racine  , viendra  au  quotient  H 215^.. 
lignes  pour  le  diamètre  D B , lefquelles  215^.  lignes  étant  réduites 
en  pouces , & pieds  en  I , donneront  14.  pieds,  ii.  pouces , & ii. 
lignes  pour  le  diamètre  D B y mais  comme  il  eft  refté  à la  régie  de 
la  racine  quarrée  H 3926'.  qui  font  prés  d’une  ligne,  on  peut 
donc  au  lieu  de  14.  pieds,  ii.  pouces,  ii.  lignes , en  ajoûtant  i.  ligne, 
dire  15.  pieds  pour  la  longueur  du  diamètre  D B, 

Alors , par  la  connoijfTance  de  ce  diamètre  D B 15.  pieds , on 
viendra  à celle  de  la  circonférence  *,  en  faifant  une  régie  de  trois  en 
K,  ( ainfi  qu’il  a été  pratiqué  dans  ce  chapitre,  page  pojfànt  au 
premier  terme  7.  au  fécond  22.  & au  troifiéme  15.  longueur  du 
diamètre  D B , on  trouvera  47.  pieds  , i.  pouce,  & 8.  lignes  pour 
la  circonférence  A B C D.  Ce  qu’il  falloir  connoiftre» 
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Méthode  de  mesurer  la  superficie  des  Cercles 
dont  L'on  ne  connolfi  ni  le  diamètre  ^ ni  toute  la  circonférence. 

REgle.  Par  le  moyen  de  quelques  traits  de  la  circonférence  dut 
cercle  propofé,  il  faut  venir  à la  connoilFance  de  fon  diamè- 
tre , & par  la  connoilTance  de  ce  diamètre  à celle  de  fa  circonférence 
entière,  afin  d*avoir  la  fuperficie  du  cercle  félon  les  régies  données, 
dans  les  pages  précédentes. 

Exemple.  On  veut  fçavoir  par  le  moyen  de  Tare  E C F > la  fu-~ 
perficie  du  cercle  A B C D , duquel  on  ne  connoift  ni  diamètre  ni. 
circonférence , à caufe  des  eaux  qui  les  couvrent  en  partie.. 

Tracez  la  corde,  ou  droite  EF,  divifez  cette  droite  EF  en 
deux  parties  égales  au  point  G ; à ce  point  G , & fur  E F , tracez  la 
perpendiculaire  G C j enfuitemefiirez  la  longueur  EG,  quon  trou- 
vera de  7,  pieds,ii . lignes,  & celle  de  G C de  5.pieds. 

Alors  (felon  la  douzième  propofition  donnée  ci-devant,pag.74.) 
multipliez  la  longueur  E G 7.  pieds  ôc  ii.  lignes,  par  les  inefmes 
pieds , II.  lignes  : leur  produit  50.  pieds,  10.  pouces,  lai.  lignes  le 

divifera  par  la  longueur  G C 5.  pieds  s le  quotient  donnera  10.  pieds 
pour  la  longueur  A G \ de  forte  que  fi  à cette  longueur  A G,  10. 
pieds  marquez  en  H,  vous  ajoutez  la  longueur  GC  5.  pieds,, 
leur  fomme  totale  15.  pieds  fera  la  longueur  du  diamètre  A C du 
cercle  A B C D. 

Puis  ( par  la  connoiflance  de  ce  diamètre  A C 15.  pieds , ôc  félon 
la  première  fuppofition  d*  Archimede  donnée  à la  tefte  de  ce  cha- 
pitre, page  îé'o.)  on  coniioiflra  la  circonférence  embaraffée  y en  fai- 
îant  une  régie  de  trois  en  I , où  l’on  poféra  au  premier  terme  7. 
au  fécond  22.  ôc  au  troifiémei5.  pieds,  longueur  du  diamètre  AQ, 
la  régie  de  trois  donnera  47.  pieds,  i. pouce,  êc  8.  lignes,  exern» 
pie  K , pour  la  circonférence  A B C D , ayant  calculé  jufqu’aux 
iigneSc 

Enfin  par  la  fécondé  fuppofition  du  mefme  Archimede , don- 
née dans  ce  chapitre,  page  1^0.  on  multipliera,  comme  il  eft  marqué 
çn  L , la  circonférence  A B C D 47.  pieds , i.  pouce , 8.  lignes , 
par  7.  pieds,  Sc  6.  pouces  moitié  du  diamètre  AC  trouvé  de 
î|.  pieds , & de  leur  produit  35$.  pieds  quarrez  & 78.  pouces  quar- 
rez , on  prendra  la  moitié  17^.  pieds  quarrez , & iii,  pouces  quar- 
rez, pour  la  fuperficie  du  cercle  propofé  AB  CD,  dont  on  ne 
connoiffoic  ni  le  diamètre  ni  toute  la  circonférence,. 
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Methodb  de  mesijrer  les  Cercles  vuides,  appelles 

ORDINAIREMENT  COURONNES. 

Exemple.  On  propofe  à un  Marbriei*  de  faire  autour  du 
fallon  ou  cercle  E H G F , ( qui  eft  pavé  de  marbre  ) une  bor- 
dure , ou  couronne  de  pierres  fort  curieufes  taillées  fur  un  deflèin 
à laMozaique,  on  lui  demande,  cette  bordure  étant  large  de 
pieds , combien  elle  contiendra  en  fuperficie  de  pieds  quarrez. 
Pour  rélbudre  cette  propofîtion , il  faut  d’abord  mefurer  le  petit 
diamètre  F H du  cercle,qu  on  trouvera,  félon  cet  exemple>Iong  de  9^ 
pieds,  & par  corifequent  (félon  la  I.  Régie  donnée  ci-devant  dans  la 
page  i^z.  ) fa  circonférence  EHGF  étant  évaluée  julqu’en  lignes  ( à 
caulê  que  le  prix  de  l’ouvrage  eft  fort  çonlîderablc  ) fera  de  z8;. 
pieds , 5.  pouces , & 5.  lignes. 

A ce  petit  diamètre  F H , qui  cft  long  de  5f.  pieds,  on  ajoû^ 
tera  deux  fois  3,  pieds  ( à caufe  que  la  couronne  eft  large  de  3., 
pieds  ) ce  qui  donnera  15.  pieds  pour  le  grand  diamètre  B P , ou 
AC  Ion  égal  ; enfuite  par  le  moyen  de  ce  diamètre  AC  15.  pieds ^ 
on  aura  pour  la  circonférence  de  fon  cercle  A D C B ( étant  éva- 
luée jufqu’en  lignes,)  47.  pieds,  I.  pouce,  & 8.  lignes.  Celaitrouvé, 
on  connoiftra  toute  la  fuperficie  du  cercle  A D C B , comme  s’il 
étoit  plein,  par  la  connoiflance  de  fon  diamètre  A C 15.  pieds , &c 
de  fa  circonférence  A D C B 47.  pieds,  i.  pouce,  & 8.  lignes , ainfl 
que  nous  l’avons  pratiqué  ci-devant , page  166  y où  Ton  trouvera 
pour  la  fuperficie  de  ce  cercle  A D C B lyé".  pieds  quarrez  ôc  in. 
pouces  quarrez , exemple  L 5 ces  iii.  pouces  quarrez  ne  failànt  pas 
î.pied  quarré  , puis  qu’il  en  faut  144. 

Enfin  connoiftant  au  cercle  EHGF,  que  fon  diamètre  F H eft 
long  de  9.  pieds , & que  fa  circonférence  EHGF  a 28.  pieds , 5. 
pouces , 5.  lignes  de  pourtour , on  aura  pour  fa  fuperficie  ^3.  pieds 
quarrez , 92.  pouces  quarrez , 3c  3^.  lignes  quarrées , exemple  M. 

De  forte  que  fi  l’on  fouftrait  en  N,cette  fuperficie  du  cercle  EHGF 
^3.  pieds  quarrez,  92.  pouces  quarrez , & 3<5’.  lignes  quarrées  ,de 
la  fuperficie  du  cercle  A D C B lyé".  pieds  quarrez  , & ni.  pouces 
quarrez,  reftera  113.  pieds  quarrez,  iS.  pouces  quarréz,  6c  io8. 
lignes  quarrées  pour  la  fuperficie  de  la  bordure. 

Si  le  dedans  du  lieu  à faire  la  bordure  étoit  inacceflible , il  fàu- 
droit  en  connoiftre  le  diamètre  par  les  régies  de  la  Trigonométrie 
qui  montrent  à mefurer  les  diftances  inaccefïibles. 
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174  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  mesüreR  le  milieu  des  Couronnes, 
en  le  vuide  des  Cercles  inaccejfibles  3 enfe  fervant  du  calcul  de è 
Entiers^  dont  les  frayions  font  feulement  confiderées^  far  moitié, 
tiers,  & quarts,  félon  rufage  vulgaire  des  Arpenteurs. 

Exemple.  Soit  à mefurer  au  cercle  inacceffible  A B C D , 
le  vuidc  £ F G H qui  ed:  de  figure  circulaire  , & dans  lequel 
on  ne  peut  entrer. 

On  viendra  d’abord  à la  connoiflànce  de  la  longueur  du  diame* 
tre  inaccellible  F.H,  en  pofanc  où  Ion  voudra , comme  aux  deux  fia^ 
tions  I 6c  K,  quelque  inftrument,  par  exemple  un  demicercle  propre 
à former  les  triangles  ^ & à connoiftrc  l’ouverture  des  angles , qu*on 
efi  obligé  de  former  fur  le  terrain , 6c  dont  on  chiffrera  Fouvercure 
fur  le  memorial  L,  ainfi  que  nous  en  avons  parlé  dans  la  Trigo- 
nométrie du  Tome  I L de  cette  Geometrie  pratique. 

Puis  où  l’on  voudra  comme  en  on  fera  par  le  fecours  du 
memorial  L , avec  un  rapporteur , 6c  l’échelle  N tracée  à volonté  ^ 
des  triangles  femblablcs  à ceux  du  terrain  , 6c  la  longueur  ou  bafè 
P Qjdes  triangles  M , étant  mefurée  fur  l’échelle  N , s’y  trouvera 
longue(felon  cet  exemple) de  q.  des  parties  de  cette  échelle  N,  ce  qui 
marquera  que  le  diamètre  inacceflible  FH  eft  long  de  q.  pieds^  à caufè 
que  les  triangles  faits  en  campagne  ^ 6c  ceux  de  M font  femblables. 

Puis  par  Te  moyen  de  ce  diamètre  inacceflible  F H trouvé  long 
de  q.  pieds,  on  viendra  à la  connoiflànce  de  la  circonférence  EFGH; 
en  faifant  comme  nous  avons  dit  dans  ce  chapitre,  page  1^2.  une  ré- 
gie de  trois  en  O , où  l’on  pofera  au  premier  terme  7.  au  fécond  22. 
6c  au  troifiéme  q.  longueur  de  ce  diamètre , le  quotient  donnera  28# 
pieds  pour  le  pourtour  de  la  circonférence  EF  GH. 

Enfin  on  multipliera  en  P , ces  28.  pieds  de  la  circonférence 
EFGH  par  4.->  moitié  du  diamètre  F H leur  produit  don- 
nera 12^.  dont  la  moitié  ^3.  pieds  quarrez  fera  le  contenu  du  vuide 
inacceflible  EFGH,  exemple  T. 

Avertissement. 

On  remarquera  que  ce  calcul  qui  efl  fait  k la  maniéré  vulgaire 
des  Arpenteurs  efi  fort  court , mais  quil  nefl  pas  Jï  jufle  que  ce» 
lui  qvion  a donné  dans  la  page  précédente , félon  l^  Arithmétique 
^ue  nous  appelions  des  Ingénieurs , k caufe  que  la  méthode  des 
Arpenteurs  négligé  les  refies  des  divifîons  qui  caufent  toujours 
quelques  petites  erreurs  de  lignes,  pouces^  & ce  que  ces  mefmes  Ar» 
penteurs  e filment  être  peu  de  çhofe  au  refpeli  des  grands  terrains^ 
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Meth.  de  mesurer  la  superficie  des  Demicercles 

ET  QUARTS  DE  CeRCLES  j 

fi  firvant  du  calcul  des  Entiers,  dont  les  fraÜlons  font  feulement 
confiderées  ^ar  moitiés.,  tiers , & cfUartSi  avec  leureftime 
filon  le  calcul  vulgaire  des  Arfenteurs. 

Exemple,  On  veut  connoiftre  au  terrain  A,  combien  les 
deux  demicercles  B DC  & FDE,  qui  (ont  (àblez  de  diffe- 
rentes couleurs , & qui  forment  une  maniéré  de  volute , ont  cha- 
cun en  fuperficiede  pieds  quarrez.  Il  faut  mefurer  les  diamètres  de 
ces  deux  demicercles,  & on  trouvera  que  le  petit  B D C a fon  dia- 
mètre B D de  12.  pieds  & que  le  grand  F D E a fbn  diamètre 
de  pieds.  Cela  connu. 

En  fuivant  la  I. Régie  donnée  dans  ce  chapitre , page  iCt,  on  fera 
une  régie  de  trois  , où  Fon  pofera  au  premier  terme  7.  au  fécond  22. 
& au  troihéme  ïi.  pieds  ^ , longueur  du  diamètre  BD,  viendra  au 
produit  de  la  multiplication  278.  pieds  f , exemple  G,  qui  étant 
divilcz  par  7.  donneront  39.  pieds  *,  &c  comme  il  refte  5.  à la  divi- 
fion , par  cette  méthode  de  calculer , on  les  eftimera^  ( félon  la  pro^ 
portion  de  Fun  à Fautre,  ) de  les  deux  tiers  du  produit  de  la  multi^ 
plication  qui  ffont  pas  été  divifez,  feront,  félon  cette  méthode  de 
calculer,  eftimez-J.  De  forte  qu'on  aura  39.  pieds, -f.  & 7 pour  le 
pourtour  de  la  circonférence  du  diamètre  B D comme  il  eft  marqué 
en  H , qui  étant  multipliez  en  ï par  é,  f moitié  du  diamètre  B D 
12.  ~ , le  produit  donnera  252.  pieds  quarrez , dont  la  moitié  116, 
pieds  quarrez  fera  la  fuperficie  de  fon  cercle,  dont  la  moitié  ^3.  pieds 
quarrez  fera  la  fuperficie  du  petit  demicercle  BDC. 

Si  Fon  fuit  les  mefines  régies  pour  le  grand  diamètre  F D long 
de  i^.  pieds,  on  trouvera  que  fa  circonférence  fera  de  5o.pieds  \ , dC 
par  confequent  la  fuperficie  de  fon  cercle  de  201,  pieds  quarrez  ^ 
exemple  K y dont  la  moitié  100.  pieds  quarrez  | fera  la  fuperfi- 
cie du  demicercle  F D E , ôc  fi  à cette  fuperficie  on  ajoute  celle  du 
demicercle  BDC  6^,  pieds  quarrez,  leur  fomme  totale  ié'3.  pieds 
quarrez  ~ fera  la  fuperficie  du  terrain  A , folonxe  calcul  vulgaire. 

On  mefurcra  un  quart  de  cercle,  en  connoiffant  d’abord  fon  de- 
micercle , donc  la  moitié  fera  la  fuperficie  du  quart  de  cercle. 
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Méthode  de  mesurer 

Ï.A  SUPERFICIE  DES  BANDES  CIRCULAIRES  > 
qui  forment  des  effeces  de  volutes, 

Exemple.  On  veut  mefurer  au  Parterre  A,  la  bande  fableé' 
B C D E F G , qui  a fa  largeur  B G de  3.  pieds , & fa  portion 
de  circonférence  extérieure  B C D de  25.  pieds , i.  pouce , 8.  lignes, 
& fon  intérieure  GFE  de  15.  pieds,  8.  pouces,  7.  lignes.  Cela 
fuppofé  , on  additionnera  les  deux  portions  de  circonférence  B C D 
& GFE  : leur  Ibmme  totale  40.  pieds , 10,  pouces,  3.  lignes  le  mul- 
tipliera par  la  largeur  B G 3.  pieds  de  la  bande  B C D E F G , qui 
produira  ( félon  la  XIV.  Propofîtion  donnée  ci-devant  dans  la  page 
78.  ) 122.  pieds  ôc  81.  pouces  quarrez,  dont  on  prendra  la  moitié 
^i.  pieds  quarrez , 40.  pouces  quarrez , & 72.  lignes  quarrées  pour 
la  fuperficie  de  la  bande  Tablée  B C D E F G. 

Si  Ton  vouloir  encore  connoiftre  la  fuperficie  de  la  bande  om- 
trée  G F E H I K qui  eft  aulïî  large  de  3.  pieds , on  additionnera  la 
portion  de  circonférence  extérieure  G F E 15.  pieds,  8.  pouces,  7, 
lignes , avec  fon  intérieur  K I H é".  pieds , 3.  pouces , 5.  lignes , & 
l’on  multipliera  leur  fomme  totale  22.  pieds , par  3.  pieds  largeur  de 
la  bande,  puis  de  leur  produit  é6,  pieds  quarrez , on  prendra  la  moi- 
tié 35.  pieds  quarrez  pour  la  fuperficie  de  la  bande  G F E H I K. 

Enfin  fi  l’on  veut  avoir  la  fuperficie  fablée  du  milieu,  qui  eft  un 
petit  demiccrcle,  compris  fous  la  demicirconference  KIH  6*  pieds^ 
3.  pouces , 5.  lignes , & le  diamètre  K H 4.  pieds. 

On  doublera  fa  demicirconference  K I H 6".  pieds , 3.  pouces , 
5.  lignes  *5  & la  Ibmme  totale  12.  pieds , C,  pouces  ,10.  lignes  fe  mul- 
tipliera par  2.  pieds,  qui  font  la  moitié  de  fbn  diamètre  KH  4.  pieds, 
afin  que  de  leur  produit  25.  pieds,  & 20.  pouces  quarrez , l’on  pren- 
ne la  moitié  12.  pieds,  & 82.  pouces  quarrez  pour  l’aire  d’un  cer- 
cle, dont  la  moitié  G,  pieds  & 41.  pouces  quarrez  fera  la  fuperficie 
du  petit  demicercle  KIH  qui  a fon  diamètre  KH  de  4.  pieds. 

Si  on  additionne  le  contenu  des  deux  bandes  B G D E F G , 
pieds  quarrez,  40.  pouces  quarrez,  72.  lignes  quarrées,  & GFEHIK 
33.  pieds  quarrez , avec  le  contenu  du  demicercle  KIH  qui  a 6,  pieds 
quarrez  & 41.  pouces  quarrez,  on  aura  100.  pieds  quarrez,  81. 
pouces  quarrez  , & 72.  lignes  quarrées  pour  la  partie  fuperieurc 
BCDEHKG  du  parterre  A. 

Quant  aux  bandes  , ou  lifteaux  X , tant  îombré , que  le  ponélué  , 
011  les  mefurera  félon  la  régie  des  Trapezoïdes  donnée  ci-devant 
dans  la  page  124, 
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Méthode  de  mesurer  les  Secteurs* 

RE  G L E.  On  multipliera  lare , ou  la  portion  de  circonferencé 
du  fe6leur  propofé  , par  la  longueur  d’un  de  (es  rayons  , ou 
lignes  droites , la  moitié  du  produit  fera  la  fuperneie  du  édeur. 

Exemple,  On  veut  mefurer  le  petit  feéleur  ombré  afin  de  le 
gazonner  , & l’on  demande  combien  il  contiendra  de  pieds  quar* 
rez  de  gazort , (à  portion  de  circonférence,  ou  fon  arc  C D E étant 
de  15.  pieds,  8*  pouces  , 6,  lignes  de  pourtour , & fon  rayon  B E 
long  de  7.  pieds , é,  pouces.  Cela  fiippofé , 

On  multipliera  ( fuivant  la  régie  que  nous  venons  de  donner  , 
félon  la  X I.  Propofition  donnée  ci-devant  dans  la  page  72.  de 
ce  troifiéme  Livre  ) l’arc  C D E 15.  pieds  ,\8.  pouces,  6,  lignes, 
par  fon  rayon  B E 7.  pieds , 6,  pouces , & de  leur  produit  117.  pieds 
quarrez  éc  117.  pouces  quarrez,  on  prendra  la  moitié  fçavoir  58. 
pieds  quarrez  ,130.  pouces  quarrez,  & 72, lignes  quarrées  pour  le 
contenu  du  petit  feéleur  ombré  A. 

En  fuivant  la  mefme  régie , on  connoiftra  la  fuperficie  du  grand 
feéteur  pondué  X , qu’on  trouvera  avoir  117.  pieds  quarrez,  124. 
pouces  quarrez , & 72.  lignes  quarrées , fa  portion  de  circonférence 
CFE  étant  donnée  de  31.  pieds , 5.  pouces , 2.  lignes  de  pourtour  , 
6c  fon  rayon  B E long  de  7.  pieds , 6c  pouces. 

Si  l’on  veut  fçavoir  combien  vaut  toute  la  fiiperficie  du  cercle  qui 
forme  ces  deux  fedeurs,  on  additionnera  la  valeur  du  petit  fedeur  A 
58.  pieds  quarrez  , 130.  pouces  quarrez,  & 72.  lignes  quarrées, 
avec  la  valeur  du  grand  fedeur  X,  trouvée  de  117.  pieds  quarrez  , 
124.  pouces  quarrez,  6c  72.  lignes  quarrées,  leur  fomme  totale 
17^.  pieds  quarrez  , 6c  iir.  pouces  quarrez  donnera  la  fijperficie  du 
cercle  F C D E , qui  a fon  diamètre  de  15.  pieds , puifque  fon  rayon 
©U  demidiametre  B E eft  de  7.  pieds  6c  6*  pouces. 
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Méthode  de  mesurer  les  Segmens. 

I 

RE  G L E.  Sur  la  circonférence  du  fegment  propofé,  on  forme- 
ra un  fedeur  qu’on  mefurera , ainli  qu’il  a été  enfeigné  dans 
la  page  précédente  , puis  on  mefurera  en  particulier  le  triangle  ifo- 
cele  formé  par  les  deux  rayons  du  fedeur  & par  la  balè  ou  droite 
du  fegment,  pour  fouftraire  la  fuperficie  de  ce  triangle  ifocele,dc 
la  fuperficie  du  fèdeur , le  refte  fera  le  contenu  du  fegment  propofé. 

£xemple.  Soit  à mefurer  le  fegment  A , duquel  la  droite  ou  bafe 
C E eft  luppofée  longue  de ii. pieds,  5. pouces , 8.  lignes , Ôc  fon 
arc  C D E de  15.  pieds , 8.  pouces , & lignes. 

En  fiiivant  la  régie  ci-deflus  donnée , on  formera  fîir  l’arc  CDE, 
le  fèdeur  B E D C , qu’on  mefurera  ainfi  qu’il  a été  enfeigné  dans 
la  page  précédente , 6c  l’on  trouvera  donc  que  fa  fuperficie  fera  de 
58.  pieds  quarrez  , 130.  pouces quarrez  , 6c  72.  lignes  quarrées. 

Puis  on  mefurera  aufïî  en  particulier  le  triangle  B E C , ( en  fui- 
vant  les  méthodes  d’arpenter  les  figures  triangulaires  données  dans 
le  III.  Chapitre  de  ce  III.  Livre)  c’eft-cà-dire  qu’on  multipliera  fà 
bafe  C E 12.  pieds , 5.  pouces , 8.  lignes , par  fa  perpendiculaire  B F 
3.  pieds,  pouces,  qui  produiront  (félon  l’onzième  propofition 
du  fécond  Chapire  de  ce  troifiéme  Livre  donnée  dans  la  page  72.  ) 
43.  pieds  quarrez  6c  54.  pouces  quarrez,dont  on  prendra  la  moitié 
2î.  pieds  quarrez  , 6c  115.  pouces  quarrez  pour  la  fuperficie  du 
triangle  ilbcele  BEC, 

Alors  fi  l’on  fouftrait,  à ce  triangle  jfbcele  BEC  fa  fuperficie  21. 
pieds  6c  ii^.  pouces  quarrez  de  la  fuperficie  du  fedeur  B E D C 
58.  pieds  quarrez , 130.  pouces  quarrez,  6c  72.  lignes  quarrées,  il 
reftera  37.  pieds  quarrez , ii.  pouces  quarrez , 6c  72.  lignes  quar=» 
rées  pour  le  fegment  propofé  A.  Ce  qu’il  falloic  trouver. 
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Méthode  de  mesurer  les  petits  Segmens. 

RE  G L E.  Quand  le  fègment  d’un  cercle  eft  fort  petit,  on  le 
mefure  en  ajoùtant  à la  moitié  de  la  longueur  de  fà  corde 
les  trois  quarts  de  la  longueur  de  fa  flèche  , & leur  fomme  totale 
fe  multiplie  par  toute  la  longueur  de  la  flèche , le  produit  qui  en 
vient  eft  la  fupetficie  du  petit  fegment. 

Exemple,  On  veut  avoir  le  contenu  du  fegment  A , duquel  la 
corde  C E eft  fuppofèe  longue  de  12.  pieds^,  j^ouces , 8.  lignes , 
& la  flèche  F D de  4.  pieds.  Cela  obfervé , 

En  fuivant  la  règle  ci-deflus  donnée , on  prendra  de  la  corde 
C E II.  pieds , 5.  pouces  &:  8.  lignes , fa  moitié  C F , é".  pieds  ,2. 
pouces , 10.  lignes , & à cette  moitié  on  ajoutera  3.  pieds  qui  font 
les  trois  quarts  de  la  flèche  F D 4.  pieds , leur  fomme  totale 
pieds , 2.  pouces  ,10.  lignes  fc  multipliera  par  4.  longueur  de  toute 
la  flèche  F D , qui  produiront  ( félon  la  règle  ci^deflus  donnée , 
&:  félon  la  quinziéme  propofition  donnée  ci-devant  la  page  80.  ) 
1^.  pieds  & 13^,  pouces  quarrez , exemple  A la  fuperficie  du 
fegment  A. 

On  remarquera  qu’on  appelle  ordinairement  petits  fegmens,  les 
portions  de  cercle  , qui  ont  leur  flèche  au-deflbus  du  quart  de  leur 
diamètre , & que  comme  celuy  de  noftre  exemple  a fa  flèche  F D 
de  4.  pieds , & par  confèquent  plus  grande  que  le  quart  de  fon 
diamètre  D G 15.  pieds , c’eft  ce  qui  fait  que  ion  calcul  eft  un  peu 
plus  foible  que  celui  de  la  page  précédente  , qui  lui  eft  égal  en  fu- 
perficie s mais  quand  les  fègmcns  feront  plus  petits  , leur  calcul  en 
viendra  plus  fort  & plus  jufte  : d’ailleurs  ces  méthodes  ne  donnent 
pas  les  fuperficies  dans  leur  derniere  précifion , à caufè  que  la  vrayç 
fil  P erficie  des  cercles  n’eft  pas  encore  trouvée,  & neanmoins  les 
Géomètres  nç  laifTent  pas  de  s’en  fervir  dans  quelques  oeçafions. 


L IV,  III.  De  U PUnimetrie. 
PlANCHE  LXXIII. 


xt6  La  GEOMETRIE  Pratique. 


PREMIERE  MeTHOÎ)E  DE  MESURER  LA  SUPERFICIE 
DES  Ovales. 

REgle.  On  multipliera  le  grand  diamètre  de  Tovale,  par  Ton  pe- 
tit diamètre  leur  produit  fervira  de  troifîéme  terme , pour  faire 
une  régie  de  trois  (félon  Archimede)  dont  le  premier  terme  fera  14. 
& le  fécond  ii.  le  quotient  de  la  régie  de  trois  donnera  la  fuper- 
ficie  de  l’ovale  propofée.  Ou  bien  par  une  autre  régie  ^ on  mul- 
tipliera le  produit  des  deux  diamètres,  par  785.  de  l’on  divifera 
ce  fécond  produit  par  1000,  Le  quotient  donnera  la  fùperficie  de 
l’ovale. 

Exemple,  Une  perfonne  de  la  première  qualité,  qui  a fait  con- 
ftruire  dans  un  pavillon  d’un  de  fes  chafteaux , un  fallon  de  la  fi- 
gure ovale  A B C D , dont  le  grand  diamètre  D B efi:  long  de 
18. pieds,  ^.pouces,  de  le  petit  diamètre  AC  de  12.  pieds,  de- 
mande, voulant  faire  paver  ce  fallon  avec  du  marbre  blanc  de 
noir,  combien  il  y aura  de  pieds  quarrez. 

Selon  la  régie  ci-defius  donnée,  multipliez  la  longueur  du  grand 
diamètre  DB  18. pieds,  9.  pouces,  par  le  petit  diamètre  AC  12, 
pieds,  leur  produit  225.  pieds  quarrez,  exemple  E,  fervira  à faire  une 
régie  de  trois  en  F,où  lonpoferaau  premier  terme  14.  au  fécond  ii, 
de  au  troifîéme  les  225.  pieds  quarrez  de  E,  le  quotient  G de  cette 
régie  de  trois  donnera  17^.  pieds  quarrez , dc  reliera  à la  divifion 
II.  pieds  quarrez  qu’on  réduira  en  pouces  quarrez,  en  les  mul- 
tipliant à part  en  H par  144.  ( nombre  des  pouces  quarrez  que 
vaut  I.  pied  quarré)  le  produit  marqué  eiT  I,  donnera  1584.  pou- 
ces quarrez,  qu’on  divifera  en  K par  le  divifeur  de  la  régie  de 
trois,  qui  efl  14.  marqué  F,  le  quotient  K donnera  113.  pouces 
quarrez,  qu’on  chiffrera  après  les  i-j6,  pieds  quarrez  de  G , mais 
comme  il  eft  refié  à la  divifion  K 2.  pouces  quarrez,  on  les  ré- 
duira en  lignes  quarrées , en  les  multipliant  à part  en  L par  144. 
( nombre  des  lignes  quarrées  que  vaut  i.  pouce  quarré  ) le  produit 
donnera  288.  lignes  quarrées,  qui  étant  divifées  en  M,  par  le  di- 
vifeur ordinaire  F 14.  viendra  au  quotient  M 20.  lignes  quarrées, 
qu’on  chifïrera  après  les  17^’.  pieds  de  113.  pouces  quarrez  de  G.  De 
forte  qu’on  aura  17^.  pieds  quarrez  113.  pouces  quarrez,  & 20.  lignes 
quarrees,  exemple  G,  pour  la  fùperficie  de  l’ovale  propofée  ABCD. 

Par  la  fécondé  régie  ci-defTus  donnée , on  connoiflra  encore 
la  fùperficie  dc  cette  ovale,  en  multipliant  les  deux  diamètres 
dc  l’ovale  D B 18.  pieds,  pouces,  de  AC  12.  pieds  l’un  par 
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l’autre  5 Ôc  leur  produit  2Z5.  pieds  quarrez,  ( comme  il  eft  marque  en 
Edans  la  planche  precedente)  fe  multipliera  en  N,  par  785.  qui 
produiront  17^^25.  pieds  quarrez  , exemple  O , qui  divifez  par 
1000.  en  P,  viendra  au  quotient  17^.  pieds  quarrez,  & reliera  à la 
divilîon  ^25.  pieds  quarrez  qu’on  réduira  en  pouces  quarrez , en  les 
multipliant  en  Q^par  144.  qui  produiront  50000.  pouces  quar- 
rez, exemple  R,  qu’on  divifera  en  S par  ledivifeur  1000.  viendra  au 
quotient  50.  pouces  quarrez,  qui  étant  chiffrez  apres  les  lyé.  pieds 
quarrez  de  P , on  aura  par  cette  féconde  régie  pieds  quarrez 
& 50.  pouces  quarrez,  exemple  P,  pour  la  fuperficie  de  l’ovale 
ABCD. 


Seconde  Méthode  de  mesurer  la  superficie 
DES  Ovales. 

RE  G L E.  Ayant  multiplié  le  grand  diamètre  de  l’ovale  par 
Ton  petit  diamètre , on  tirera  la  racine  quarréc  de  la  fomme 
de  leur  produit , de  cette  racine  fera  la  valeur  d’un  diamètre  d’un 
cercle  dont  fa  luperfide  donnera  celle  de  l’ovale  propofée. 

Exemple,  Soit  à mefurer  l’ovale  ABCD  qui  ell  de  la  mefme 
capacité  que  la  précédente  , ayant  Ton  grand  diamètre  D B long  de 
18.  pieds , 5.  pouces , & fon  petit  diamètre  A C de  12.  pieds. 

En  luivant  la  régie  que  nous  venons  de  donner , il  faut  après 
avoir  multiplié  le  grand  diamètre  D B, 18.  pieds,  5.  pouces, par  le 
petit  diamètre  AC  12.  pieds,  tirer  de  la  Ibmme  de  leur  produit 
225,  exemple  F,  la  racine  quarrée  en  G,  qui  fera  15.  pieds , ces  15. 
pieds  feront  la  longueur  du  diamètre  d’un  cercle  comme  ell  le 
pondué  E. 

La  fuperficie  de  ce  cercle  trouvée , comme  il  a été  enfeigné  à la 
telle  de  ce  chapitre  dans  la  page  166,  donnera  17^.  pieds  quarrez,  dc 
de  III.  pouces  quarrez,  exemple  H,  pour  la  lùperficie  du  cercle  E, 
de  par  confequent  pour  celle  de  l’ovale  propofée  A B C D qui  lui 
eft  égale.  Ce  qu’il  felloic  connoillre. 
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Méthode  de  mesurer  les  Ovales 

IRREGULIERES,  OU  LeNTICüLES. 

RE  G L E.  On  divifera  loyale , ou  la  lenticule  à melurer  en  plu- 
lîeurs  petits  fcgmens,  triangles,  quarrez,&c.  dont  on  mefurera 
la  fuperficie , comme  il  a été  enlèigné  dans  les  chapitres  précedens 
de  ce  III.  Livre  *,  Taddition  de  toutes  ces  figures  particulières  don- 
nera le  contenu  de  Tovale  irreguliere  ou  lenticule  propofée* 

Exemple.  Soit  à mefurer  l’ovale  irreguliere,  ou  lenticule  A, 
laquelle , félon  la  régie  ci-defiùs  donnée,  a été  divifée  dans  les  deux 
petits  lègmens  BCF,&  BCG,  par  la  corde  où  le  grand  diamètre 
B G 15.  pieds , & le  petit  G F 7.  pieds , fçavoir  3.  pieds  pour  la  flè- 
che E F , & 4.  pieds  pour  celle  de  E G.  Cela  fùppofé , 

On  connoiftra  premièrement  le  petit  fegmenc  B C F ( ainfi  qu’il 
a été  enfeigné  ci-devant  page  184.)  c’eft-à-dire  qu’à  la  longueur 
B E 7.  pieds,  6,  pouces , moitié  de  la  corde  B C 15.  pieds,  on  ajoû- 
tera  2.  pieds,  3.  pouces , qui  font  les  trois  quarts  de  la  flèche  E F 3, 
pieds. 

Puis  on  multipliera  leur  fomme  totale  pieds , 5.  pouces  , par 
la  longueur  de  la  flèche  E F 3.  pieds,  leur  produit  i^.piedsquar- 
rez , & 36'.  pouces  quarrez,  fera  le  contenu  du  petit  fegment  BCF* 
On  en  fera  de  mefme  pour  le  fegment  BCG,  le  produit  42. 
pieds  quarrez  fera  le  contenu  du  fegment  BCG,  comme  il  eft 
marqué  dans  le  fécond  calcul.  De  forte  que  fi  à ce  fegment  BCG 
42.  pieds  quarrez  , on  ajoûte  le  contenu  du  fegment  BCF  1$,  pieds, 
é>c  3^.  pouces  quarrez , on  aura  71.  pieds  quarrez  & 3^.  pouces  quar- 
rez pour  la  fuperficie  de  l’ovale , ou  lenticule  irreguliere  A. 

Pour  venir  à la  connoiflànce  de  la  lenticule  D,  on  tracera  les 
cordes  HM,HK,&  KM,  qui  y formeront  les  trois  fegmens 
HKI,KML,HMN,&le  triangle  ifocele  HMK  , qui  étanc 
tous  mefurez  à part , félon  la  longueur  de  leurs  cordes , flèches , & 
côtez,on  aura  pour  le  contenu  du  fegment  H Kl  a^.pieds  quarrez,ôc 
36’.  pouces  quarrez  ; pour  celui  de  KML  aufli  2^.  pieds  quarrez , 3^. 
pouces  quarrez  ; pour  celui  de  HMN  51.  pieds  quarrez , 3^.  pouces 
quarrez  j & enfin  pour  le  triangle  ifocele  HMK  43.  pieds  quarrez , 
72.  pouces  quarrez  j de  forte  que  fi  on  additionne  toutes  ces  fuperfi- 
cies,  leur  fomme  totale  1^3.  pieds  quarrez , 3^^*  pouces  quarrez  fera 
la  fupérficie  de  la  lenticule  D.  Ce  qu’il  faÜoit  trouver. 
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Méthode  de  mesurer  la  superficie  des  Figures, 

QXJI  SONT  BORNe'eS  DE  PLUSIEURS  LIGNES  COURBES. 

RE  G L E.  Pour  arpenter  une  figure  qui  cft  bornée  de  plufieurs 
lignes  courbes , il  la  faut  réduire  Fous  quelques  figures  redi- 
lignes  , foit  en  retranchant  de  fa  capacité , ou  en  y ajoutant  quel- 
ques fegmens , afin  que  la  mefure  & l'évaluation  de  ces  parties 
augmentées  donnent  la  mefure  de  la  figure  propofée. 

Exemple,  Soit  à mefurer  la  fuperficie  curviligne  & ombrée  A, 
qui  eft  bornée  des  trois  lignes  courbes  DCB,  BGF,  &FED. 

En  fuivant  la  régie  que  nous  venons  de  donner  ^ on  tirera  à la 
figure  A les  trois  droites  D B , B F & F D,  pour  former  le  triangle 
reéliligne  D F B,  qui  eft  équilatéral  félon  cet  exemple , à caufe  que 
fès  trois  lignes  ou  jambes  DB,  BF,&  FD  font  égales , chacune 
étant  de  1 5.  pieds.  Cela  fuppofé , 

Il  faut  ( ainfi  qu'il  a été  enfeigné  dans  le  III.  Chapitre  de  ce 
III.  Livre)  mefurer  la  fuperficie  du  triangle  équilatéral  DFB, 
qui  ayant  fa  bafe  B F de  15.  pieds,  & fa  perpendiculaire  H D de 
13.  pieds,  4.  pouces,  & 4.  lignes,  aura  pour  fà  fuperficie  100. 
pieds  quarrez  & 30.  pouces  quarrez,  étant  calculez  félon  la  quinzié- 
me propofition  donnée  ci-devant  dans  la  page  80. 

Alors  remarquez  que  les  trois  fegmens  DBC,  DFE  , & BFG 
ayant  leur  corde  de  15.  pieds , & leur  flèche  de  trois  pieds , font 
par  confequent  chacun  égaux  au  petit  fégment  de  la  page  précéden- 
te BC  F , qui  a pour  fà  fuperficie  pieds  quarrez  , & 3^.  pouces 
quarrez  \ de  forte  que  fi  du  triangle  équilatéral  DFB  100.  pieds  quar- 
rez & 30.  pouces  quarrez , on  fouftrait  le  fegment  DBC  1^,  pieds 
quarrez , & 36*.  pouces  quarrez , le  refie 70.  pieds  quarrez,  & 138. 
pouces  quarrez  (ou  71.  pieds  quarrez , moins  ê,  pouces  quarrez)  fera 
la  fuperficie  de  la  figure  curviligne  &:  ombrée  A. 

Si  on  vouloir  mefurer  la  figure  curviligne  X,  on  tracera  de 
fes  angles  L , M , N & O , les  droites  LM,  L N , NO, 
O M , pour  y former  le  trapeze  L M O N , & les  deux  fegmens 
LMP,  & N O Q^,  qui  feront  mefurez  chacun  en  particulier , 
comme  il  a été  enfeigné  ci-devant  dans  les  pages  124.  & 184. 
Puis  on  fouflraira  de  leur  fbmme  totale  la  mefure  des  deux  fegmens 
vüides  LNR,  MOS,  le  refie  de  leur  fouftraélion  fera  le  con- 
tenu de  la  figure  curviligne  X. 


LA 
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Chapitre  VIL 

De  la  Planimetrie,  ou  Argentage,  qui  montre  à me- 
surer la  pi^erficie  des  Corps  Sphériques  j 
C5T  Mixtes. 

IL  eft  abfolument  iieceffaire  ^ avant  que  de  commencer  les  prati- 
ques de  ce  Chapitre  ^ d’eiire  averti  quVn  ne  peut  venir  à la  con» 
noifTancc  de  la  fuperficic  des  corps  fpheriques  , & des  corps  mixtes  ^ 
qidon  ne  fçaehe  auparavant  combien  ils  ont  de  diamètre , ou  bien 
quel  efl  le  pourtour  de  leur  circonférence  3 afin  que  par  la  connoif- 
fance  de  Tun  ou  de  Tautre , on  vienne  à celle  de  la  fuperficic  de 
leur  cercle , qui  fert  à eonnoiftre  h fuperficic  des  corps  fpheriques. 


\S)6  Là  GEOMETRIE  PraTIQJJE. 


Méthode  de  mesurer  la  superficie 
DES  Globes,  Boules,  ou  Spheres. 

REgle.  On  multipliera  une  des  plus  grandes  circonférences  du 
globe  par  fon  diamètre,  le  produit  fera  la  fuperficie  du  globe , 
uirchimede  en  la  s o i Sphere  & du.  Cylindre, 

Exemple,  L*on  demande  à un  Doreur  combien  une  Boule, 
comme  la  marquée  A , a de  pieds  quarrez  dans  fa  fupcrficié , ayant 
fon  diamètre  E G de  15.  pieds , & fa  plus  grande  circonèrence 
B C D E de  47.  pieds,  i.  pouce,  8.  lignes. 

On  multipliera  cette  grande  circonférence  B C D E de  47,  pieds, 
I.  pouce  , 8.  lignes,  par  Ibn  diamètre  EC,  15.  pieds,  leur  produit 
707.  pieds  quarrez , de  11,  pouces  quarrez  fera  la  fuperficie  de 
la  boule  A. 

Arcliimede  donne  encore  une  autre  régie  pour  trouver  la  fu- 
perficie des  globes  , fçavoir  de  multiplier  la  fuperficie  de  leur 
plus  grand  cercle  par  4.  De  forte  que  fi  Ton  veut  ( félon  cette 
îéconde  régie  ) connoiftre  la  fuperficie  du  mcfme  globe  A , qui  a 
fon  diamètre  E C de  15.  pieds , & fa  plus  grande  circonférence 
B C D E de  47.  pieds , i.  pouce , 8.  lignes , on  trouvera  ( comme  il 
a été  enfeigné  ci-devant  dans  la  page  lé'é'.  ) que  fur  tel  diamètre  ou 
fur  une  telle  circonférence  , le  cercle  eft  de  176'.  pieds  quarrez , 6c 
III.  pouces  quarrez  : ainfi  l’on  multipliera  par  4.  les  ly^,  pieds 
quarrez  &/111.  pouces  quarrez,  fuperficie  du  cercle  BCDE, 
leur  produit  707.  pieds  quarrez  ôc  12.  pouces  quarrez  fera  la  fu- 
perficie du  globe  ou  boule  propofé  A. 

Il  y a encore  une  troifîéme  régie  pour  trouver  la  fuperficie  du 
globe  A,  mais  un  peu  plus  foible  : en  multipliant  fon  diamètre  E C j 
ly.pieds  par  lui-mefme,  pour  avoir  fon  quarré  225.pieds,qu’on  mul- 
tipliera toujours  par  314.  qui  produiront  7oé'5o.  pieds  quarrez  , qui 
étant  divifez  par  100.  le  quotient  donnera  706'.  pieds  quarrez  *, 
mais  comme  il  refte  50.  pieds  quarrez  à cette  divifion  , on  les  ré- 
duira en  pouces  quarrez , Ôc  on  aura 7200.  pouces  quarrez,  qui 
étant  divifez  par  le  divifeur  1 00,  donneront  encore  72.  pouces  quar- 
rez -,  de  forte  qu’on  aura  par  cette  troifiéme  régie  70^.  pieds 
quarrez , ôc  72.  pouces  quarrez  pour  la  fuperficie  de  la  boule  A. 

Usage. 

On  peut,  félon  ces  régies , mefurer  la  fuperficie  de  toutes  fortes., 
déboulés,  globes , Sec.  de  telle  grandeur  & matière  qu’ils  puiffenc 
çflrc , 3e  mefme  le  dedans  de  ceux  qui  font  creux. 
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Metîîode  de  connoxstre  la  superficie 
PE  s Demi  G LOBES , Boules  , &ç, 

RE  G I E.  Si  l*on  veut  eonnoiftre  la  fLiperficie  convexe  d’un  de- 
miglobe  , on  viendra  d’abord  ^ par  les  régies  de  la  page  pré-^ 
cedente  ) à la  connoilîance  de  la  Hiperficie  du  globe  entier , dont  on 
prendra  la  moitié  pour  la  fuperficie  du  demigiobe  propole. 

Mxemple^  On  veut  melurer  la  ruperficie  convexe  du  demn 
globe,  QU  moitié  de  boule  A,  qui  a Ton  diamètre  BD  long  de 
15,  pieds  5 il  s enfuivra  que  la  circonférence  de  ce  globe  fera  de  47. 
pieds  J I.  pouce,  8.  lignes,  &c  la  fuperfieiede  ce  meftne  globe  de 
707.  pieds  Quarrez  , & iz.  pouces  quarrez  ( ainfi  qu’il  a été  enfen 
gné  dans  la  page  précédente.  ) De  forte  que  iî  de  cette  fuperficie 
707.  pieds  quarrez  ôc  12.  pouces  quarrez , l’on  prend  la  moitié  353. 
pieds  quarrez  & 78;  pouces  quarrez  ^ on  aura  la  fuperficie  convexe 
du  demigiobe , ou  boule  A , comme  il  efi:  chiffié  en  F. 

On  connoifira  aufli  la  fuperficie  des  demiglobes , boules , 
par  une  autre  régie,  en  multipliant  la  demicirconference  par  le  dia- 
mètre y le  produit  fera  la  fuperficie  propofée. 

Exemple.  On  aura  la  fuperficie  convexe  du  mefme  demigiobe  A, 
en  multipliant , comme  nous  venons  de  dire , fa  demicirconferen*^ 
ce  B C D 23.  pieds , 6-  pouces,  10.  lignes , par  15.  pieds  longueur 
du  diamètre  B D *,  leur  produit  3^3.  pieds  quarrez  ôc  78.  pouces 
quarrez  fera  la  fuperficie  du  demigiobe  A , ainfi  qu’il  efi  chiffré 
à codé  de  D, 

Enfin  pour  un  troifiéme  exemple,  fi  des  70^.  pieds  quarrez^ 
ôc  7-2.Î.  pouces  quarrez , qui  ont  été  trouvez  par  la  troifiéme  régie 
de  -la  page  précédente  pour  la  fuperficie  de  tout  le  globe  A, 
on  en  prenpit  la  moitié  353.  pieds  quarrez  ôc  3^’.  pouces  quarrez  , 
cétrC' moitié  feroit  la  fuperficie  du  demigiobe  A > mais  un  peu  plus 
foible  quelle  ne  doit  eftre. 

Usage. 

Far  ces  régies,  on  viendra  à la  connoifiance  des  fuperficies  tant 
extérieures  qu’interieures  des  Dômes , Chapelles , grottes  ^ berceaux 
de  caves  ^ ôc  autres  lieux  bâtis,  ou  cintrez  en  rond« 
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Î.ÛO  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  mesurer  La'  superficie  convexe 
DES  Segmens  de  Globes, &c. 

RE  G L É.  multipliera  la  grande  circonférence  de  leurs  glo- 

bes, ou  celle  qui  fera  formée  fur  la  rondeur  des  fegmens, 
par  la  partie  de  Taxe  ou  diamètre  contenue  dans  les  lègmens  propo- 
sez , le  produit  fera  la  fqpçrficie  des  fegmens  de  globes. 

Exemple,  On  aura  la  'fuperfîcie  convexe  du  petit  fegment  A , 
qui  a la  circonférence  de  fon  globe , ou  celle  qui  feroit  formée  fur 
(a.  rondeur  comme  B C D E , de  47.  pieds , i.  pouce , 8.  lignes, il 
s’en&ivra  que  fon  diamètre  E C en  aura  iç.  Sc  comme  la  partie  C F 
de  ce  diamètre  E C , contenue  dans  le  fegment  propofé , eft  longue 
de  la  cinquième  partie  de  Ibn  diamètre  15.  pieds,  elle  aura  donc  3, 
pieds  de  longueur.  Cela  obfervé , 

En  fui  van  t la  régie  ci-delTus  donnée , on  multipliera  47.  pieds , 
î.  pouce,  8.  lignes  î valeur  de  la  grande  circonférence  B CD  E,  par 
les  3.  pieds  de  CF  partie  du  diamètre  EC , & contenue  dans  le  feg- 
menc  àmefurer,  lq»prodùit  de  leur  multiplication  141.  pieds  quar- 
rez,  & é'o.  pouces  quarrez  fera  la  fuperficie  du  petit  fegment  pro- 
pofé A. 

Si  Ton  veut  connoidre  la  fuperficie  du  grand  fegment  X qui 
icfic  pour  former  le  globe,  il  n y a qu’a  fuivre  la  mefme  régie, 
c’efi:  - à - dire , multiplier  le  pourtour  de  la  grande  circonférence 
du  globe 5 ou  de  celle  qui  fè  fomieroitfur  la  rondeur  du  fegment, 
qui  eft  félon  no  lire  exemple  , de  47.  pieds,  i.  pouce,  8.  lignes, 
par  la  partie  du  diamètre  12.  pieds,  comprifè  dans  le  fegment  X j 
Je  produit  de  la  multiplication  56’5.  pieds  quarrez  de  ^6.  pouces 
quarrez  donnera  la  fuperficie  du  grand  fegment  X. 

Si  l’on  ajoute  les  fommes  de  ces  deux  fegmens , on  trouvera 
pour  la  fuperficie  de  leur  globe  707.  pieds  quarrez  , de  u.  pouces 
quarrez. 

Usage. 

Par  cette  régie , on  viendra  à la  connoiffancc  de  la  fuperficie  ex*» 
terieure  de  intérieure  des  couppolles , dômes  , dçc,  foie  qu’ils  foient; 
plus  pu  moins  enflez  que  des  demibpules. 
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ioi  La  Geomitrie  Pratk^ue. 


Méthode  de  mesurer  la  superficie 
DES  Zones  regulieres  des  Corps  Sphériques. 

1.  TJ  E G L E.  Il  faut  d abord  connoiftre  la  fuperficic  û"un  des 
XV deux  fegmens  du  globe  qui  ne  contient  point  toute  la  zonc^ 
6c  mefurer  la  fuperficie  du  fegment  qui  comprend  la  zone  qu’on 
veut  mefurer , afin  qu’en  fouftrayant  la  fiiperficie  du  fegment  fans 
zone , de  la  fuperficie  du  fegment  qui  comprend  la  zone , le  refis 
fok  la  fuperficie  de  la  zone  propofée. 

//.  On  multipliera  la  plus  grande  circonférence  du  glo- 

be par  la  partie  du  diamètre  ^ qui  eft  comprifè  dans  la  largeur  de  la 
zone , le  produit  fera  aufii  la  fuperficie  de  la  zone  propofée. 

Exemple,  Si  Ton  veut  coiinoiftre  la  fuperficie  de  la  zone  régu- 
lière B K L D qui  environne  le  globe  dont  le  diamètre  EC  eft 
de  15.  pieds , & la  plus  grande  circonférence  B C D E de  47.  pieds , 
I.  pouce,  8.  lignes. 

Selon  la  première  régie  ci-defius  donnée , on  cherchera  la  fii- 
perficie  du  petit  fegment  B D E *,  de  forte  qu’on  multipliera  la  cir- 
co’^fimnee  du  globe BCDE  47. pieds,  i.  pouce,  8.  lignes,, par 
piedb  bngueiii:  de  la  partie  EG  du  diamètre  E C,  comprifè  dans  le 
leginaenr  B D E , on  aura  au  produit  281.  pieds  quarrez  , Sc  110, 
pouces  quarrez  pour  la  fuperficie  de  ce  petit  fegment  B D E.  En- 
fuite  on  aura  la  fuperficie  du  grand  fegment  K L E , en  multipliant 
la  circonférence  du  globe  B C D E 47.  pieds  j i.  pouce , 8.  lignes , 
par  les  9.  pieds  de  la  partie  EH  du  diamstre  EG,  comprifè  dans  ce 
fegment , qui  produitont  424.  pieds  quarrez,  &:  ^6,  pouces  quar- 
rez pour  la  fuperficie  de  ce  grand  fegment  K L E.  Alors  foufirayez 
lepetit  fegment  B D E 282.  pieds  quarrez,  & 120.  pouces  quarrez, 
du  grand  fegment  K L E 424.  pieds  quarrez,  Ôc  3^.  pouces  quar- 
rez , le  refte  141.  pieds  quarrez , é'o.  pouces  quarrez  fera  la  fuper- 
fiçie  de  la  zone  reguliere  & propofée  B K L D. 

En  fuivant  la  fécondé  régie  ci-defius  donnée , on  aura  encore  la 
fuperficie  de  cette  zone  , en  multipliant  en  M la  grande  circonfé- 
rence du  giebe  BCDE  47.  pieds , i.  pouce , 8.  lignes , par  les  5. 
pied^  de  la  partie  G H du  diamètre  E C,  comprifè  dans  cette  zone 
B K L D *,  le  produit  de  cette  multiplication  donnera  141.  pieds 
quarrez,  ^o.  pouces  quarrez  pour  la  fuperficie  de  la  zone  BKLD. 
Ce  qu’il  jUloit  connoiftre. 
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X04  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


Méthode  de  mesurer,  la  superficie 
'DES  Zones  a ou  Bandes  irregulieres  des  Corps 
Sphériques. 

RE  G L E.  Il  faut  d’abord  connoiftre  la  fuperficie  du  fegmcnt 
de  globe  qui  ne  contient  point  la  zone  , èc  en  fuite  mefurer  le 
fegmenr  qui  comprend  la  zone  irreguliere  qu’on  veut  mefurer  > 
afin  qu’en  fouftrayant  la  fuperficie  du  fegment  fans  zone , de  la  fu- 
perficie du  fegment  qui  comprend  la  zone  le  refte  foit  la  fuperficie 
de  cette  zone  demandée. 

Exe?nple.  Si  l’on  veut  connoillre  la  fuperficie  de  la  zone  irre« 
guliere  B C E D qui  environne  le  globe  A y dont  le  diamètre  eft 
long  de  15.  pieds , & la  plus  grande  circonférence  B C E D F G de 
47.  pieds,  i.  pouce,  8.  lignes. 

Selon  la  régie  ci-defTus  donnée , on  cherchera  d’abord  la  fuper- 
ficic  du  petit  fegment  B D G , en  multipliant  ( ainfi  qu’il  a été  en- 
feigné  ci-devant  dans  la  page  200.)  la  circonférence  du  globe 
B C E D F G 47.  pieds , i.  pouce , 8.  lignes , par  5.  pieds  longueur 
de  la  partie  GH  du  diamètre , comprife  dans  ce  fegment , qui  pro-^ 
duiront  235.  pieds  quarrez , & 100.  pouces  quarrez  pour  la  fuperfi-^ 
de  du  petit  fegment  B D G. 

Enfuite  on  aura  la  fuperficie  du  grand  fegment  CEF  qui  eft  for- 
mé du  fegment  BDG , & delà  zone  irreguliere  BCED , çn  mul- 
tipliant la  circonférence  du  globe  B C E D F G 47.  pieds,  i.  pouce, 
8.  lignes , par  12.  pieds  longueur  de  la  partie  FI  du  diamètre , com- 
prife  dans  ce  grand  fegment  CEF,  qui  produiront  5^5.  pieds  quar-^ 
rez,  Sc  9 é".  pouces  quarrez  pour  la  fuperficie  de  ce  grand  fegment 
CEF. 

Alors  foufirayez  les  235.  pieds  quarrez , ôc  loo.  pouces  quarrez 
qu’a  la  fuperficie  du  petit  fegment  BDG , de  celle  du  grand  fegnient 
C E F 5^5.  pieds  quarrez , & 9^.  pouces  quarrez , le  refte  329.  pieds 
quarrez,  de  140.  pouces  quarrez  fera  la  liiperficie  de  toute  la  zone 
irreguliere  BCED  qui  environne  le  globe  A,  Ce  qu’il  felloit 
çonnoiftre. 
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ZC$  La  GEOMETRIE  Pràtiqüe. 


Méthode  de  mesurer  la  superficie 
DES  Cylindres. 

Exemple.  Le  Concierge  d’un  Château  ayant  remarqué  que 
le  Colombier  A ( qui  eft  une  tour  de  figure  cylindrique  ) pc-^ 
rifibic  iniènfibiement , à caufe  que  les  pluyes  cavoienc  les  joints  des 
pierres , pour  y remedier , s’eft  avifé  de  propofer  à fbn  Maiftre  de 
faire  crépir  à chaud  à ciment  toute  la  fuperficie  de  ce  colombier  : 
après  en  avoir  obtenu  fbn  confentement , & voulant  faire  marché 
avec  un  Maiftre  Maçon  , il  demande  combien  la  fuperficie  de  ce 
colombier  peut  avoir  de  pieds  quarrez. 

Pour  réfoudre  cette  queftion , on  mefiirera  au  colombier  A , fa 
hauteur  B C 3 qu’on  trouvera  , félon  cet  exemple,  de  21.  pieds,  ôc 
fon  pourtour  C D de  44.  pieds.  Cela  fuppofé , 

On  multipliera  la  hauteur  BC  21.  pieds , par  le  pourtour  CDE  ^ 
44.  pieds , le  produit  ^24.  pieds  quarrez  fera  la  fùperficie  convexe 
ou  extérieure  du  colombier  A.  Ce  qu’il  falloir  connoiftre. 

Si  l’on  vouloit  avoir  la  fuperficie  intérieure  de  ce  mefme  colom- 
bier , ou  de  tout  autre  corps  creux  de  la  figure  d’un  cylindre , il  n’y 
a qu’à  fuivre  la  mefme  méthode  , en  prenant  en  dedans  fa  hauteur 
de  fon  pourtour , à caufe  que  la  fuperficie  d’un  cylindre  n’eft  qu’un 
parallélogramme  arrondi , ainfi  qu’il  fe  peut  obferver  au  parallcio^ 
gramme  B B C D E"^ C , qui  eft  de  la  mefme  hauteur  ôc  du  mef- 
me pourtour  que  le  colombier  A. 

Mais  fi  le  cylindre  eftoit  irrégulier , c*eft-à-dire  s’il  avoir  une 
de  fes  extrémitez  coupée  par  un  plan  oblique , comme  eft  l’extré- 
mité du  cylindre  marqué  F , alors  il  faudroit  mefurer  à ce  cylindre 
irrégulier  F fa  hauteur  depuis  fà  bafè,  jufqu’où  il  eft  tronqué , fça- 
voir  la  hauteur  î K qui  eft  fuppo fée , félon  cet  exemple,  de  13.  pieds^ 
qu’on  multipliera  par  le  pourtour  du  cylindre  GH  44.  pieds, 
qui  donneront  572.  pieds  quarrez. 

Puis  on  fbuftraira  de  route  la  hauteur  du  cylindre  GL  ii.  pieds,  la 
hauteur  IK  13.  pieds,  Sc  avec  leur  refte  8.  on  multipliera  le  pourtour 
44.  pieds,  pour  du  produit  qui  en  viendra  352.  en  prendre  la  moitié 
17^,  que  l’on  additionnera  à la  fbmmede  la  première  multiplication 
572.  pieds  quarrez  , dontla  fomme  totale  748.  pieds  quarrez  fera 
la  fuperficie  du  cylindre  irrégulier  Ce  qu’il  falloit  connoiftre^- 
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io8  La  Géométrie  Pratiqjje. 


Méthode  de  mesurer  la  superficie  convexe 
DES  Cônes* 

REgle.  On  aura  la  fuperficie  d’ün  Cone^  en  multipliant  le 
pourtour  de  fa  bafc  par  la  longueur  de  fon  côté^la  moitié  du  pro- 
duit fera  la  fuperficie  demandée* 

Exemple.  Dans  un  certain  Bourg  ^ un  clocfier  qui  portoit  fa 
flèche , ou  fa  pointe  extrêmement  haute , ayant  été  réduit  en  cendre 
par  TefFet  d’un  coup  de  foudre  ^ un  Gentilhomme  du  lieu  égale- 
ment charitable  & généreux , en  ayant  fait  confiruire  un  autre  à fes 
fraiSjComme  le  marqué  A^qui  a fa  pente  ou  ion  coté  BE  long  de  I4. 
pieds , & la  circonférence  de  fa  baie  BCD^  de  151.  pieds  5 délirant  le 
faire  couvrir  de  plomb^demande  combien  la  fuperficie  convexe  de  ce 
clocher  a de  pieds  quarrez.  On  viendra  à cette  connoiflance  en  mul- 
tipliant ( félon  la  régie  ci-deflus  donnée  ) la  circonférence  de  la  balè 
du  clocher  B C D ^ pieds , par  (bn  coté  BE  24.  pieds  i leur  pro- 
duit fera  45<T.  pieds  quarrez  ^ dont  la  moitié  228.  fera  le  nombre  des 
pieds  quarrez  que  contient  la  fuperficie  extérieure  du  clocher  A qui 
dt  de  îa  figure  d un  cône. 

La  mefine  régie  fervira  pour  connoiftre  les  fuperficies  concaves 
des  cônes. 

Si  Ion  veut  avoir  la  fuperficie  de  la  bafè du  cône,  on  fuivra  la 
règle  donnée  dans  le  chapitre  précèdent , page  166.  pour  connoiftre 
la  fuperficie  des  cercles,  dont  les  circonférences  font  connues* 
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zro  La  Geometrie  Pratique. 


Méthode  de  mesurer 

LA  SUPERFICIE  DES  CoNES  TRONQUEZ. 

REg  LE.  On  additionnera  les  deux  demidiametres  des  cer- 
cles qui  font  les  extrémitez  du  cône  tronqué  , leur  fomme  to- 
tale (ê  multipliera  par  la  valeur  du  côté  du  conc,  Sc  de  leur  produit 
on  tirera  la  racine  quarrée , qui  fera  la  valeur  d’une  ligne  moyenne 
proportionnelle  entre  les  deux  demidiametres  pris  comme  une  feule 
ligne  , & le  côté  du  cône  : cette  moyenne  proportionnelle  fervira 
de  demidiametre  pour  décrire  un  cercle  dont  la  fuperficie  fera  égale 
à celle  du  cône  tronqué.  Archmede  frop»  i6.  du  l,de  la  Sphere, 
& du  Cylindre, 

Exemple,  On  veut  connoiftre  la  fuperficie  du  cône  tronqué  A, 
qui  a le  diamètre  de  fa  bafe  BE  de  8.  pieds  ^ ôc  celui  de  fa  fuperficie 
tronquée  C G>  de  6.  pieds , & fon  côté  B C de  8.  pieds. 

En  fuivant  la  Régie  ci-deflus  donnée  , on  ajoutera  la  lon- 
gueur des  deux  demidiametres  des  extrémitez  du  cône  tronqué,  puis 
on  multipliera  leur  fomme  totale  7.  pieds,  par  le  cofté  ou  longueur 
B C 8.  pieds , & de  leur  produit  5^.  on  tirera  la  racine  quarrée  qui 
donnera  7.  pieds  | : mais  comme  on  a pris  un  peu  fort  les  mefures 
du  cône  A , on  ne  prendra  que  7.  pieds , 6,  pouces  pour  la  longueur 
d un  rayon  ou  demidiametre , comme  eft  H I , avec  lequel  on  dé- 
crira le  cercle  H K L M,  dont  la  fuperficie  efi:  égale  à celle  du  conc 
tronqué  A. 

Pour  avoir  la  fuperficie  de  ce  cercle  ( pnilqu’on  en  connoift  le 
demidiametre  H I de  7.  pieds , 6,  pouces  ) on  doublera  fon  dia- 
mètre H L 15.  pieds , & par  ce  diamètre  on  connoiftra  ( ainfi  qu  il 
a été  enfeigné  dans  le  chapitre  précèdent , page  1^2.)  (à  circonfé- 
rence de  47.  pieds , I.  pouce,  8.  lignes , duquel  le  contenu  ( ainfi 
quil  a été  enlèigné  ci-devant,  page  166.)  fe  trouvera  de  17^.  pieds 
quarrez , ôc  iii.  pouces  quarrez  pour  la  fuperficie  du  cône  tronqué. 

Usage. 

Par  cette  méthode  on  connoiftra  la  faperficie  intérieure  ôc  exté- 
rieure tant  de  la  maçonnerie,  que  des  ardoifes,  plombs,  &c.  de 
tous  les  corps  creux  ou  fblides  qui  font  de  la  figure  d’un  cône  droit 
Sc  tronquer 


lit  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  mesurer 

LES  Superficies  des  Montagnes  , Valle'es  j &c. 

RE  G L E.  S’il  fe  trouvoic  par  hazard  des  monragncs  arrondies 
en  fegmens  de  globe , quarts  de  globe  ou  demiglobe , on  me- 
furera  leur  ruperficie  , ainfi  qu’il  a été  enfeigné  dans  les  premières 
pages  de  ce  VIL  chapitre. 

Exemple.  Si  l’on  veut  mefurer  la  fuperficie  du  terrain  A,  qui 
approche  fort  de  la  figure  d’un  demiglobe , ayant  la  rondeur  BCD 
de  23.  piedsj  6.  pouces,*  10.  lignes  , ou  bien  la  circonférence  de  Ton 
pied  BED"^  de  47.  pieds,  i.  pouce , 8.  lignes,  ou  la  longueur  de  ibn 
diamètre  B D de  15.  pieds. 

En  fuivant  la  régie  donnée  dans  la  page  1^8.  on  trouvera  que  la 
fuperficie  du  terrain  A,  confideré  comme  demiglobe,  fera  de  353. 
pieds  quarrez  , 78.  pouces  quarrez. 

Mais  fi  le  fujet  à mefurer  éroit  plat , ou  en  talu  d’un  côté,  & rond 
de  l’autre , ainfi  qu’eft  le  terrain  I F 5 pour  lors  on  arpentera  fà  par- 
tie plate  I,  comme  l’on  a enfeigné  ci-devant  à mefurer  les  parties  des 
cercles  j ôc  quant  à la  partie  convexe  F,  on  en  connoiftra  la  fuperficie 
convexe  comme  fi  elle  eftoit  un  demiglobe,  ( ainfi  que  nous  l’avons 
enfeigné  ci-devant  dans  la  pge  1^8.  ) pour  prendre  la  moitié  du 
produit  qui  feroit  la  mefure  de  la  partie  ronde,  à caufe  que  le  terrain 
convexe  propofé  eft  de  la  figure  du  quart  d’un  globe  > l’addition  des 
fommes  donnera  (autant  que  faire  fe  peut)  la  mefure  de  la  fuperficie 
du  terrain  1 F. 

Si  le  terrain  convexe  étoit  petit , ou  qu’il  s’étendit  plus  en  lon- 
gueur qu’en  largeur,  comme  font  les  deux  buttes  G & H,  alors  il 
Faiidroit  fuivre  les  régies  de  l’arpentage  des  iègmens  de  globes  don*» 
nées  dans  ce  chapitre , page  200. 

Enfin,  on  remarquera  que  comme  le  fond  des  vallées  efi  plat  ou 
courbé,  les  parties  plates  fe  mefureront  comme  des  figures  reéli- 
lignes,  & les  courbées  comme  les  parties  des  globes,  à caufe  que  les 
fuperficies  des  vallées  qui  ont  leur  profondeur  en  rond,  font  comme 
des  montagnes  renverfées  ou  creufées  dans  les  terres  : ou  bien  en 
fe  fervant  des  piquets  & cordeaux , on  enfermera  leurs  fuperficies 
dans  diverfes  petites  figures , qui  étant  chacune  mefurées  en  parti- 
culier , l’addition  de  leurs  fommes  donnera  la  fuperficie  du  terrain 
à arpentcri. 
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2.14  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Remarques  sur  les  Superficies  flattes  et  rondes. 

ON  rçiit  qu  entre  les  terrains  plats  tX  Tpheriques  d’une  rnefîne 
longueur , pourtour , ou  circuit , celui  qui  eft  fpherique  ou 
ro)  .cl , a plus  de  fuperficie  que  le  terrain  plat , neanmoins  il  eft  bon 
de  remarquer  qu'ils  ne  contiennent  pas  plus  d’édifices  , ou  plus  dç 
maifons  les  uns  que  les  autres  ^ à caufeque  les  maifbns  ne  Cç  con- 
Uruircnt  pas  à plomb  fur  les  pentes  des  montagnes,  comme  eL 
les  fonç  repiélêntées  fur  la  fuperficie  de  la  montagne  G , où  eU 
les  ne  pourroient  eftre  élevées  ainfi  fans  fe  renverlcr  , mais  quel- 
les fe  bâtilfent  à plomb  fur  le  rez  de  chauiTée  ou  niveau  de  la 
campagne  5 fans  avoir  égard  ^ la  pente  du  terrain  fur  lequel  elles 
font  élevées , comme  il  fe  peut  obferver  aux  forts  A & P,  & plus, 
diftindcment  à la  montagne  H & à la  rué  I ^ où  l’on  voit  que  leurs 
fondemens  doivent  aller  à plomb  fur  l’horizon:  d’où  l’on  remar^ 
quera  que  les  villes  firuées  fur  des  hauteurs , ou  dans  des  plaines,  Sç 
fur  une  mefme  longueur  de  diamètre  , comme  font  celles  de  A 
de  D , qui  ont  chacune  leur  diamètre  B,C  & EF  d’une  mefme  lon-^ 
gueur  5 n’ont  pas  plus  de  maifons  d’une  mefme  mefure , mais  qu’à 
la  vérité  les  maifons  élevées  fur  les  hauteurs  fe  diflinguent  mieux  que 
celles  qui  f:>nt  bâties  dans  des  plaines, 

C^eltauffi  ce  que  Pol)4>e  a voulu  expliquer  dans  le  ÎX.  Livre 
de  fon  Hiftoire  , en  traitant  par  digrefllon  les  principales  maximes 
de  la  fcience  d’un  General  d’ Armée , quand  cet  Hiftorien  dit , par-? 
lant  de  Fafpcâ:  des  Villes. 

Car  la  plufpart  efiiment  que  celles  qui  font  fituées  dans  les  val- 
lées Sc  fur  les  montagnes  contiennent  plus  de  maifons  que  celles 
qui  font  bâties  dans  un  lieu  plat.  Mais  il  n’en  eft  pas  comme  ils  le 
penfont'j  car  les  maifons  que  l’on  bâtit  en  des  lieux  femblables  font 
élevées  en  droite  ligne  , non  pas  fuivant  la  pente  des  lieux , mais 
eu  égard  à la  fuperficie  platte  fur  quoy  les  montagnes  s’élèvent.  En 
effet,  ftippofé  que  toutes  les  maifons  qui  font  bâties  à l’entour , ôç 
au-delTus  de  ces  montagnes , viennent  toutes  à une  mefme  hauteur 
il  eft  certain  qu’étant  de  niveau  elles  feront  une  mefme  fuperficie 
qui  fora  égale  ^ parallèle  à la  fiiperfide  du  plan  fur  lequel  font  IçS 
fondemens  dçs  rnaifens  ^ le  pied  de  ces  mon  tagnes^ 
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GEOMETRIE 

P R A T I Q^U  E. 

LIVRE  TROISIE'ME. 


Chapitre  VIII. 

De  la  Planimetrk  ou  Arfentage , çfui  montre  la 
méthode  de  transfigurer  la  fûperfcie 
des  Figures  Planes. 

CO  M M E le  nouveau  Gcometrc  pourroit  fè  former  quel- 
que doute  fur  les  pratiques  de  ce  VIII.  Chapitre  J à caufe  des 
diff-Tcntes  figures  qu’on  y enlèigne  à donner  aux  Plans , (ans  nean- 
moins en  augmenter  ni  diminuer  leur  contenu  ou  fuperficie  *,  c’eft 
ce  qui  nous  engage  de  donner  à la  fuite  de  chaque  exemple  fa 
démonftration  ( feion  les  propofîtions  d’Euclide)  afin  qu’il  s’ea 
puifTe  fervir  en  temps  & lieu, 


ii8  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  réduire 
UN  Triangle  dans  un  Rectangle. 

RE  G L E.  Si  le  triangle  eft  équilatéral  comme  eft  le  marqué 
A B C , & qu’on  veuille  fur  le  collé  C B faire  un  reélangle  : 
divifez  fes  deux  autres  codez  AC  & A B en  deux  parties  égales 
aux  points  D & E , puis  tirez  de  part  & d’autre  la  droite  indé- 
terminée D E qui  le  trouvera  parallèle  au  codé  CB;  en  fuite  du 
point  A , dcfcendez  fur  C B la  perpendiculaire  AF,  remarquez 
où  elle  a coupé  D E en  G ; portez  DG  de  D en  H , & EG  de  E 
en  I *,  tirez  les  droites  HC  & IB  , alors  le  parallélogramme  HIBC 
fera  reélangle  égal  au  triangle  équilatéral  ABC,  Sc  fait  lur  le 
codé  propofé  CB.  Ce  problème  Je  démontre  par  les  J j*  & 4. 
projitions  da  premier  livre  d^ Euclide, 

On  obfervera  que  cette  régie  ed  univerfelle  pour  tous  les  trian- 
gles redilignes , ainfi  qu’il  fe  peut  remarquer  dans  les  triangles  ifo- 
cele  K & fcalene  L. 

Exemple,  Un  particulier  ayant  fait  bâtir  une  maifon  de  cam- 
pagne, a remarqué  que  le  terrain  qui  lui  rede  pour  Ibn  jardin  le  long 
de  la  face  de  derrière  de  fa  maifon  M N , ed  d’une  figure  triangu- 
laire MN O qui  lui  paroid  bizarre  j & comme  il  fouhaiteroit  ren- 
dre fon  jardin  plus  régulier,  & fur  cette  mefme  face  MN,  en  lui 
donnant  la  figure  d’un  quarré  long  ; il  s’ed  accommodé  avec  fon 
voifin,  à condition  d’un  prefent  & de  ne  prendre  de  fes  terres  qu  au- 
tant qu’en  contient  le  triangle  M N O. 

Pour  rélbudre  ce  problème , plantez  des  piquets  aux  angles  de 
la  terre  triangulaire  M N O ; divifez  le  codé  MO  en  deux  parties 
égales  au  point  P , & celui  de  N O en  faites  tendre  un  cor- 
deau par  les  points  P O , comme  ed  le  cordeau  R S , il  fera  paral- 
lèle à la  face  M N. 

Enfiiite  ( par  le  moyen  d’une  équerre  ou  d’un  autre  indrument  ) 
faites  tomber  fur  la  face  M N , à fès  deux  extremitez  M & N , les 
deux  perpendiculaires  MT  & N V ; remarquez  où  elles  croifent  le 
cordeau  R S aux  points  X & Y , alors  la  figure  MNYX  fera  un 
reélangle  condruit  le  long  de  la  face  MN,  & qui  contient  précifé- 
ment  dans  fa  fuperficie  autant  de  terrain  que  le  triangle  M N O. 


/ 
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Démonstration  de  la  Méthode 

DE  REDUIRE  UN  TriANGLE  DANS  UN  QuARRE-LONG. 

PO  ü R prouver  (par  Euclide)  que  le f)aralleIogramme  redangic 
ou  quarré-iong  H 1 B C eft  égal  au  triangle  ABC, 
Remarquez  que  la  ligne  H I eft  parallèle  au  côté  C B , à caufe 
que  les  points  D & E font  également  élevez  fut  la  balè  C B:  & ob- 
fervez  que  la  diftance  H D eft  égale  à D G par  la  conftrudion , 6c 
aufli  la  diftance  CD  égale  à D A *,  & par  la  XV.  propofîtiondu 
I.  Livre  d^Euclide , les  deux  angles  oppoftz  au  (bmmet  H D C Ôc 
G D A font  égaux. 

Ce  qui  fait  que  le  triangle  C H D ayant  les  deux  cotez  H D & 
D C égaux  aux  deux  cotez  G D & D A du  triangle  AGD  , 6c 
leurs  angles  oppofez  au  Ibmmet  HDC  6c  GDA  égaux,  le  trian- 
gle C H D eft  donc  égal  au  triangle  AGD,  par  Ta  IV«  propo- 
rtion du  I.  Livre  d’Euclide. 

On  fuivra  la  mefme  démonftration  pour  prouver  que  le  trian- 
gle B I E eft  égal  au  triangle  A G E *,  de  forte  qu*ayant  retranché 
du  grand  triangle  ABC  les  deux  petits  triangles  AGD  6c  AGE, 
pour  joindre  avec  la  partie  D E B C le  triangle  C H D,  qui  eft  égal 
au  triangle  AGD,  6c  le  triangle  B I E qui  eft  égal  au  triangle 
A G E , on  aura  donc  le  parallélogramme  reélangle  H I B C égal 
au  triangle^  ABC.  Ce  qu*il  fallait  démontrer. 
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Méthode  dé  réduire  ün  Parallélogramme  en  un 
Triangle,  soit  Isocele  ou  Scalene. 

RE  G L E . On  réduira  la  fuperfide  du  <ju a rré  parfait  ÀBCD  y 
en  celle  d\in  triangle  ifoceie  *,  divifànt  la  bafe  D C du  quar- 
re  ABCD  par  la  moitié  en  E«  A ce  point  E,  élevez  la  perpcndi- 
cuiane  E F double  de  la  longueur  d'un  des  cotez  du  quarié,  comme 
du  côté  IX  A , puis  tirez  les  droites  F D & F C , la  fuperfide  du 
triangle  ilbcele  FCD  fera  égale  au  quarré  propofé  ABCD.  Cette 
■prjpofitiQn  fe  -prouve  par  les  ^ //.  propojïtions  du  I,  Livre 
d' Ehclide. 

Si  Ton  veut  réduire  la  fiiperficie  du  parallélogramme  GHîK  en 
un  triangle  fcalene , il  n'y  a qu’à  divifer  inégalement  la  bafe  Kl 
comme  en  L , & élever  à ce  point  L la  perpendiculaire  L M dou- 
ble de  la  largeur  K G du  parallélogramme , puis  tirer  les  droites 
MK  & M I,  la  fuperficie  du  triangle  fcalene  M K 1 fera  égale  au 
contenu  du  parallélogramme  GHIK  , félon  les  propofi fions  d'Eu-^ 
clide  citées  ci-delTus  5c  dans  la  page  précédente. 

Exemple t Un  Gentilhomme  a une  terre  de  la  figure  du  paral- 
lélogramme O P QR  , fimée  entre'  celles  d’un  Avocat^  qui  eft  Sei- 
gneur d’une  ïfle,  dont  la  pointe  fè  trouve  vis-à-vis  la  mailbn  du 
Gentilhomme.  Comme  ces  deux  voifins  étoient  journellement  en 
procès  pour  les  limites  de  cette  terre  O P QJl , un  ami  commun 
les  a accordé , à condition  que  le  Gentilhomme  cedera  fa  terre  à 
l’Avocat,  5c  l’Avocat  abandonnera  au  Gentilhomme  la  pointe  de 
fon  Ifle  jufques  à l'évaluation  d’autant  de  terre  ( fous  la  figure 
d’un  triangle  ifoceie  ) que  la  terre  du  Gentilhomme  en  contient. 

Pour  fçavoir  quelle  longueur  doivent  avoir  les  cotez  du  triangle 
ifoceie  , on  réduira  la  fupeificie  du  parallélogramme  O P Q^R  en 
celle  d’un  triangle  ifoceie,  en  divifant Félon  la  régie  ci-deflus don- 
née , la  bafe  R Q^cn  deux  parties  égales  en  S , puis  à ce  point  S on 
éievera  la  perpendiculaire  ST  double  de  la  largeur  RO  de  la  terre 
O P Q^.  Enfuice  du  point  T,  on  tracera  les  droites  TR  & T Q, 
lafuperhcie  du  triangle  T QR  Icra  égale  à celle  du  parallélogram- 
me ÔPQR  : de  forte  qu’on  mefurera  au  triangle  ifoceie  T QR  fes 
cotez.  T R 5c  T Q,  5c  aufii  la  bafe  R.Q^pour  former  un  triangle 
femblabie  5c  égal  Fur  la  pointe  de  Fiiie  comme  eft  le  marqué 
V X Y.  Ce  qu’il  faiioic  faire. 
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, Méthode  d’e'lever  et  d*abaisser  un  Triangle, 
fehn  Hne  longueur  donnée^pms  augmenter  ou  diminuer  la  fuperjicie 

du  Triangle» 

■f)  Eg  L E»  On  veut  élever  la  pointe  de  Tangîe  A du  triangle 
AV  ABC,  en  forte  qu  elle  ibic  autant  éloignée  de  labafe  CB  qu’eft 
la  longueur  donnée  D E. 

Du  point  A , faites  tomber  fur  la  bafè  C B la  perpendiculaire 
AF  *,  prolongez  cette  perpendiculaire  au-delà  de  A à l’infini  ^ ÔC 
limitez-là  de  F en  G par  la  longueur  donnée  D E.  Au  point  G , 
faites  pafîèr  la  droite  HGî  , parallèle  à la  bafe  CFB  ; prolongez  le 
côté  CA  , jufques  à ce  qu’il  touche  la  parallèle  HGI  comme  en  K, 
De  ce  point  K,  tirez  la  droite  K B \ faites  A L parallèle  à KB , 
tracez  la  droite  K L \ alors  le  triangle  K L C fera  égal  au  triangle 
ABC,  & le  point  A fera  éloigné  de  la  bafe  C B de  la  longueur 
donnée  D Eo  Euclide  i s » & s 7- du  L Liv» 

Exemple,  Un  Laboureur  a acheté  une  pièce  de  terre  de  la  fi- 
gure du  triangle  M N O , laquelle  par  fa  pointe  M forme  un 
grand  coude  au  chemin  5 les  grands  Voyers  pour  faire  la  voyc 
plus  droite , font  tombez  d’accord  avec  le  Laboureur , qu’en  re- 
duifant  la  hauteur  MP  de  fa  terre  M N O , félon  la  hauteur  QJl  » 
on  lui  changera  fon  héritage  fans  lui  faire  perdre  neanmoins  l’éten- 
due de  fon  terrain , puifqu’on  lui  en  abandonnera  autant  vers  l’ex- 
trémité Y qu’il  en  cedera  vers  le  chemin  M» 

Pour  faire  cette  redudion,  tracez  de  la  pointe  de  la  terre  M,  une 
perpendiculaire  fur  fon  côté  oppofé  ON , comme  eft  la  perpendi- 
culaire M P.  Au  point  R , faites  paflèr  la  droite  S R T parallèle 
au  côté  ON  de  la  terre  remarquez  où  cette  parallèle  S R T cou- 
pera le  côté  O M du  triangle  M N O , comme  en  V , pour  de  ce 
point  V tirer  à celui  de  N , la  droite  V N , & de  la  pointe  M tra- 
cer la  droite  MX  , parallèle  à VN  , jüfques  à ce  qu’elle  touche  le 
côté  prolongé  O N.  Enfin  du  point  V,  tracez  la  droite  V X , 
le  triangle  ombré  V X O fera  égal  à celui  de  M N O , & de 
la  hauteur  de  QR.  Ainfi  le  Laboureur  en  abandonnant  la  partie 
MZ  V,  en  acquiert  une  égale  5c  plus  commode  dans  la  partièr 
Z X N *,  5c  les  Voyers  procurent  un  avantage  au  public,  en  rendant 
le  chemin  plus  droit  5c  plus  court. 


Méthode 
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Démonstration 

DE  LA  MeTH.  d’e'leVER>  ET  d’aBAISSeR  UN  TRIANGLI- 
SELON  UNE  LONGUEUR  DONNE^E, 

ptr7S  augmenter  OH  diminuer  la  fuperficie  du  Triangle propofé, 

PO  U R prouver  ( par  Eucîide  ) que  le  triangle  K L C de  la 
page  precedente 3 eft  égal  au  triangle  ABC,  & qu’il  eft  de 
la  hauteur  de  la  ligne  donnée  D E. 

Il  faut  remarquer  que  la  ligne  K L a coupé  le  coté  A B,  en  Z , 
& que^  par  la  conftruélion,  les  lignes  K B & AL  font  parallèles  ; 
ce  qui  fait  que  les  deux  triangles  ABL  & AKL,  qui  font  fur  la 
mefme  bafe  A L , & entre  mefines  parallèles  K B & AL,  font 
égaux  entr’eux  par  la  x x x vii.propofition  du  LLivre  d’Euclide.  De 
forte  que  le  triangle  AZL  étant  retranché , relieront  les  deux  trian- 
gles Z B L ôc  Z K A égaux  entr’eux  par  le  III.  axiome  du  L Livre 
d’Euclide. 

Alors  11  du  triangle  ABC  l’on  retranche  le  triangle  ZBL  pour 
prendre  fon  égal  Z K A , on  aura  donc  le  triangle  K L C égal  au 
triangle  A B C , ôc  de  la  hauteur  de  la  ligne  donnée  D E,  puifque 
la  ligne  H G I qui  eft  parallèle  à la  balè  C F B , en  eft  éloignée  de 
la  diftance  D E par  la  perpendiculaire  G F qui  lui  eft  égale.  Ce 
qu’il  falloir  démontrer. 

Par  la  mefme  démonftration  , on  prouvera  que  le  triangle  ombré 
VXO  eft  égal  au  triangle  MNO  ôc  de  la  hauteur  donnée  QR,  en 
remarquant  que  les  deux  triangles  VMN  & VXN  font  égaux  par 
la  XXXVII.  propofition  du  I.  Livre  d’Euclide,  étant  fur  mefme 
bafe  V N , & entre  mefmes  parallèles  MX  & V N j ce  qui  fait 
que  le  triangle  V X O eft  égal  au  triangle  M N O , & de  la  hau- 
teur donnée  QR , à caufe  que  les  points  R & V font  dans  la  ligne 
SV  RT  qui  eft  parallèle  au  côté  ON,  & qui  en  eft  éloignée  de  la 
diftance  qu’a  la  longueur  donnée  QR. 


iz8  La  GEOMETRIE  PratiqlUe. 


Méthode  de  réduire  les  Trapèzes, etTrapezoïdes 
EN  Triangles, 

RE  G L E.  Pour  réduire  le  trapeze  A B C D en  un  triangle  , 
donr  on  veut  que  la  hauteur  foie  égale  à celle  de  ce  trapeze. 
Déterminez  dans  un  des  longs  cotez  du  trapeze  un  point  où 
vous  voulez  Tangle  du  fommet  du  triangle , comme  dans  le  côté 
A B , le  point  E j de  ce  point  E , tirez  aux  excrémitez  de  la  bafe 
D C les  droites  ED  3c  E C , 3c  prolongez  de  part  3c  d’autre  la 
bafe  D C : puis  du  point  A , menez  une  parallèle  à E D jufques  à 
ce  qu  elle  coupe  la  bafe  du  trapeze  prolongé  en  F *,  3c  pareille- 
ment du  point  B , tracez  B G parallèle  à EC.  Enfin  tirez  les  droi- 
tes EF  3c  EG  , pour  avoir  le  triangle  EGF  égal  au  trapeze  ABCD, 
3c  de  mefme  hauteur  que  le  trapeze.  Euclide  du  I.  Liv^ 

Exemple.  Un  Meunier  pofiede  un  petit  terrain  de  la  figure  du 
trapeze  H 1 K L , dont  le  côté  L K eft  borné  par  un  grand  che- 
min , 3c  les  autres  cotez  par  une  garenne  qui  appartient  au  Sei- 
gneur du  lieu  *,  ce  Seigneur  ayant  remarqué  que  le  lapin  en  allant 
au  gagnage  du  côté  du  grand  chemin , étoit  pris  ou  tué  par  les  paf- 
fans , a fait  dire  au  Meûnier  qu’il  eût  à s’étendre  le  long  du  grand 
chemin  fous  la  figure  d’un  triangle , 3c  qu’il  lui  abandonneroit  au- 
tant de  terrain  de  ce  côté-là  qu’il  en  quitteroit  vers  le  dedans  de  la 
garenne-,  ce  que  le  Meûnier  a accepté,  à la  charge  que  ion  moulin 
demeurera  où  il  eft  en  M,  faifanc  la  pointe  ou  un  des  angles  de 
fon  héritage. 

Pour  faire  cette  redudionj  ( félon  la  régie  ci-de(Tus  donnée  ) on 
prolongera  à droit  3c  à gauche  le  côté  L K , & on  tirera  du  point 
M,  pris  contre  le  mur  HI,  les  droites  ML  3c  MK  5 puis  du  point 
H on  tracera  jufques  fur  le  bord  du  grand  chemin  la  ligne  H O 
parallèle  à ML*,  & du  point  I on  tracera  I N parallèle  à M K. 
Enfin  l’on  tirera  les  droites  MO  & MN  , alors  le  triangle  MNO 
( nouvel  héritage  du  Meûnier  ) fera  égal  au  terrain  ou  trapeze 
H 1 K L.  Ce  qu’il  falloir  faire. 

la  mefme  règle  four  redaire  un  trape^^’ède  en  un 


On  fu 
triangle. 
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230  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Démonstration 

DE  LA  METHODE  DE  REDUIRE  LES  TrAPEZES 
ET  TrAPEZO  ÏDES  J EN  TriANGLES* 

PO  U R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  triangle  E G F eft  égal  au 
trapeze  A B C D , & de  mefme  hauteur  que  ce  trapeze. 
Remarquez  que  les  lignes  EF  5c  E G ont  coupé  les  cotez  AD 
Sc  B C aux  points  P 6c  5c  que , par  la  conftruélion  , les  lignes 
ED  6c  AF  Font  parallèles  *,  ce  qui  fait  que  les  deux  triangles  AED 
6c  F D E , qui  lont  £ir  la  mefme  bafe  E D , 6c  entre  melmes  pa- 
rallèles E D 6c  A F font  égaux , par  la  37.  propofition  du  1.  Livre 
d’Euclide. 

De  forte  que  Ci  on  en  retranche  le  triangle  commun  P E D , 
refteront  les  deux  triangles  P A E 6c  PDF  égaux , par  le 
axiome  du  I.  Livre  d’Euclide.  Alors  obfervez  que  fi  du  trapeze 
A B C D , l’on  retranche  le  triangle  P A E , pour  prendre  fon  égal 
PD  Fa  on  aura  le  trapeze  EBCF  égal  au  trapeze  ABCD. 
Cela  obfcrvé. 

Il  Faut  le  fervir  de  la  melrnc  démonftration  pour  prouver  que  les 
deux  triangles  R E B 6c  R G C font  égaux  *,  ce  qui  fera  qu’en 
abandonnant  le  triangle  R E B pour  prendre  fon  égal  R G C , 
on  aura  le  triangle  EGF  égal  au  trapeze  A B C D , 6c  de  mefine 
hauteur  , puifque  le  point  E efi:  pris  dans  fon  côté  A B ^ qui  eft 
parallèle  a fa  bafe  D C.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 
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La  GEOMETRIE  Pratique. 


MeTHODH  de  REDUIRE  LES  FlGURES  MüLTlLATERES 
EN  Triangles,  et  premièrement  le  Pentagone. 

Exemple.  Si  le  Moulin  de  la  page  precedente  3 lequel  éroit 

dans  un  quarré , le  trouvoit  dans  la  figure  pentagone  Sc  re-  • 
guliere  A B C D E , 6c  qu’on  voulue  la  réduire  dans  un  triangle  , 
on  demande  quelle  régie  il  faudroit  iuivre. 

Pour  faire  cette  pratique,  prolongez  la  baie  DC,  6c  fur  cette  bafe 
prolongée , portez  de  D en  F , 6c  de  C en  G,  deux  fois  la  longueur 
DC  -,  puis  du  centre  H du  pentagone , tirez  les  deux  droites  HF  &C 
HG  ,on  aura  le  triangle  HGFdont  la  fuperficie  (èra  égale  à celle 
du  pentagone  A B C D E.  Ce  problème  fe  démontre  par  la  $ 8 , 
du  l,&la  ç.du  Liv.  d^EacUde, 

Pour  réduire  la  fuperficie  du  pentagone  irrregulier  IKLMN 
en  celle  d’un  triangle , prolongez  de  part  6c  d’autre  tel  côté  que 
vous  voudrez  du  pentagone  propofé  , comme  le  côté  M L qui  lui 
fert  de  bafe  : puis  d’un  angle  oppofé  à ce  côté  ML,  comme  de 
l’angle  I,  tirez  les  droites  ÎM  6c  IL  j du  point  N , tracez  la  droite 
NO  parallèle  à IM , 6c  tirez  la  ligne  lO.  Tracez  aufli  du  point 
K la  droite  K P parallèle  à I L,  6c  tirez  la  Ügne  1 P : le  triangle 
I P O aura  fa  fuperficie  égale  à celle  du  pentagone  propofé 
IKLMN,  Ce  problème  fe  prouve  félon  Euclide  par  la  ^ 7 . da  L 
Si  Faire  de  la  figure  à réduire  en  triangle  étoir  un  exagone  irré- 
gulier , exemple  QRSTVX,  il  faudroit,  comme  on  a fait  ci-defllis 
au  pentagone  irrégulier,  prolonger  de  part  6c  d’autre  un  de  fes  cotu 
comme  T S , 6c  tirer  du  point  X la  ligne  X T , puis  du  point  V 
tracer  la  droite  V Y parallèle  à X T , 6c  du  point  X tirer  X Y i 
alors  cette  ligne  X Y tiendra  lieu  des  deux  côtez  XV  6c  V T , 6c 
formera  avec  les  quatre  autres  côtez  le  pentagone  irrégulier 
X QR  S Y,  dont  on  formera  un  triangle,  comme  on  a fiit  ci-defius 
du  pentagone  irrégulier  I KL  M N,  en  tirant  de  fon  angle  Q^les 
deux  droites  Qy  ôc  QS  , pour  du  point  X tracer  la  droite  X Z 
parallèle  à QY,  6c  tirer  QZ.  Enfin  tracez  du  point  R la  ligne  R a 
parallèle  à QS , 6c  tirez  la  ligne  Qa  -,  alors  le  triangle  Z cfl 
égal  au  pentagone  irreguIier  XQRSY,  6c  partant  à Vexagone 
propofé  QRSTVX. 
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D EMONSTRATION 

DE  LA  MeTH.de  REDUIRE  LES  FiGURES  MULTILATERES 
en  Triangles, et  premièrement  le  Pentagone. 

P Ou  R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  triangle  HGF  de  la  page 
precedente  eft  égal  au  pentagone  régulier  A B C D E, 

Tirez  du  centre  H les  deux  droites  HD  ôc  HC,  puis  remar- 
quez que  la  bafe  F G du  triangle  HGF,  contient  cinq  fois  la  ba{è 
DC  du  triangle  HCD  , ce  qui  fait  que  le  triangle  HGF  eft  com- 
pofè  de  cinq  triangles  égaux  , félon  la  38.  propof  tion  du  I.  Livre 
d’Euclide  j mais  le  triangle  H C D eft  aufli  la  cinquième  partie  du 
pentagone  régulier  A B C D E , à caufe  qu’un  pentagone  régulier 
eft  compofé  de  cinq  triangles  égaux.  De  forte  que  le  triangle  HCD 
étant  la  cinquième  partie  du  pentagone  ABCDE  , il  l’cft  aulïl  du 
triangle  HGF  j donc  par  la  propoftion  du  V.  Livre  d’Euclide, 
le  triangle  HGF  eft  égal  au  pentagone  ABCDE.  Ce  qu’il  falloit 
démontrer. 

Pour  prouver  ( par  Euclide  ) que  le  triangle  I P O eft  égal  au 
pentagone  irrégulier  1 K L M N, 

Remarquez  que  les  deux  triangles  IMN  Sc  IMO  font  égaux 
par  la  37.  propofition  du  1.  Livre  d’Euclide  à caufe  qu’ils  font  fur 
mefme  bafe  IM,  Sc  entre  mefmes  parallèles  NO  & IM.  De  forte 
que  fl  l’on  prend  le  triangle  IMO  pour  fon  égal  IMN,  on  aura  le, 
trapezoïde  IKLO  égal  au  pentagone  IKLMN.  Par  la  mefme  37. 
propofition,  les  triangles  IKL  <3c  IPL  font  égaux  3 ce  qui  fait  qu’en 
mettant  le  triangle  IPL  pour  fon  égal  IKL,  on  aura  le  triangle  iPO 
égal  au  pentagone  irrégulier  IKLMN.  Ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Enfin  fi  on  veut  démontrer  que  le  triangle  Z eft  égal  à l’e- 
xagone  irrégulier  S T V X , il  faur  faire  connoiftre  par  la  37. 
propofition  du  I.  Livre  d’Euclide  , que  le  triangle  XTY  étant  égal 
au  triangle  XTV,  à caufe  des  parallèles  XT  Sc  VY,on  a la  fi- 
gure XQRS  Y égale  à l’exagone  irrégulier  QRSTVX.  Enfuite 
remarquez  toujours  (par  la  37. propofition  du  I.  d’Euc.)que  letrian- 
gle  QY  Z étant  égal  au  triangle  Y,  à caufe  des  parallèles  QY  Sc 
XZ,  vous  avez  la  figure  QJf  S Z égale  à l’exagone  irrégulier 
QRST  VX.  Puis  pour  finir  la  démonftration,  on  fçait  que  les  deux 
triangles  QS  R & Q_S  a font  égaux^  par  la  37.  du  I -,  donc  le 
grand  triangle  Z eft  égal  à l’exagone  irrégulier  QJR  S T V X. 
Ce  qu’il  falloit  démontrer. 
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La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  de  réduire  en  Triangles,  les  Figures 

MULTILATERES  C^ÜI  ONT  DES  ANGLES  RENTRANS. 

Proposition.  On  veut  réduire  en  un  triangle  Teptagone  ir- 
régulier A B C D E F G , qui  a Ton  angle  ABC  rentrant. 
Régie,  Prolongez  départ  & d*autreun  des  cotez  de  i’eptagone  , 
comme  là  bafe  FE,puis  tirez  de  Pangle  A la  ligne  A F,  & faites  pafler 
au  point  G fa  parallèle  G H , pour  tirer  la  droite  AH,  qui  formera 
la  ngure  ABC  DE  H égale  à lepcagone  irrégulier  ABCDEFG. 
Cela  fait , 

Tirez  de  Fangle  C la  droite  CE  j & faites  pafler  au  point  D fa 
parallèle  D I pour  tracer  la  droite  C I , ce  qui  fait  que  la  figure 
A B C I H eft  égale  à Teptagone  ABCDEFG;  puis  du  point  B 
rirez  la  droite  B I , & du  point  C , faites  pafl'er  fa  parallèle  CK, 
pour  tracer  la  droite  B K,  qui  formera  la  figure  A B K H égale  à 
i’epeagone  ABCDEFG.  Enfin  du  point  A,  tirez  la  ligne  AK,  & du 
point  B là  parallèle  BL,  pour  tracer  la  ligne  droite  AL  , qui  achè- 
vera de  réduire  l’eptagone  propofé  & irrégulier  ABCDEFG, 
fous  la  figure  d’un  triangle  qui  lui  ell  égal,  comme  eft  le  triangle 
A L H.  Euclide  37.  du  l. 

Exemple.  Il  fe  trouve  dans  les  terres  d’un  Prefident , qui  eft 
Seigneur  d’une  ParoilTe  , qu’un  Gentilhomme  a une  petite  terre  de 
la  figure  de  celle  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus,  ôc  marquée  dans, 
la  planche  des  lettres  Kh  c d efg  j mais  comme  cette  terre,  à caufe 
du  grand  nombre  de  lès  cotez , & de  fon  angle  rentrant  kh  c ^ 
leur  fait  naiftre  toujours  quelques  difputes , le  Gentilhomme  qui 
craint  fort  la  procedure,  s’eft  refiraint  à prendre  fous  la  figure  d’un 
parallélogramme  reélangle  autant  de  terrain  que  fa  terre  en  occupe. 

Pour  refoudre  ce  problème , on  réduira  ( félon  la  régie  ci-delTus 
donnée)  la  terre  Kh  c d efg  ; dans  un  triangle , comme  eft  celui, 
de  A L H, 

Puis , en  fuivant  la  méthode  de  réduire  un  parallélogramme  en 
un  triangle  , ainfi  qu’il  a été  enfeigné  à la  telle  de  ce  chapitre  dans 
la  page  i%i.  en  partageant  le  coté  AH  par  la  moitiéen  M,  & aufiî 
celui  de  AL  en  N,  on  formera  le  parallélogramme  redangle  OP  LH 
qui  fera  égal  au  triangle  ALH , ou  au  terrain  Khcd  efg.  Ce  qu’il 
failoit  faire. 
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La  GEOMETRIE  Pratic^je. 


Démonstration 

DE  IA  METHODE  DE  REDUIRE  EN  TriANGLES, 

LES  Figures  Multilateres  qui  ont 
des  Angles  rentrans. 

PO  U R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  triangle  ALH  de  la  page 
precedente,  a été  fait  égal  à Teptagone  irrégulier  ABCDEFG. 
Il  faut  remarquer,  que  les  triangles  A F G & A F H font  égaux 
par  la  37.  proportion  du  I.  Livre  d’Euclide,de  forte  que  mettant  le 
triangle  AFH  pour  fôn  égal  A F G,  on  aura  la  figure  ABCDEFI 
égale  à Fepeagone  irrégulier  ABCDEFG. 

En  fuite , obfervez  toujours  ( par  la  47.  propofition  du  I.  Livre 
d’Euclide  ) que  les  deux  triangles  C E D & C E I font  égaux , ce 
qui  fait  qu’en  prenant  le  triangle  CEI  pour  fon  égal  C E D,  on 
aura  la  figure  ABCIH  égale  à Feptagone  irrégulier  ABCDEFG. 
Cela  connu, 

Puis  que  les  deux  triangles  BIC  & B I K font  égaux,  par  la  37. 
propofition  du  I.  Livre  d’Euclide,  fi  donc  Fon  abandonne  le  trian- 
gle B I C pour  retenir  fon  égal  B I K , on  aura  la  figure  ABKH  « 
égalé  à Feptagone  irregulier  ABCDEFG. 

Remarquez  enfin  pour  la  derniere  Ibis , que  les  deux  triangles 
BLK  & BLA  font  égaux,  par  la  37.  propofition  du  I.  Liv.  d’Eu- 
clide j ce  qui  fait  qu’en  mettant  le  triangle  BLA  pour  fon  égal 
B L K , on  aura  le  triangle  ALH  égal  à Feptagone  irregulier 
A B C D E F G.  Ce  qu’il  falloir  démontrer. 
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La  GEOMETRIE  Pratique. 


MeTHODÉ  de  REDUIRE  UN  QÜARkE -PA  RF  A IT 
©Ans  un  qjjarre -long,  sur  une  longueur  donne'e. 

RE  G L 1.  On  veut  réduire  le  quarré-parfait  A B C D,  dans  un 
quarré-long  qui  foit  de  la  longueur  donnée  E F,  I 

Prolongez  à Tinfini  au  quarré  A B C D , fon  côté  A B , qu’on 
déterminera  par  la  longueur  donnée  EF  de  B en  G -,  puis  proion-  !' 
gez  (es autres  cotez  AD,BC,  & DC.  Tirez  la  droite  GC  juF- 
ques  à ce  qu’elle  coupe  AD  prolongée  en  H : de  ce  point  H , fai-  i 

tes  pafler  à l’infini  une  parallèle  à la  ligne  ABG , comme  eft  la  li-  ! 

gne  H I j & au  point  G,  faites  aufiî  pafler  une  parallèle  au  côté  j 

BCI , comme  eft  la  ligne  GL  , pour  remarquer  où  elle  a coupé  le  | 

côté  prolongé  DC  en  M.  Alors  le  quarré-long  C M L I fera  égal  ! 

au  quarré-parfait  A B C D , de  fait  fiir  la  longueur  I L égaie  à la 
ligne  B G,  ou  à la  donné  EF.  Euclide  ^^,-propof  àn  L ; 

Exemple,  Les  Marguilliers  d’une  Fabrique  étant  preflTez  d’ar-  : 

gent  pour  payer  les  frais  qu’ils  ont  été  obligez  de  faire  à la  repara-  ; 

tion  de  leur  Paroifle,  fe  font  aviftz  afin  d’acquiter  l’Oeuvre , de  rc-  j 

trancher  de  leur  Cimetière  NO PQjqui  s’étend  le  long  de  la  rue,  le  j 

quarré  parfait  NRSQ,  qu’ils  abandonnent  à un  Gentilhomme, dont  I 

les  prez  s’étendent  proche  l’Eglift  de  le  cimetiere  j à condition  que  j 

le  Gentilhomme  leur  cedera  fous  la  figure  d’un  parallélogramme  j 

conftruit  fur  le  côté  RO,  autant  de  terrain  de  Ibn  jardin  qu’en  con-  | i 

tient  le  quarré  parfait  NRS(^,  de  encore  à la  charge  qu’il  payera  ji 

les  dernières  réparations  de  l’Eglilè.  , | 

Suivant  la  régie  ci-deflùs  donnée  on  fera  Cette  échange , en  pro-  ; ' 

longeant  au  quarré  parfait  N R S Cii  fes  côtez  & S R ^ puis  J | 

prolongez  aufli  au  quarré-long  R O P S le  côté  PO^  repréfènté  par  . I 

le  mur  P O.  Enfiiite  on  tirera  à l’infini  la  diagonale  P R , en  re-  j 
marquant  où  elle  coupera  le  côté  prolongé  QN  en  T , afin  de  faire  ^ i 
pafler  par  ce  point  T une  parallèle  au  côté  NRO,  & remarquer  || 

où  cette  parallèle  coupera  le  côté  prolongé  S R en  X , & le  mur  î | 

P O en  V J ce  qui  formera  le  quarré-long  X V O R conftruit  fiir  ■ I 

la  longueur  propofée  RO , & égal  au  quarré-parfait  N R S Q.  Ce  i 
qu’il  falloic  faire»  I 
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La  GEOMETRIE  Pratic^ue. 


Démonstration 

DE  LA  Méthode  de  réduire  un  Quarre -parfait 

dans  UN  QüARRE.'rLpNG  , SUR  UNE 

' ' LONGUEUR  DONNe'e. 

P Ou  R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  quarré-long  CMLI  de 
la  page  precedente , eft  égal  au  quarré-parfaic  AB  CD,  6è 
!de la  longueur  donnée  EF,  : 

* 'Remarquez  qu’au  quarré-parfait  A B CD,  on  a prolongé  Tes 
; deux  tôtez  AB  de  D C , ce  qui  fait  que  les  deux  lignes  A B Ô 
D CM  font  parallèles  j mais  comme  la  ligne  H I L eft  paral- 
lèle ( par  la  conftruétion  ) à la  ligne  ABC , les  trois  lignes  ABG  ; 
.DCM,  & H IL  font  donc  parallèles  entr’elles,  par  la  xxxi 
propofttion  du  I.  Livre  d’Euclide.  Cela  obfervé  , 

Les  deux  lignes  ADH  ôc  BCI  font  parallèles,  à caufe  qu’elles 
font  formées  des  deux  cotez  prolongez  A D & B C du  quarré- 
parfait  ABC  D : de  forte  que  la  ligne  GM  L,  qui  eft  parallèle 
( par  la  conftruélion  ) au  coté  BCI,  eft  auffi  parallèle  à lalignç 
ADH  ( par  la  xxx.  Propofttion  ci-deftiis  citée,  ) ce  qui  fait  que 
les  quatre  droites  AG,  GL,  LH,  ôc  HA  forment  le  grand  parai le- 
jlogramme  AGLH,  duquel  les  deux  fupplémens  ou  parallelogram-i- 
Jmes  ABCD  Ôc  CMLI,  qui  font  à l’entour  de  la  diagonale  HCG, 
'font  égaux , par  la  43.  Propofttion  du  L Livre  d’Euclide.  j 

r Et  comme  la  ligne  B G eft  égale  ( par  la  conftruélion  ) à la  lon4 
fgueivr  donnée  EF , Sc  que  les  lignes  BG,  CM , & IL  font  égales 
v[(  par  la  XXXIII.  Propofttion  du  I. Livre  d’Èuclide.)  à caufe  qu’elles 
Joignent  les  deux  lignes  droites  égales  & parallèles  B1  & GL. 

I Le  quarré-long  CMLI  eft  donc  égal  au  quarré-parfait  ABCD  , 
de  la  longueur  donnée  E F.  Ce  qu’il  falîoit  démontrer^ 

[ " ■ , j 

V . . , ‘ 
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Méthode  de  REDutRE  un  Rectangle, 

DANS  UN  QuARRe'"  PARFAIT. 

RE  G t E.  On  fouhaice  réduire  le  redangle  A B C D>  dans  un 
quarré-parfait. 

Prolongez  un  des  longs  cotez  du  rectangle  vers  la  partie  où  Ton 
Veut  le  quarré-partait , comme  le  cô.é  AB  yets  A j puis  portez  la 
largeur  A D fur  le  côté  prolongé  AB  de  A en  E.  Enfuite,pour 
avoir  une  ligne  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  droites  AB 
ôc  AE  5 divifez  ( ainfi  qu’il  a été  enfeigné  dans  le  Chapitre  VI.  du 
Tome  I.  page  i88.  ) la  longueur  EB  en  deux  parties  égales  au  point 
F , & décrivez  de  ce  point  F comme  centre  &c  de  ^intervalle  F E 
une  demicirconference  y puis  prolongez  le  côté  A D jufqu’à  ce 
qu’il  touche  la  demicirconference  au  point  G.  Alors  la  ligne  AG 
fera  la^  moyenne  proportionnelle  *,  Sc  le  quarré-parfait  AGIH,  con- 
ftruic  fur  cette  moyenne  proportionnelle  A G,  eft  égal  au  reétangle 
propofé  AB  Euclide  77.  Propof.  du  Liv,  ^ 

Exemple,  Une  X^ommunauté  de  Religieufes  s’étant  venue  cta-J 
blir  dans  un  certain  quartier , a achetée  fur  la  grande  rue  un  ter-  | 
rain  de  la  figure  du  redangle  K L M N,  borné  du  côté  de  N M 
par  la  grande  rue , & du  côté  de  ML  d’une  petite  rue  \ les  deux  au- 1 
très  côtez  de  ce  reélangle  font  bornez  par  les  biens  d’une  veuve  de  ' 
qualité  , liiais  quand  on  eft  venu  pour  tracer  le  plan  de  leur  Eglife , 
cloître  & maifon , l’Architede  a remarqué  qu’elles  avoient  trop  de  | 
terrain  en  longueur  fur  la  grande  rue , & qu’elles  n’en  avoient  pas  | 
afiez  en  largeur  du  côté  de  la  petite.  Pour  foùtenir  leur  premier  i 
defiein , elles  ont  été  confeillées  de  faire  une  échange  avec  ladite  j 
veuve  , en  lui  abandonnant  du  côté  de  la  grande  rue  autant  de  ter- 
rain qu  elles  en  prendront  du  fien  vers  la  petite  rue , ce  qucla  veuve 
a’  bien  voulu  leur  accorder,  à la  charge  qu’elle  feroit  inhumée  dans 
le  chœur  de  leur  Eglife*  j 

Pour  faire  cette  reduélionj  on  a prolongé  à volonté  le  côté  MN> 
5c  coupé  N O égal  à N K largeur  du  reétangle  : , i 

Enfuite  on  a divifé  la  diftance  OM  en  deux  parties  égales  en  P 
puis  de  ce  point  P 5c  de  la  difiance  P O,  on  a décrit  au  defius  de  : 
M O une  demicirconference.  • ; 

Enfuite  on  a prolongé  le  côté  NK  jufqu’à  la  demicirconference 
en  Q^,  pour  avoir  laiongueut  NQ^qu’on  a portée  fur  le  côré  MN, 
de  M enT,  afin  de  confiruire  fur  MT  le  quarré-parfait  RS  MT 
égal  au  rectangle  ou  quarié-long  propofe  KLMN  ; de  forcé  que  Ies““ 


î4<î  La  GEOMETRIE  Pratique. 

Dames  Religieufcs  auront  autant  de  terrain  dans  !e  quarré-parFak 
RS  MT  , qu’elles  en  avoient  dans  tout  le  redangle  K L M N. 
Ce  qu’il  falloir  faire. 


Démonstration 

DE  IA  Méthode  de  réduire  un  Rectangie> 
DANS  UN  QuARRe'-PAREAIT. 

PO  V R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  quarré-parfait  AGIH 
de  la  page  precedente  ell  égal  au  redangle  A B C D, 

Il  faut  fçavoir  que  la  ly.  Proportion  du  VL  Liv.  d’Eucli- 
de  dit  , SI  trois  lignes  droites  font  Ÿt'oportionnelles  le  reSian^ 
gle  compris  des  extrêmes  efl  égal  au  quarrè  fait  de  la  moyenne  ; 
^ fi  le  reÜangle  compris  des  extrêmes  efl  égal  au  quarré  de  l^ 
moyenne  y les  trois  lignes  droites  feront  proportionnelles. 

De  forte  que  les  trois  lignes  d^ites  AB, AG,  èc  AE,ou 
A D Ibn  égale , étant  proportionnelles  ( par  la  conftruéiion  j ) 
le  quarré  - parfait  AGIH,  qui  eft  contenu  fous  la  moyenne 
proportionnelle  A G,  efl:  donc  égal  ( par  la  première  partie  de 
la  ly.  Propofition  ci-delTus  citée  ) au  redangle  A B C D , qui 
efl-  compris  des  extrêmes  A B & A P.  Ce  qu’il  falloit  aé« 
montrer. 


z48  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  d’alonger,  ou  de  racourcir 
|7N  Paicallelogramme  sur  une  longueur  donne'e. 

REg  L E.  On  (buhaite  réduire  le  parallélogramme  A B C Di 
dans  un  parallélogramme  qui  foie  de  la  longueur  de  k ligne 
donnée  EF. 

Prolongez  à Pinfini  les  deux  cotez  AD  Sc  BC,  de  aufîi  les  deux 
autres  AB  & DC  qu’on  limitera  par  la  longueur  donnée  EF  de, 
B en  G de  C en  H , pour  tirer  à l’infini  la  ligne  GH  qui  fera 
parallèle  à la  ligne  B C.  Enlùite  tirez  à l’infini  la  diagonale  G C , 
qui  coupera  le  côté  prolongé  AD  en  I ^ pour  tracer  par  ce  point  I: 
une  parallelle  au  côté  DCH,  jufques  à ce  qu’elle  coupe  le  côté 
BC  prolongé  en  K ^ êc  la  droite  prolongée  G H en  L, 

Alors  ie parallélogramme  CHLK  , qui  efi:  fait  fur  la  ligne  KL  ,• 
égale  à la  ligne  donnée  EF , eft  égal  au  parallélogramme  ABCD  , 
par  la  47.  Propofition  du  I.  Livre  d’Euclide  , à caulè  que  ces 
ceux  parallélogrammes  font  à l’entour  de  la  diagonale  I G. 

Exemple,  Un  Maiftre  des  Requeftes  ayant  obfêrvé  que  Ion 
Jardin,  qui  cft  de  la  figure  du  quarré-long  M N O P,  étoit  trop 
étroit , a demandé  à fbn  bcau-frere  qui  eft  Secrétaire  du  Roy , 
qui  a étudié  la  Géométrie , jufques  où  s’étendra  fon  jardin  fur  lai 
longueur  RO  > s’il  cedoit  la  partie  MQR  P de  fpn  labyrinthe  au} 
Proprietaire  de  laTuillerie  P O ST  qui  touche  le  mur  P O de  fon | 
jardin,  • 

Pour  refondre  cette  propofition,  le  bcau-frere  du  Maiftre  des| 
Requeftes  fit  tendre  un  cordeau  le  long  du  côté  du  labyrinthe  QR>j 
en  le  faifant  pafter  dans  la  Tuillerie  par  le  trou  R du  mur  P O > ■ 
comme  eft  le  cordeau  QR  Y.  Enfuite  étant  à l’angle  N du  jardin, 
il  fit  tendre  le  cordeau  N R V par  l’angle  QRP  ^ jufques  àu  mur 
PT , pour  y remarquer  le  point  V où  il  fit  planter  un  piquet  de  • 
par  ce  piquet  on  tendit  dans  la  Tuillerie  jufques  au  mur  OS  , le 
Cordeau  V X parallèle  au  mur  P O.  Cela  fait , 

Il  obferva  où  le  cordeau  VX  avoit  croifécelui  de  QRY  enZ-5  • 
alors  il  montîra  à fon  beau- frere  que  le  quarré-long  ROXZ  étoit  le 
terrain  où  s’étendroic  fon  jardin , s’il  abandonnoit  le  terrain  de, 
|bn  labyrinthe  M QR  P.  Ce  qu’il  falloir  faire. 

; ’ La  démonflratlon  de  la  ALethode  de  cette  page  efl  la  meme,  qui 
donnée  cLdevant  dans  la  page  2 4 2 , . ^ 
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Méthode  de  réduire  la  superficie  d’un  Quarre'^ 
EN  CELLE  d’un  Cercle -,  ET  CE LLE  D*uN  Cercle^ 

EN  UN  QüARRE^ 

Exemple.  On  propofe  de  réduire  la  fuperfide  du  quarréi 
A B C D en  celle  d’un  cercle. 

Divilèz  en  deux  parties  égales  un  des  cotez  du  quarré  propofe,  ‘ 
comme  celui  de  DC  en  E : à ce  point  E & fur  DC,  tracez  la  per^; 
pendiculaire  E F de  la  moitié  de  ED.  Puis  du  point  F comme  cen- 
tre y ôc  de  la  diftance  FD  , décrivez  la  circonférence  DCG.  La  fu- 
perficie  du  cercle  contenue  dans  cette  circonférence  DCG , fera 
( autant  que  faire  fe  peut,  félon  Archimede  ) égale  à la  fuperfide 
du  quarré  AB  CD. 

Mais  fi  l’on  vouloir  réduire  la  fuperficie  du  cercle  H IK  de  la 
fécondé  figure , dans  celle  d’un  quarré, 

Divifez  le  diamètre  Kl  de  ce  cercle  en  quatorze  parties  égales,. 
Puis  comptez  de  K vers  I,  onze  de  ces  quatorze  parties  qui  fe  termi- 
neront en  L.  A ce  point  L,  ôc  fiir  K I,  élevez  la  perpendiculaire 
LM  *,  remarquez  où  elle  coupera  la  circonférence  du  cercle  comme 
en  H , tracez  la  ligne  KFî  : alors  le  quarré  fait  fur  cette  longueur 
KH,  comme  efi:  le  quarré  NOHK,  aura  fa  fuperfide  égale  à Ta  fu- 
perficie du  cercle  propofe  HIK  j mais  comme  nous  avons  dit  çw 
.dcflus , autant  que  faire  fe  peut. 

Usage. 

La  reduétion  des  quarrez  en  cercles  &des  cercles  en  quarrez  ^» 
fert  pour  l’échange,  ou  le  troc  des  terres,  pour  le  changement  des 
parterres,  bafiins,  Ôc  generalemenc  pour  faire  voir  le  rapport 
qu’ont  les  fuperficies  quarrées  avec  l^s  cirçulaireso 
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Démonstration 

LA  Méthode  de  réduire  un  Cercle > 

' ^ en  UN  Qüarre', 

P|0  U R "prouver  ( par  Endidc,  & Archimède.  ) que  îe  quarré 
NOHK  de  la  page  precedente  eft  prerqueégal  au  cercle  HIK^ 
Tirez  la  droite  Hl,  &c  remarquez  qu  il  s’eft  rormé  dans  le  demi^., 
cercle  KHI,'le  grand  triangle  HlKqui  eft  redangle,  à caulè  que 
fbn  angle  IHK  eft  droit  ( par  la  xxxi.  Ptopofîtion  du  llî.  Livre 
d’EuclMev)  de  forte  que  la  ligne  Kl  eft  à la  ligne  KH^  comme  cette 
ligne  K H eft  à la  ligne  K L { par  le  Corollaire  de  la  viii.  Propo>- 
fition  du  Vt.  Livre  d^Euclide.  ) Ce  qui  fait  que  les  trois  lignes  droi-». 
ces  Kl,  KH,  &'KL  étant  proportionnelles,  le  quarré  fait  fur 
Kl,  Première,  aura  mefme  proportion  au  quarré  fait  lur  KH  ^ 
Seconde,  que  Kl  première  à KL  troifiéme,  par  IcCoroHaire  dê 
la  XX.  Propofttion  du  VI.  Livre  dTuclide. 

Mais  remarquez  que  ( folon  Archimede  ) le  quarré  fait  fur  le 
diamètre  d’un  cercle  eft  environ  au  contenu  du  melme  cercle  com«» 
me  14.  à îï.  ainft  que  nous  Pavons  expliqué  ci-devant  dans  le 
Chap.  VI.  de  ce  Tome  III.  page  i^p.  ce  qu  fait  que  le  quatre  fait  fur 
Kl,  eft  environ  au  contenu  du  cercle  H K,  comme  K î 14.  a KL  Ho 
mais  nous  avons  déjà  démontré  que  le  quarré  de  Kl  avoir  mefme 
proprtion  au  quarré  de  KH,  que  Kl  a KL  y ce  qui  fait  que  le 
quarré  de  Kl  fera  au  quarré  de  KH,  comme  le  quarré  de  Kl  au 
contenu  du  cercle  HIK  ( par  la  ii.  Propofttion  du  V.  Livre  d’Eu-® 
clide.  ) De  forte  que  le  quarré  NOHK  eft  prefque  égal  au  cercle 
HIK , par  la  ix.  Propofttion  du  V.  Livre  d’Euçlidc*  Cequ  il  fat 
loit  démontrero 
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Méthode  de  réduire 

UN  Cercle  en  une  Ovale,  qu’on  veut  faire 
dVne  longueur  propose^e. 

* 'l  ■ ' 

EX  M P L E.  Soit  à réduire  le  cercle  ABCD  , dans  une  ovale 
qui  ait  fbn  grand  diamètre  de  la  longueur  de  la  ligne  donnée  EF, 
Tirez  où  vous  voudrez  la  droite  GH , terminez-là  de  G en  I 
par  la  longueur  donnée  EF  : élevez  Fur  GH  au  point  I , la  perpen- 
diculaire IK  de  la  longueur  de  DB  diamètre  du  cercle  ABCD^  . 

Puis  tirez  la  droite  G K , & divifez-là  en  deux  parties  égales 
au  point  L : à ce  point  L,  & Fur  G K,  abaiiîèz  la  perpendicu- 
laire LM  , remarquez  où  elle  a coupé  G I en  N j de  ce  point  N , 
de  la  diftanceNG  , décrivez  lademicirconFcrence  GKÔ  j la  diftan- 
ce  lO  Fera  la  longueur  du  petit  diamètre  de  1 ovale  à Faire. 

Ainfi  au  lieu  où  l’on  veut  faire  l’ovale,  on  tracera  les  deux  dia-  ‘ 
mètres  QR  ^ ST  ( Iç  grand  diamètre  QR  étant  égal  à la  longueur 
propoFée  EF,&  le  petit  diamètre  ST  égal  à la  longueur  trouvée  lO)  ! 
qui  Fe  couperont  à angles  droits  par  la  moitié  en  V , puis  on  prendra 
la  longueur  propoFée  EF , ou  Fon  égale  QR , avec  un  filet  que  Ion  . 
pliera  par  la  moitié^  pour  poFer  ( comme  il  a été  enFeigné  dansda  . 
page  116,  du  premier  Livre  de  cet  Ouvrage  ) les  deux  extrémitez  , 
de  ce  filet  Fur  le  grand  diamètre  QJL , également  éloignées  du  i 
point  V , comme  en  X & Y , en  telle  Force  que  le  pli  ou  angle  de 
ce  filet  Fe  rencontre  au  point  S ou  T , qui  efi:  la  largeur  de  l’ovale 
à Faire , pour  faire  mouvoir  la  plume  ( fi  on  veut  Fe  iêrvir  d’une 
plume)  juFques  à ce  qu’elle  ait  parcouru  les  extrémitez  S,  R, T 
Sc  Q^des  deux  diamètres. 

Alors  la  marque  que  la  plume  à tracé,  eft  le  trait  de  l’ovale  à 
faire  QJS  RT,  qui  a Fa  Fuperficie  égale  à celle  du  cercle  pro- 
poFé  ABCD , & le  grand  diamètre  QR  égal  à la  longueur  don-  , 
née  EF.  Ce  problème  Fe  prouve  par  la  v.  Propoficion  des  Conoï- 
des  Sc  Sphéroïdes  d’Archimede  ^ Sc  Félon  Euclide,  par  la  xiii.  • 
Propoficion  du  vi.  par  le  xx.  Corollaire  du  meFme  vi.  Sc  par  la  | 
IX.  Propoficion  du  v. 

U s A G E. 

La  redudlion  du  cercle  en  ovale  eft  utile  à toutes  les  profefîions, 
où  il  eft  befoin  de  changer  le  cercle  en  ovale , comme  aux  Géomè- 
tres , Architedes , Sculpteurs  Sc  autres  qui  Fe  meflenr  de  deffiner» 
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Demostratiqn 

DE  LA  Méthode  de  réduire  un  Cercle  en  une 
Ovale,  qu’mon  veut  faire  d’une 

LONGUEUR  PROPOSE^E. 

P Dur  prouver  ( par  Euclide)  que  l’ovale QS RT  de  l’exem- 
ple precedent , qui  a fon  grand  diamecre  QR  de  la  longueur 
donnée  EF  , eft  égale  au  cercle  ABCD. 

Il  faut  Içavoir , qu’ Archimede  a démontré  dans  (on  livre  des  Co- 
noides,  & Sphéroïdes  ^ à la  propo.  5.  que  le  grand  diamètre  de 
l’ovale  a telle  proportion  au  petit  diamètre , que  le  cercle  décrit  fur 
le  grand  diamètre  a au  contenu  de  l’ovale.  Cela  étant  connu. 

Décrivez  fur  le  grand  diamètre  QR  de  Tovale  QSRT,  le  cercle 
^ R ^ Alors  ( l'elon  la  5.  propo.  d’ Archimede , cy-defl'us  citée,  ) 
remarquez  que  le  cercle  a%b  Q^a  mefme  proportion  à l’ovale  : 
QSRT  , que  Ion  grand  diamètre  QR  a au  petit  diamètre  STs 
Enfuite  remarquez  ( au  milieu  de  la  planche  ) que  les  trois  lignes 
fçavoir  CI  (qui  eft  égale  au  grand  diamètre  QR  de  lovale  QSRT,) 
IK  (qui  eft  égale  au  diamètre  DB  du  cercle  ABCD)  & lO  (qui  eft 
égale  au  petit  diamètre  ST  de  l’ovale  QSRT  ) font  trois  lignes 
continuellement  proportionnelles  ( par  la  13.  propo.  du  vi.  liv.^ 
d’Euc.  ) mais  remarquez  que  ( par  le  Corollaire  de  la  20.  propo* 
du  VI.  liv.  d’Euc.)  comme  la  première  ligne  proportionnelle  GI, 
ou  QR  Ton  égale , eft  à lO , troifîéme  proportionnelle  ou  ST  fbn  . 
égale , ainft  Fera  le  cercle  a K b Q^décrit  fur  QR , ou  Gï  première 
proportionnelle,  au  cercle  ABCD  décrit  fur  IK  ou  DB  fécondé. 

Puis  pour  rendre  la  démonftration  plus  fenfible  dites  lèulementi 
comme  QR  eft  à ST  , ainfi  le' cercle  ^ Ré  Qeft  au  cercle  ABCD  y 
ôc  en  permutant,  le  cercle  ^ R é Q^eft  au  cercle  A B CD, comme  QR 
eft  à ST  J Sc  puilque  l’on  a connu  d’abord  ( par  Archimede)  que 
le  cercle  ^ R é Q^étoir  à l’ovale  QSRT , comme  QR  à ST , on 
a donc  telle  proportion  du  cercle,  a KbQJi  l’ovale  QSRT , qu’au 
cercle  ABCD;  ce  qui  prouve  ( par  la^.  propo* du  v.  liv. d’ Eu.)  que 
lovale  QSRT  eft  égale  au  cercle  ABCD.  Ce  qn U falloir  dé^ 
montrer. 
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LIVRE  TROISIEME. 


Chapitre  IX. 

De  la  Planimetrie  ^ ou  Arpentage  ; qui  traite  des 
Méthodes  d’djpmblerplujteurs  Figures  en  une Jèule  ; 
& aujjî  comme  on  jjeut  augmenter  le  contenu  de. 
toutes  Jàrtes  de  Figures. 

AP  R E S avoir  enfeigné  dans  le  Chapitre  précédent  à transfi^ 
^urer  les  Figures,  c’efl-à-dire , à changer  un  triangle  dans  un 
cjuarre  \ un  parallélogramme , dans  un  triangle  i un  quarré  parfait 
dans  un  quarré  long  5cc  j fans  augmenter  ni  diminuer  le  contenu  de 
ces  figures , nous  allons  enfèigner  dans  celui-ci  les  méthodes  d*aC» 
fembler  plufîeurs  figures  en  une  feule,  & les  régies  par  leiquelles  on 
peut  augmenter  une  figure,  par  exemple,  doubler  qiudriipler  ua 
quarré,  doubler  tripler  un  cercle , &c. 

Nous  montrerons  dans  le  Chapitre  fuivant,  comme  on  peur  re* 
trancher  le  contenu  des  figures,  & les  divifex  en  tel  nombre  de 
parties  égales  qu’on  puiffe  propolèr.. 

* îl  i j 


Là  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  reduiRe  plusieurs  figures 

RECTILIGNES,  EN  UN  SEUL  TRIANGLE,  DONT  LA  HAUTEUR 
SOIT  EGALE  A UNE  HAUTEUR  DONNe'e. 

Proposition.  On  veut  réduire  le  triangle  A BC  & lequarré 
DEF  G,  dans  un  triangle,  dont  la  hauteur  Toit  égale  à celle  de 
TA  du  triangle  ABC. 

Réglé,  Tirez  à part  la  droite  infinie  H I , & faites  fur  cette  ligne 
au  point  H un  angle  tel  qu’on  veut  donner  au  triangle  à faire 
comme  eft  l’angle  I H K.  Puis  prenez  la  hauteur  A T du  triangle 
ABC,  pour  faire  pafler  au  côté  HI,  la  parallèle  RS,  qui  coupera  la 
ligne  H K en  L.  Enfuite  portez  la  bafe  C B fur  la  ligne  H I,  de  H 
en  M.  cela  fait.  Reduifez  ( comme  il  aétéenfeigné  ci-devant  dans 
ia  page  zzS.  ) le  quarré  D E F G dans  le  triangle  D N G *,  & élevez 
(félon  la  régie  donnée  dans  la  page  224.)ce  triangle  D N G dans  une 
égale  hauteur  du  triangle  ABC  comme  eft  le  triangle  O P G,  pour 
porter  fa  balè  G P fur  la  ligne  H I de  M en  Q^,  6c  pour  tirer  la 
aroit  L Q^qui  formera  le  triangle  L QH  égal  au  triangle  A B C 6c 
au  quarré  D E F G pris  enfemblc , 6c  dont  la  hauteur  eft  égale  à 
celle  du  triangle  propofé  A B Q.  EHclide  i.propo,  du  VI.  livre. 

Exemple.  Un  Intendant  ayant  eu  ordre  de  la  Cour  ,de  chercher 
fur  la  cofte  de  fa  Province  quelqu’endroit  propre  à faire  un  Port  , 
comme  il  fçavoit  la  Géométrie , il  a remarqué  qu’en  rafant  les  trois 
Iflettes  a ^ Z^^c^ony  formeroitun  bon  Port  : en  ayant  donc  infor- 
mé la  Cour,  on  lui  a commandé  d’exécuter  fon  projet,  en  abandon- 
nant à un  Marquis , auquel  ces  Illes  appartiennent,  autant  de  terrain 
fur  la  cofte  depuis  le  Cap  d , julqu’à  la  métairie  que  les  trois  Ifles 
en  occupent. 

Pour  faire  cette  efthange,  réduifez  la  fnperficie  de  Plfle^  dans 
un  triangle  dont  la  hauteur  foit  égale  à la  diftance  d e^  comme  eft 
le  triangle/^  h.  Puis  reduifez  de  mefme  les  deux  autres  Iftes  ^ 6cc 
dans  les  deux  triangles  ik^ly  Semno.  Cela  fait. 

Tirez  la  droite  d e.  Faites  au  point  d l’angle  droit  e dp  ^Sc  portez 
fur  la  ligne  d p^  la  baft  h g àcdçn  jQj  la  baie  / 4.^  de  jQ^en  r,  6c  en- 
fin la  bafe  o » , de  rens  ^ pour  tirer  la  droite  s e qui  formera  le  trian- 
gle d s e^  égal  aux  trois  Ifles  a,  h,  c ^ de  la  hauteur  donnée  de. 
Ce  qu’il  falloit  faire. 
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Méthode  de  réduire  deux  Quarrez  parfaits, 

EN  UN  SEUL.  î'f  ' ^ 

Proposition.  On  demande  à faire  un  quarré  parfait,  don  fia 
fuperficie  (bit  égale  aux  deux  fuperficies  des  quarrez  parfait^ 
ABCD,&BEFG. 

Régie,  Si  les  deux  quarrez  fe  touchent  chacun  par  un  angle,  SC 
que  les  deux  codez  d’un  mefme  angle  fe  trouvent  dans  ralignemenc 
des  deux  autres  codez  de  1 autre  angle.  Comme  on  voit  aux  deux 
quarrez  ABCD  Sc  BEFGde  cette  î^rppod  ion  j l’on’tracerala 
droite  C G,  fur  laquelle  on  formera,  ainlî  qu  il  a été  cnfeigné  dans  la 
page  204.  du  Tome  I.  le  quarré  parfait  C G H I,  qui  aura  fa  fuper- 
licie  égale  aux  deux  fuperficies  des  quarrez  propofez  A B C D ôc 
B E F G.  EncUd.  4/:  propojiüon  dn  /.  Livre» 

Mais  fi  les  deux  quarrez  parfaits  ne  fe  touchoient  pas , comme 
font  les  deux  quarrez  K L M N ôc  O P QJl.  On  fera  où  Fon  vou- 
dra un  angle  droit  comme  eft  le  marqué  S T V j & Ton  portera  fur 
la  ligne  T S le  codé  K L de  T en  X , & fur  la  ligne  T V le  codé 
O P de  T en  Y pour  tirer  la  droite  X Y où  l’on  tracera  le  quarré- 
parfait  X Y 2 &c.  qui  fe  trouvera  égal  aux  deux  quarrez- parfaits 
K L M N 6c  O P QR. 

Exemple,  Des  Efclievins  voulans  faire  un  Cours  au  tour  de  leur 
ville , ont  trouvé  dans  fon  alignement  les  deux  mailbns  a b c d ^ ^ 
d efg  qu’il  fiut  démolir  : mais  comme  ces  maifons  appartiennent  à 
un  Partifan  qui  ne  veut  pas  leur  ceder,  il  a été  ordonné  en  Cour  que 
les  Efehevins  lui  donneront  une  fomme  d’argent,  6c  autant  de  ter« 
rain,  qu’en  contiennent  les  deux  maifons,  fous  la  figure  d’un  quarré- 
parfait  qui  s’entendra  le  long  du  grand  chemin  6c  le  plus  prés  du 
Cours  qu’il  fera  podible. 

Pour  faire  cette  pratique.  On  a mefuré  ( fuivant  la  régie  cy-def' 
dis  donnée  ) avec  le  cordeau  ahi  l’étendue  des  faces  ad  ^ ^dg 
des  deux  maifons  j 6c  à l’endroit  où  elles  le  touchent  en  on  a 
fait  au  cordeau  le  nœud/^. 

Puis  étant  fur  le  grand  chemin  on  a pofé  le  point  h du  cordeau  à 
i’angle  droit  d’une  équerre,en  pleyant  contre  fes  branches  le  cordeau 
ahi  jufqu’à  ce  que  les  bouts  a Sc  I touchaffent  les  bords  du  ^rand 
chemin  en  : fur  la  longueur  k^l  on  a conftruit  le  quaixe  pat- 
fait  n /,  qui  contient  dans  fbn  étendue  préciiement  autant  de 
terrain  que  les  deux  maifons  ab  cd  8c  d efgy  6c  qui  a foncofté 
le  plus  prés  du  Cours  qu’ilaétépoflîblc. 
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Méthode  de  redutre  un  quarRe'-parfait, 
lEN  PLUSIEURS  AUTRES  QüARREZ-PARFAITS  ET  e'gAUX 

entr’eux. 

REGLE.  On  réduira  le  quarré  parfait  A B C D , en  deux  autres 
quarrez  parfaits  de  égaux  > en  divifant  un  des  coftez  de  ce  quar- 
lé  parfait  en  deux  parties  égales  comme  celui  de  A B au  point  E , 
pour  de  ce  point  E ^ de  Tincervalle  E A décrire  lademicirconferen- 
ce  A B.  Puis  au  point  E Ôc  fur  la  ligne  A B on  élevera  à volonté  la 
perpendiculaire  E F 5 on  oblèrvera  où  elle  aura  coupé  la  demi- 
circonference  A B au  point  G,  afin  de  tirer  les  droites  A G & G B 
nlors  les  quarrez  parfaits  conftruits  fur  Tune  de  Tautre  de  ces  deux 
lignes  y comme  font  les  quarrez  HIGAÔ^GKLB  contiendront 
chacun  la  moitié  du  quarré  A B G D.  Euclide  4 z.prop,  du  L Liv, 
Exemple,  Des  Religieux  ayant  remarqué  que  la  rue,  qui  eft  de^ 
vant  le  Portail  de  leur  Eglilè,  étoit  trop  étroite,  & voulant  faire  une 
place  devant  ce  Portail , ont  traité  avec  un  particulier  pour  acheter 
une  maifon  fituée  vis-à-vis  leur  Portail , & dont  le  terrain  eft  de  la 
figure  du  quarré  parfait  M N O P •,  6e  comme  les  Religieux  font 
maîtres  du  rerrain  d’alentour  cette  maifon,  celui  à qui  elle  appartient 
à bien  voulu  laceder  à condition  que  les  Religieux  lui  feront  baftir 
fur  l’alignement  de  la  rue  deux  maifons , 6c  une  autre  dans  renfonce- 
ment de  la  place,  6c  dont  les  trois  aires  contiendront  enfemble  au- 
tant de  terrain  qu’en  contient  l’aire  de  fa  maifon. 

Pour  réfoudre  ce  Problème , il  faut  ( folon  la  régie  cy-deftus  don- 
née ) divifer  le  cofté  P O en  deux  parties  égales  au  point  afin  de 
décrire  de  ce  point  Q&  del’efpace  QP  la  dem. {circonférence  P O : 
de  enfuite  divifer  le  cofté  P O en  trois  parties  égales  aux  points 
S,  O3  ( à pufe  que  l’on  veut  avoir  trois  quarrez  parfaits  ) 6c  on 
élevera  au  point  R , première  divifîon , la  perpendiculaire  R T jul- 
qu’a  la  demicirconference  P O.  Alors  la  diftance  P T fera  la  lon- 
gueur de  chaque  cofté  des  trois  maifons  à baftir  V,  X 6c  Y,  dont 
les  aires  doivent  être  quarrées. 

Suivant  la  règle  cy  dejfus  donnée  ^ on  réduira  toutes  fortes  de 
fgures  planes  régulières , en  plu feurs  autres  petites  figures  femhU' 
hles  ^ comme  on  peut  remarquer  au  petit  Pentagone  régulier  a ^ 
qui  vaut  un  tiers  du  grand  Pentagone  b , de  forte  que  trois  pe- 
tits Pentagones ^ comme  celuy  de  a,  feront  égaux  ^ pris  enfemble , 
au  grand  Pentagone  b.  Il  en  eft-  de  mefme  pour  cExagone  c qui 
vaut  la  moitié  de  PExagone  d. 
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Méthode  de  re'düire  plusieurs  Figures 
Rectilignes,  en  un  quarre'-long  construit  sur 

UNE  LARGEUR  DONNENT. 

Exemple.  Un  Commiffairc  àes  Guerres  défont  être  inhumé 
dans  une  Abbaïe  , y a légué  par  fon  Xeftamenc  les  deux  piè- 
ces de  terre  ABCD  & EFGHI>  fîtuées  dans  lesterresde fon 
Couhn  qui  eft  ion  heritier  Ôc  le  Seigneur  du  lieu. 

Les  Religieux  de  cette  Abbaye  prévoyant  que  ces  deux  pièces  de 
terre  leurs  cauferoient  quelque  conteftation  avec  {’heritier  duCom^ 
mÜTatre^ parce  qu^elles  font  fituées dans  lès. terres, ont  fait  en  forte 
qu’il  a été  réglé , que  T Abbaïe  aBandonneroit  les  deux  pièces  de 
terre  à l’hcritier  du  Comnaifïairc , à la  charge  auâl  que  le  dit  heritier 
cedera  de  Tes  terres  qu’il  a contre  les  murs  du  Jardin  K & de  la 
Ferme  L,  ( qui  appartiennent  à l’ Abbaïe  ) autant  de  terrain  qu’en 
contiennent  les  deux  pièces  en  queftion,  Sc  que  ce  terrain  fèroit  pris 
fous  la  figure  d’un  quarré  long,  qui  aura  pour  largeur  la  diftance 
comprife  depuis  le  mur  K du  Jardin,  iufqu  au  mur  de  la  Ferme  L % 
les  Religieux  s’obligeant  d’achetter  ce  qui  reliera  de  terrain  entre  le 
quârré  long  & leur  Eglile. 

Réduilèz  (ainlî  qu’il  a été  enfeignécy-devans  dans  îa  page  2^8.  | 
le  Trapezoïde  ABCD,  dans  le  T rianglc  B C M : Sc  rédaifez  aulE 
le  Pentagone  E F G H I , dans  le  triangle  EN  O.  Enfuite  élevez 
les  deux  triangles  BCM  & ENO,  dans  une  égale  hauteur , cha- 
cune double  de  la  largeur  K L , ( diftance  d’entre  le  mur  du  Jardin 
K 5c  le  mur  de  la  Ferme  L ) comme  font  les  deux  triangles  P C 
5c  R S O-  Alors  le  Trapefoïde  ABCD  étant  égal  au  triangle 
BCM,  il  s’enfuit  donc  que  le  triangle  PCQ^eft  égal  au  Trapezoïde 
ABj,C  D : Il  en  eR  de  même  pour  le  triangle  RSO>  qui  efi  égal  an 
Pentagone  irrégulier  E F G H L Cela  obfervé. 

Portez  la  bafe  CQ^le  long  du  mur  du  Jardin  de  K en  T 5c  la 
bafe  S O de  T en  V.  Puis  au  point  T élevez  fur  VK  la  perpendici^ 
îaire  T X égale  à la  hauteur  du  triangle  P C Qj  5c  tirez  les  droites 
XK  5c  X V,  qui  formeront  le  triangle  XKV  égal  aux  deux  pièces 
de  terre  A B C D 5c  E F G H L Puis  ( ainlî  qu’il  a été  enfeignê  ci- 
devant  page  21.8,  } réduilèz,  le  triangle  XKV,  dans  le  quarré- îong 
L K V Y,  qui  fera  par  conlequent  égal  aux  deux  pièces  de  terre 
propofèes  ABCD  5c  EFGHL 

Ce  prai^leme  fe  âemmtre  par  phijiears  propa^thn S Eudldt^ 
âant  la prlnclpak  efi  la  |7.  dit  i.  Livre. 
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Méthode  de  réduire  plusieurs  Figures 

RECTILI&NE-S,  - EN  üNE  -p-iGURE  , QUI  SOIT  SEMBLABLE 
A UNE  AUTRE  FIGURE  PROPOS  E^E.  i 

Exemple.  Comme  les  Religieux  étoient  preft  de  faire  l’é-  ’ 
change  des  deux  pièces  de  terre  ABCD  , Ôc  EFGHI  ( doric 
nous  avons  parlé  dans  la  page  préceden'te^  ) leur  Pere  Prieur  étant 
venu  à déceder , celui  qui  a été  éleu  à fa  place , n’ayant  pas  jugé  à ' 
propos  de  faire  cette  acquifition  à la  droite  de  leur  Ferme,  comme  ? 
la  voit  déterminé  fon  prédécelï'eur  , a obtenu  des  heritiers  du  def- 
funt  CommilTaire,  la  permiffion  de  s’étendre  à la  gauche  de  cette 
rneime  Ferme  proche  & long  de  fon  mur  , dans  l’alignement 
de  fa  face  L Z ôc  fous  une  figure  femblable  à la  marquée  M a b N, 
qui  eft  repréfenrée  dans  la  planche  fur  une  feuille  de  papier  volante  : 
cette  figure  ayant  paru  plus  avantageufe  au  Pere  Prieur,  à caufe 
que  fon  coté  relatif  à celui  de  a M fera  tres-commode  pour  bâtir 
des  maifDns,donc  on  tirera  des  loyers  confiderables. 

Pour  faire  cette  pratique,  reduifez  la  fuperficie  du  trapezoïde 
ABCD  dans  le  triangle  BCO  : le  pentagone  EFGHI  dans  le  trian-  . 
gle  EPQ,  & la  figure  MabN  dans  le  triangle  Ma  R,  ainfi 
qu’il  a été  enfeigné  dans  le  chapitre  précèdent. 

Reduifez  les  deux  triangles  BCO  Sc  EPQ^,  félon  la  hauteur 
du  triangle  MaR  ( comme  il  a été  enfeigné  ci-devant,  page 
124.  ) Alors  le  triangle  SCT  fera  égal  au  trapezoïde  ABCD  > 3c 
le  triangle  VXQ^au  pentagone  EFGHI,  & tous  les  deux  feront 
de  la  hauteur  du  grand  triangle  M a R,  ou  de  la  figure  MabN  qui 
lui  cfl:  égale. 

Puis  faites  ailleurs  un  triangle  qui  foit  égal  aux  trois  triangles 
SCT,  V X Q^,  & M a R ( ainfi  qu’il  a été  enfeigné  dans  la  page 
précédente.)  En  portant  à part  les  trois  bafes  TC,  QX,  & R a, 
comme  de  a en  b ^ de  ^ en  & de  c en  i & élevez  au  point 
c la  perpendiculaire  ce^  delà  hauteur  du  triangle  MaR,  afin  de  , 
tirer  du  point  e les  deux  droites  ea  &c  ed ^ qui  formeront  avec 
la  droite  a d (laquelle  comprend  les  trois  bafes  TC,  QX,  & Ra,)  le  ^ 
triangle  eda  égal  au  trapezoïde  ABCD,  au  pentagone  EFGHI,  dC 
à la  ngur^M  abN  pris  enfêmblej,  par  la  /.  Prop.  du  f'I»  Euclu, 
Enfuice  reduifez  ( félon  la  régie  donnée  ci-devant  dans  la  page  , 
218.  ) ce  triangle  ^ ^ en  un  reéfangle  fgda:  remarquez  où  fon 
côté  fg  a coupé  la  perpendiculaire  c (?  en  h , Sc  prolongez  ver^ 
haut  les  deux  petits  cotez  af  de  d g»  Cela  fait^ 
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Prenez  à la  figure  marquée  M a b N fia  bafc  b a , & la  por- 
tez fur  J du  point  h m i , afin  de  tirer  la  droite  ci,  ju/ques 
à ce  qu*elle  coupe  le  côté  ^olongé  dg,  en  Puis  faites pafler 
par  ce  point  /^une  parallèle  au  coté  fgj  jufques  à ce  qu’elle  ren- 
contre le  côté  prolongé  af^mh  & de  ce  point  / on  tirera  la 
droite  Ic^  de  Ton  remarquera  où  elle  aura  occupé  le  côté  fg  au 
point  m , afin  de  faire  pafler  à ce  point  m,  de  fur  cette  ligne  fg  > 
la  perpendiculaire  nmy  ô<:  au  point  / la  perpendiculaire  oiy. 
De  forte  que  le  parallélogramme  « z.  c y,  qui  eft  égal  à celui  de 
fh c ai  de  auflî  égal  au  triangle  ec a,  fera  égal  aux  deux  figures 
ABCD  & EFGHI  prifès  enfemble.  Et  le  paralielogramme  K.ofc 
qui  eft  égal  à celui  àc  h gdc i de  égal  au  triangle  ede ^ eft  aufli 
égal  à la  figure  M abN.  Cela  connu , 

Cherchez  une  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  lon- 
gueurs yc  de  cp , en  divifanc  ( ainfi  qu’il  a écéenfeigné  dans  le 
Tome  I.  page  i88.  ) la  diftancc  y p,  en  deux  parties  égales  au 
point  J de  de  ce  point  q comme  centre  de  de  l’intervalle  ^ y ^ 
décrivez  au-deflus  une  demicirconference , de  remarquez  où  elle 
coupera  la  perpendiculaire  au  point  ri  la  longueur  cr  fera 
une  moyenne  proportionnelle  entre  les  longueurs  yc  de  cp. 
Alors  portez  cette  moyenne  proportionnelle  c r ( ou  fa  va- 
leur ) à la  gauche  de  la  Ferme  des  Religieux  le  long  de  fon  mur 
Z de  Z en  c,  de  formez  fur  cette  ligne  c Z ( ainfi  qu’il  a été 
enieigné  dans  le  Tome  I.  page  20^.  ) une  figure  femblable  à la 
figure  MabN.  En  partageant  la  figure  MabN  en  deux  trian- 
gles par  la  diagonale  b M ( qui  a déjà  été  tirée  ; ) Se  faites  fur  la 
ligne  c Z au  point  Z l’angle  cZs  égal  à celui  de  b a M ( qui  eft 
droit  (èlon  cet  exemple,  ) de  au  point  c l’angle  Zc  t égal  à celui 
de  abM  j de  remarquez  que  les  deux  droites  Z s de  ,qui  fè 
font  coupé  en  u,  ont  formé  le  côté  Z a homologue  ou  relatif  au 
côté  a M de  la  figure  marquée  MabN. 

Enfuite  faites  fur  la  ligne  ch  m point  h l’angle  chx  égal  à 
l’angle  b M N : & au  point  c l’angle  uc  x égal  a l’angle  M b N. 

Alors  on  aura  fait  fur  la  ligne  cZ  { qui  eft  égale  à la  moyenne 
proportionnelle  c r)  la  figure  uZex  égale  au  quarré-long  n z.  c y, 
éc  par  confequenc  aux  deux  pièces  de  terre  ABCD  de  EFGHI 
mentionnées  dans  le  teftament  du  Commifl'aire,  de  cette  figure 
üZ  ex  e^  ( par  fa  conftruélion ) lèmblable  à la  figure  MabN, 
ce  que  le  Pere  Prieur  avoir  Ibuhaité  pour  rintereft  duConvent. 

Cette  pratii^Hç  cfi  tir  H dç  la  a S*  PrQpojttlçn  da  Ff  Livre 
d^JEHcUdc, 


LiV.  III.  De  U PUnimetrk. 
Planche  C X 1 1 1. 


Z?ï 


lyt  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  réduire  plusieurs  Cercles, 

EN  UN  seul. 

RE  G L E.  On  propofe  de  réduire  la  fuperficie  des  deux  cercles 
A &:  B , dans  un  feul  cercle. 

T irez  dans  le  cercle  A le  diamètre  CD , ôc  dans  le  cercle  B le 
diamètre  EF.  Puis  tracez  à part  la  ligne  indéterminée  G H,  qu’on 
terminera  par  le  diamètre  CD  de  G en  I,  pour  élever  à ce  point  I (îir 
G H,  la  perpendiculaire  infinie  IK,  que  Ton  déterminera  par  Fau- 
tie  diamètre  EF,  de- 1 en  L. 

Alors  on  tirera  la  droite  GL , que  Ton  coupera  en  deux  parties 
égales  au  point  M,pour  de  ce  point  M comme  centre  ôc  de  la  diftan- 
ce  ML  , ou  MG  , décrire  la  circonférence  GNLI , qui  formera  le 
cercle  M égal  aux  deux  cercles  propofez  A & B. 

Ce  Ÿ^o^eme  fe  démontre  Ÿ<ir  la  4 7.  propo,  du  /.  Livre  d'Eudî. 
Exemple,  Comme  un  General  de  Religieux  faifoit  la  vifite  pour- 
la  reforme  de  fon  Ordre , il  trouva  dans  la  cuifine  d un  Convenr, 
crois  marmites  de  different  diamètre  ainfi  que  font  les  marquées 
a ^ b , c : la  plus  grande  a fervant  à faire  la  foupe  pour  le  commun  > 
c’eft-à-dire  pour  les  Frétés  Convers  & autres  ferviteurs  de  la  mai- 
fon  ; la  fécondé  b pour  les  Peres  & Novices  \ Sc  la  troifiéme , mar^ 
quée  pour  les  Religieux  en  charge  : Mais  ce  General  voulant  éta- 
blir la  régie  de  la  réforme  de  fon  Ordre , où  tous  \m  Religieux  ne 
doivent  manger  que  d’une  mefme  foupe , commanda  à un  jeune  Re- 
ligieux 5 qui  içavoic  la  Géométrie , de  lui  tracer  un  cercle  dont  la 
fuperficie  fût  égale  aux  trois  cercles , ou  entrées  des  marmites  a,  b, 
bc  epris  enfemble,  afin  de  faire  une  marmite  dont  l’entrée  fûtauflî 
grande  elle  feule , que  les  trois  autres. 

Ce  Religieux , pour  obeïr  à fon  General , prit  aux  cercles  a, 
bc  c,  leurs  diamètres  d e,  fg,  dc  h L Puis  il  traça  à*  part  la  ligne 
infinie  ^l,  qu’il  termina  de  |^en  m par  le  diamètre  de  ^ & il  éleva 
au  point  ?n  la  perpendiculaire  m n,  qu’il  détermina  de  m en  0 par  le 
diamètre  fg  ^ puis  il  tira  la  droite  kj  ( en  remarquant  que  le  cercle 
fait  fur  le  diamètre  k^o  qù.  égal  aux  deux  cercles  abc  b,)  Enfuite  il 
éleva  fur  la  ligne  k^o  au  point  0 la  perpendiculaire  indéterminée  op, 
qu’il  termina  de  0 tn  ej  par  la  longueur  du  diamètre  h i pour  tirer  la 
droite  ^ Alors  le  Religieux  ayant  décrit  du  point  n milieu  de 
la  circonférence  affura  à fon  General  que  la  fuperficie  du 
cercle  r étoit  égale  aux  trois  ouvertures  des  trois  marmites  a^b^bcc 
prifes  enfemble.  Ce  qu’il  falloic  faire, 

M E T H O D s 


LiV.  lïl.  De  la  Planmetrie. 
Plakchs  CXIV. 


*■7? 


z74  La  GEOMETRIE  PRATIQJJE. 


Méthode  de  faire  un  Quarre'-parfait, 

QUI  SOIT  DOUBLE  , QUADRUPLE  , ÔCC, 

DüN  AUTRE  QUARRE- PARFAIT. 

RE  G L E,  On  doublera  Térendue  du  qiiar ré- parfait  ABCD, 
en  prolongeant  à l’infini  le  côté  DC  vers  le  lieu  où  l’on  veut 
que  s’étende  le  quarré  double. 

Puis  du  point  D comme  centre  & de  la  diftanceDBon  décri- 
ra Tare  BE , pour  remarquer  où  il  coupera  le  côté  prolongé  D C 
en  F. 

Alors  fur  la  longueur  D F on  conftruira  le  quarré-parfaic  GH 
F D a qui  fera  double  du  quarré-parfait  ABCD. 

Ce  problème  fe  démontre  par  la  47.  du  I.  Livre  d’Euclide. 
Exemple,  Un  Miniftre  d’Etat  ayant  appris  que  l'Eglifc  IKLM 
du  lieu  de  fa  nai  fiance , alloit  eftre  abatue  & aggrandie  de  fon 
double  fur  la  figure  d’un  quarré-parfait , comme  eft  le  marqué 
NO  PM  , ce  Miniftre  voulant  faire  du  bien  à fon  village  , a pris  la 
refolution  de  faire  élever  une  nouvelle  Eglife  à la  droite  de  l’ancien- 
ne,  ôcqui  contienne  quatre  fois  autant  de  terrain,  c’eft-à-dire, 
qui  foit  double  de  la  marquée  N O P M qu’on  vouloir  conftruire, 
èc  qui  {bit  au  fil  de  la  figure  d’un  quarré-parfait  ôc  dans  l’alignement 
de  la  vieille  Eglife, 

On  aura  facilement  le  trait  du  plan  de  ce  dernier  projet,  en  fui- 
vant  la  régie  ci-delTus  donnée. 

Prolongez  à droit  & à gauche  le  côté  M P du  quarré-parfaic 
NO  PM  : puis  du  point  M comme  centre  & de  la  diftance  M O 
décrivez  l’arc  O R , pour  porter  la  longueur  M R à la  droite  de 
l’Eglife  IK  L M de  M en  Alors  le  quarré-parfait  conftruic 
fur  la  longueur  QM  , comme  eft  celui  de  S T M Q^iera  quatre 
fois  aulTi  grand  que  celui  de  i KLM,  ou  double  de  celui  de  N OPM* 
Ce  qu’il  falloic  taire. 
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Méthode  de  construire  des  Figures  rectilignes^ 
QUI  soient  semblables  et  doubles-, 

OH  femhlables  & triples  ^ ijjHadrHples  ^ c^uintHples , &c,  à d* antres 
figures  propofies  d*un  mefme  nombre  de  cotez, 

Proposition.  On  veut  faire  un  quarré-long  qui  foit  fem-? 
biable  Sc  double  du  quatre  A B C D. 

Régie,  Prolongez  à l’infini  la  bafe  DC,  ( 3c  comme  Ton  veut  fai- 
re une  figure  double  ) portez  deux  fois  cette  bafe  DG  de  C en  E 
de  E en  F,  (car  fi  on  vouloir  la  figure  triple  ou  quadruple,&c.  il  fau- 
droit  porter  crois  ou  quatre  fois  cette  bafe  DC.)  Puis  trouvez  ( ainfi 
qu’il  a été  enlèigné  dans  le  Tome  I.  page  i88.  ) une  moyenne  pro- 
portionnelle entre  les  deux  lignes  EF  & E D , laquelle  on  aura  , 
en  élevant  fur  D F au  point  E la  perpendiculaire  E G , & par- 
tageant la  longueur  DF  en  deux  parties  égales  au  point  H , pour 
de  ce  point  H comme  centre  3c  de  la  diftance  HD  décrire  la  denii- 
circonference  DF  ,qui  coupera  la  perpendiculaire  EG  au  point  I j 
la  droite  El  fera  la  moyenne  proportionnelle  demandée.  Celafait> 
Portez  cette  moyenne  proportionnelle  El  fur  la  bafe  prolon- 
gée DC  de  D en  L 3 pour  conftruire  fiir  la  longueur  DL  un  quar- 
ïé-long  femblable  au  quarré-long  propofé  A B CD.  Ce  qu’on  fera, 
en  formant  au  point  L l’angle  DLM  égal  à celui  de  DCB , puis 
tirez  la  diagonale  DB  julques  à ce  qu’elle  coupe  la  droite  LM  au 
point  N , & à ce  point  N faites  pafier  la  droite  NO  parallèle  à celle 
de  AB  j 3c  remarquez  où  cette  ligne  NO  coupera  le  côté  pro- 
longé DA  comme  en  P j la  figure  PNLD  fera  un  quarré-long 
femblable  3c  double  du  propofé  ABCD. 

Ce  problème  fc  prouve  par  le  Corollaire  de  la  20.  propo.  du 
yi,  d’Euclidc. 

Exemple,  Un  homme  de  qualité  , qui  a un  Relèrvoir  ou  Vi- 
vier de  la  figure  du  quarré-long  QRST , veut  augmenter  ce  Vivier 
du  double , en  telle  forte  neanmoins  que  ce  nouveau  Vivier  foit 
femblable  au  premier. 

En  fuivant  la  régie  d-deflus  donnée , on  formera  fur  le  quar- 
quarré-long  QR  S T , un  quarrré-long  femblable  3c  double  de 
ce  quarré-long  QRST,  comme  eft  le  quarré-long  VXYT,. 
qui  fera  le  nouveau  Vivier.  Ce  qu’il  faUok  faire. 
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Méthode  de  doubler,  tripler,  et  quadrupler 
UN  Cercles 

Exemple.  On  propofe  de  faire  un  cercle , dont  le  point  A 
foit  le  centre , Sc  dont  la  fuperficie  Toit  double  de  celle  du  eer- 
cle  donné  B qui  eft  au  haut  de  la  planche. 

Tirez  dans  ce  cercle  B le  diamètre  C D,  puis  élevez  delTus  au 
point  D la  perpendiculaire  D E , qu’on  terminera  par  le  demidia- 
metre  B D de  D en  F,  afin  de  tirer  la  droite  B F qui  fervira  de  de- 
midiamerre  pour  décrire  du  point  A comme  centre  la  circonféren- 
ce G Fl  I,  qui  formera  le  cercle  A double  du  cercle  donné  B. 

Mais  fi  l’on  veut  auflî  avoir  un  cercle  qui  foit  triple  du  cercle 
donné  B. 

H faut  fiir  la  ligne  BF  élever  au  point  F la  perpendiculaire  FK, 
qu’on  terminera  de  F en  L parle  demidiametre  BD,  pour  tirer  la 
droite  BL  quiièra  un  demidiametre  propre  à décrire  la  circonfé- 
rence MNO  dont  le  cercle  fera  triple  du  cercle  donné  B. 

Enfin  fi  l’on  defiroit  quadrupler  le  cercle  B , il  n’y  auroit  qu’à 
pratiquer  toujours  la  mefme  régie , ' 

En  élevant  fur  la  ligne  BL  au  point  L , la  perpendiculaire  LP  ^ 
qu’on  limitera  de  L en  Q^par  le  demidiametre  BD , alors  fi  on  tire 
la  ligne  BQ^,  elle  fervira  de  demidiametre  à décrire  la  circonférence 
RST  ,dont  le  cercle  fera  quadruple  du  cercle  donné  B. 

Ces  régies  fè  démontrent  par  la  47.  du  I.  Livre  d’Euclide. 

Usage. 

Par  ces  pratiques , on  doublera,  triplera,  quadruplera  , Sec.  l’é- 
tendue d’un  bafiîn  de  figure  circulaire , d’un  falon , d’une  Chapelle, 
d’un  Dôme , &c. 
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P R A T I QJJ  E. 

LIVRE  TROISIEME. 


Chapitre  X. 

X)e  U PUnimetrie , ott  Argentage , qui  traite  de  la 
GéodejtCi  OH  divijton  des  figures  glanes. 

ON  remarquera , que  les  Pratiques  de  ce  X.  Chapitre , qui 
traite  de  la  Géodehe  ou  parcage  de  toutes  fortes  de  foperficics, 
planes,  roulant  laplufparc  fur  la  37.  proportion  du  I.  livre  a Euclide 
&fur  plufieurs  autres  du  V.  & du  VL  nous  avons  creu  alTez  faire 
pour  ceux  qui  ne  connoiffent  point  cet  Auteur , de  leur  citer  fes  pro- 
pofîcions  qui  fervent  à la  démonftratioii  des  problèmes  qu’on  y re- 
foud  *,  Sc  de  démontrer  à part  les  régies  que  nous  y donnons,  tant 
pour  inciter  & engager  le  nouveau  Géomètre  à étudier  Euclide , que 
pour  la  fotisfaétion  de  ceux  qui  en  poflèdent  déjà  les  élemens. 


zSz  La  GEOMETRIE  Pràtiqjje. 


Méthode  de  diviser  les  Figures  Triangulaires^ 

EN  PLUSIEURS  PARTIES  ESCALES  , QUI  RE^PONDENT 
TOUTES  A UN  MESME  ANGLE. 

Proposition.  On  demande  à divifei:  le  triangle  ABC,  en 
deux  parties  égales , qui  répondent  toutes  deux  au  point  de  l’an- 
gle A. 

Régie.  Divifez  fa  bafe  C B en  deux  parties  égales  en  D , & tirez 
la  ligne  droite  A D •,  cette  droite  divi  fera  le  triangle  ABC  dans  les 
deux  parties  égales  A B D & A D C , qui  répondront  toutes  deux 
au  point  A.  Èuclide  i.propo.  de  V I.  livre. 

On  remarquera  que  cette  régie  eft  auffi  generale  pour  la  divifiors 
de  toutes  fortes  de  triangles  reâilignes , comme  il  fe  peut  remarquer 
au  triangle  E , qui  eft  partagé  en  quatre  parties  égales. 

Exemple.  Un  Fermier  ayant  entrepris  le  labour  la  récolté 
d’une  terre  de  la  figure  du  triangle  G H I , qui  a une  de  Tes  extrémi-» 
tez  comme  G , proche  de  la  Grange  marquée  F , fouhaiceroit  pour 
fon  utilité  partager  cette  terre  en  quatre  parties  égales , afin  qu’en 
laifiànt  repolèr  une  partie  chaque  année , il  pût  dépouiller  les  trois 
autres,^:  charier  leurs  grains  & fourages  dans  la  Grange  F fans  êcre 
obligé  de  pafier  d’une  partie  dans  l’autre. 

Enfui  vant  la  régie  cy-deffus  donnée  , on  divi  fera  le  cofté  I H , 
oppofé  à la  Grange  F,  en  quatre  parties  égales  aux  points  K,  L,  M, 
& I , pour  tirer  les  droites  K G , L G , & M G.  Alors  la  terre 
G H I fera  divifée  en  quatre  parties  égales  -,  & le  Laboureur  pourta 
de  chaque  partie  aller  à la  Grange  F,  (ans  pafier  par  defius  le  terrain 
des  autres , le  point  G étant  commun  pour  toutes  les  parties.  Ce 
qu*il  falloit  faire. 
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Méthode  de  diviser 

tES  FIGURES  Triangulaires  , EN  plusieurs  parties 
EGALES,  qui  aboutissent  TOUTES  A UN  POINT 
donne^  sur  un  de  leurs  costez. 

Exemple.  On  défîre  divifer  le  triangle  équilatéral  ABC,  en 
deux  parties  égaies  , qui  répondent  au  milieu  du  côté  A C. 
Divifèz  cecofte  A C en  deux  parties  égales  au  point  D , & tirez 
la  droite  D B.  Alors  le  triangle  A B C le  trouvera  divifé  au  point 
D , dans  les  deux  parties  égales  A B D , & D B C.  Euclide  i. 
propof.  du  V I.  livre. 

Mais  fl  Ion  vouloir  partager  le  triangle  Ifocele  E F G en  trois, 
parties  égales , qui  répondilTent  au  point  H pris  fur  le  cofté  E G. 

Ilfaudroit  divifer  le  cofté  EF,  oppofé  au  point  donné  H , en 
trois  parties  égales  aux  points  1,2.,  & 3,  & tirer  la  droite  H I , 
pour  taire  paiTer  au  point  G fa  parallelle  G K qui  coupera  le  côté 
£ F au  point  L.  Puis  de  ce  point  L au  point  donné  H , tirez  la 
droite  L H,  alors  le  triangle  E L H fera  le  tiers  du  triangle  propo- 
fé  E F G.  Pour  avoir  les  deux  autres  tiers,  tracez  du  point  donné  H 
la  droite  Hz,  puis  du  point  G faites  G M parallèle  à H z -,  remar- 
quez où  elle  a coupé  EF  en  N , le  triangle  L N H fera  le  fécond 
tiers  : & le  trapezoide  N F G H fera  le  troifîéme  tiers. 

SI  fon  voulok  le  point.  H ^ vers  le  mllieM.  du  cofté  G E , ‘d 
fandroit  pratiquer  la  méthode  de  la  page  fuivante. 

Et  fî  Ton  demande  comment  il  fè  peut  faire  que  le  triangle  E L H 
fbic  le  tiers  du  triangle propofé  EFG, nous  allons  (pour  contenter 
le  Géomètre  curieux)  en  donner  la  démonftration  par  Euclide. 

Tirez  du  point  G au  point  I la  droite  G I,  qui  coupera  la  ligne 
HL  au  point  O.  la  partie  E I étant  le  tiers  du  côté  E F , il  s’enfuit 
que  le  triangle  E I G eft  le  tiers  du  triangle  propofe  E F G ( félon 
îai.  prop.  du  V I.  liv.  d’Euc.  ) Mais  aufli  les  triangles  H I G ôs: 
H I L font  égaux , félon  la  37.  du  i.  d’Euc.  Cela  étant , obfei'vez 
quefî  l’on  fbuftrait  le  triangle  H I O , qui  leur  eft  commun  , refte- 
ra  les  deux  triangles  H O G , & I O L égaux  entr’eux.  Si  l’on 
ajoute  donc  au  Trapezoïde  E I O H , le  triangle  H O G , ou  fbn 
égal  I O L , on  aura  les  deux  triangles  égaux  ElGôcELH:  Sc 
comme  celui  de  E I G a été  prouvé  être  le  tiers  du  triangle  EFG, 
il  s’enfuit  donc  que  le  triangle  E L H ( qui  eft  égal  à celuy  de  E I G) 
fera  le  tiers  du  triangle  E F G.  Ce  qu’il  falloitcKmontrer, 
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La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Remarque  sur  la  Pratique 
PRECEDENTE. 

No  ü s avons  promis  dans  la  page  precedente,  que  fi  Ton  vouloit 
le  point  H vers  le  milieu  du  côte  GE,  nous  en  expliquerions 
ici  la  Méthode. 

Exemple.  Un  Vigneron  , qui  eft  demeuré  veuf  & chargé  de 
trois  enfans , de  qui  n’a  pour  tout  bien  , que  la  maiibn  marquée  H 
avec  un  vignoble  de  la  figure  du  triangle  Scalene  EFG,  veut  par- 
tager ce  vignoble  en  quatre  parties  égales  afin  d*en  donner  une  partie 
à chacun  de  Tes  enfans  ôc  conferver  la  quatrième  pour  lui  j enfbrtc 
néanmoins  que  ces  quatre  parties  aboutiflent  proche  la  mailbn  H, 
que  le  Vigneroa  fe  reièrve,  à caulè  du  PrefToirqui  y eft , & prend 
encore  la  partie  du  vignoble  qui  fera  la  plus  proche  de  cette  mai- 
fon  H , ôc  du  point  E qui  eft  vers  le  Village. 

En  fiiivant  ce  qui  a été  dit  dans  la  régie  de  la  page  precedente  , il 
faudra  divifer  le  côté  G F en  quatre  parties  égales  aux  points  I,  2, 3, 
4j  Ôl  tirer  du  point  E au  point  1 la  droite  E I,  afin  de  former  le 
triangle  E I G qui  fera  le  quart  du  triangle  EFG  par  la  i.  du  V I. 
Liv.d’Euclide. 

Enfuitedu  point  H au  point  I,  tracez  la  droite  H I,  & faites  paf- 
fèr  au  point  E fa  parallèle  E R,  pour  obfèrver  où  elle  coupera  le 
côté  G F du  triangle  E F G au  point  K , afin  de  tirer  la  droite  H K 
qui  formera  le  triangle  H K G,  qui  eft  égal  au  triangle  E I G,  & qui 
par  confequent  icft  le  quart  du  triangle  EFG.  Cela  fait , portez  fur  la 
ligne  G F la  longueur  G K & de  K en  L,  & tracez  la  droite  H L. 
Alors  on  aura  le  triangle  H L K qui  ièra  un  fécond  quart  égal  au  pre- 
mier quart  H K G , lelon  la  i.  du  V I.  d’Euclide. 

Enfin  pour  avoir  les  troifiéme  Ôc  quatrième  quarts.  Portez  la 
longueur  KL  de  L en  M fur  la  ligne  G F,  ôe  fi  cette  ligne  GF  n’eft 
pas  afiez  longue  ( comme  il  arrive  dans  cet  exemple  ) prolongez 
là  pour  avoir  le  point  M , & tirez  du  point  H à ce  point  M la  droite 
H M , puis  tracez  du  point  H au  point  F la  droite  H F , & faites 
palfer  au  point  M fa  parallèle  M N , en  remarquant  où  elle  a coupé 
le  côté  E F au  point  O , pour  tirer  la  droite  HO,  qui  formera  le 
Trapezoïde  O F LH  pour  le  troifiéme  quarts  de  le  triangle  EOH  lè- 
ra  le  quatrième  quart,  que  le  Vigneron  prendra,  à caufe  qu’au  refpeél 
de  fa  maifon  H,  ce  quart  eft  vers  1 angle  E qui  eft  proche  le  Village* 
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z88  La  GEOMETRIE  Pratique. 


DEMONSTRAtiON  DE  l’ExEMPLE  PRECEDENT. 

POuR  prouver  ( par  Euclide)  que  le  triangle  ÈFG  de  l’Exemple 
precedent  a été  divifé  dans  les  quatre  parties  égales  HKG^HLK^ 
H O F L,  Fd  E O,  qui  répondent  toutes  au  point  donné  H, 
Remarquez  que  le  triangle  E F G a eut  fa  bafe  G F divifée  en 
quatre  parties  égales  aux  points  l,  i , ^ ^ Sc  ^ , ce  qui  a formé  les 
triangles  E I G , E 2 I.  E 32.  & E F 3.  qui  étant  de  même  hau- 
teur , & fur  bâfes  égales , font  égaux  ( par  la  i.  pro.  du  VI.  Liv. 
d’Eu.  ) ôc  partant  font  chacun  le  quart  du  triangle  EFG. 

Oblirvez  que  les  deux  triangles  Fl  E K ôc  I E K étans  fur  la 
même  bafe  E K,  & par  la  conftruélion,  entre  les  mêmes  parallèles 
H I & E Ki  font  donc  ( égaux  par  la  37.prop.  du  I.  Liv.  d’Euc.  ) 
ce  qui  fait  qu’en  retranchant  le  triangle  commun  P E K , relieront 
les  deux  triangles  HEP  6c  I K P , qui  font  égaux  ( par  le  3.  axi. 
du  I.  Liv.  d’Euc.  ) deforte  que  lî  du  triangle  E 1 G ( qui  a été  prou- 
vé le  quart  du  grand  triangle  E F G ) on  retranche  le  triangle  HEP, 
pour  prendre  Ibn  égal  I K P , on  aura  le  triangle  H K G égal  an 
triangle  E î G , 6c  par  confequent  à un  quart  du  triangle  E F G. 

Remarquez  que  les  trois  triangles  HKG,  HL  K,  6c  HML 
étans  de  même  hauteur  , 6c  ayant  ( par  la  conllrnélion  ) leurs  baies 
GK,  KL,  6c  LM  égales , font  deux  égaux  ( par  la  i.  pro.  du 
VI  Liv.  d’Euc.  ) Et  comme  le  triangle  H K G vient  d’être  prou- 
vé le  quart  du  grand  triangle  EFG,  les  deux  autres  triangles  H LK, 
6c  H M L Ibnt  donc  aurfi  chacun  le  quart  de  ce  grand  triangle  ÿ 
mais  comme  le  triangle  H ML  fort  hors  du  triangle  EFG,  pour  le 
faire  rentrer  on  a tiré  la  droite  H F , 6c  là  parallèle  M N , qui 
ont  formé  les  triangles  H O M 6c  F O M,  qui  étant  fur  la  même 
bafe  O M , 6c  entre  les  mefmes  parallèles  H F 6c  O M , font 
égaux  ( parla  37.  du  I.  d’Euc.  ) deforte  qu’en  retranchant  de  ces 
deux  triangles  égaux,  le  triangle  Commun  QO  M , relieront  les 
deux  triangles  H O Q^6c  F M Q^,  qui  font  égaux  ( par  Je  3.  axL 
du  I.  Li.  d’Euc.  ) Ce  qui  fait  que  lî  du  triangîe  H M L ( lequel  3 
été  prouvé  le  quart  du  grand  ttiangle  E F G ) on  retranche  le  trian- 
gle F M Qj  pour  prendre  fon  égal  H O on  aura  la  figure 
H O F L égale  au  triangle  H M L,  6c  partant  à un  quart  du  grand 
triangle  E F G , 6c  comme  on  a prouvé  que  les  trois  figures  H K G, 
HLK,  6cHOFL  font  chacune  le  quart  de  ce  grand  triangle 
EFG,  le  refte  H E O eft  donç  le  quatrième  quart,  Ce  qu’il  falloic 
démomrciv 
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La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  diviser  les  Figures  Triangulaires 

EN  PLUSIEURS  PARTIES  EGALES, 

refondent  à un  point  pris  dans  leur  fuperficie. 

RE  G L E.  On  veut  divifer  le  triangle  ABC,  en  trois  parties 
égales  , qui  viennent  répondre  au  point  D. 

Faites  palTer  à Tin  fini  au  point  A , la  ligne,  AE  parallèle  à la  bafe 
CB  , & prolongez  à droi&&  à gauche  cette  bafe  CB,  & fa  parallèle 
AE.  Divifez  le  côté  CB  en  trois  parties  égales  aux  points  i,  3.  i 
Puis  tirez  la  droite  AD,  ôc  faites  pafïèr  au  point  i fa  parallèle  i F^  * 
qui  coupera  le  côté  AB  au  point  G y alors  menez  du  point  D , les 
deux  lignes  DG  & D i,  elles  formeront  le  trapezoïde  G B i D , 
qui  fera  un  tiers  du  triangle  propofé. 

On  aura  un  autre  tiers,  en  portant  B i,  de  B en  Fl,  & la  bafe  DG 
du  triangle  AGD,  de  H enl,  pour  faire  fur  cette  ligne  HI  ( ainfî 
qu’il  a été  enfeigné  dans  le  Tome  I.  page  200.  ) le  triangle  KlFl, 
égal  Ôc  femblable  à celui  de  AGD.  Enfuite  élevez  ( ainfi  qu’il  a été 
enfeigné  ci-devant  dans  la  page  224.)  le  triangle  Kl  H,  de  la  hau- 
teur du  triangle  ABC,  ôc  vous  aurez  le  triangle  LMH  j portez  fà 
bafe  HM  de  B en  N pour  tirer  la  droite  LN,  qulfervira  àladé-- 
monfiration  dans  la  page  fuivante.  Puis  portez  la  longueur  FIN, 
de  A en  O,  afin  de  tirer  la  droite  OC. 

Enfuite  prenez  la  plus  courte  diftance  qu’il  y a du  point  D juf- 
ques  à la  ligne  AC , comme  eft  la  perpendiculaire  DP,  pour  faire  de 
cette  diftance  DP  une  parallèle  à AC,  comme  eft  la  ligne  QR , en 
obfervant  où  cette  ligne  QR  a coupé  la  ligne  AE  au  point  S,  d’où 
l’on  tirera  la  droite  S C,  pour  faire  pafTer  au  point  O,  fa  parallèle 
OT  s qui  coupera  le  côté  AC  en  V *,  alors  l’on  tirera  les  droites  SV 
& V D , /^  première  fervant  à la  dérnonflration  , ôc  la  fécondé 
à former  le  trapezoïde  A G D V , qui  fera  un  fécond  tiers  ; le  refte 
D I C V fera  aonc  le  troifîéme  tiers  qui  aboutira  au  point  D. 

£xemfle.  Deux  freres  ont  la  terre  triangulaire  a h cd,  où  il  y a le  Puits  d , 
qui  eft  le  feul  dans  le  pays  dont  Peau  ne  tarit  jamais  j PAînë  qui  jouit  de  la 
terre,  eft  oblige  par  le  Teftament  de  fon  perc  d’en  donner  a Ion  Cadet  un 
quart , qui  répondra  au  puits  dy  qui  doit  eftre  commun.  Mais  le  Cadet  ayant 
mal  fait  fes  affaires,  fes  Créanciers  ont  obtenu  une  Sentence,  par  laquelle  PÀîné 
eft  contraint  de  leur  ceder  le  quart  de  fon  Cadet. 

Pour  avoir  ce  quart  ( en  fuivant  la  régie  ci-defTûs  donnée  ) on  divifera  la 
bafe  hcy  en  quatre  parties  égales  aux  points  i.  z.  3.  4.  & l’on  tracera  la  droite 
A dy  pour  faire  pafTer  au  point  f , fa  parallèle  i e , en  obfervant  où  elle  a coupé 
Ahytnf,  afin  de  tirer  les  droites  _df/ 5c  , qui  formeront  le  quart  dfbi 

de  h terre  propofée  a bjd.  Ce  qu’il  falloit  faire. 


tpt  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Démonstration 

DE  LA  MeT.de  diviser  LES  FiGURES  TRI  AN  GUI  AiRESj 
en  plusieurs  parties  EGALES, 
qui  réfondent  d un  point  pris  dans  leur  fuperficie, 

PO  U R prouver  d’abord  ( par  Euclide  ) que^  le  trapezoïdc 
G B I D , qui  a été  le  premier  trouvé  dans  la  page  precedente, 
eft  le  tiers  du  triangle  ABC. 

Tirez  du  point  A au  point  i la  droite  A i ^ qui  coupera  le  côte 
DG,  en  X.  Puis  remarquez  que  le  triangle  ABi  eft  un  tiers  du 
triangle  ABC , par  la  i.  prop.  du  VI.  Liv.  d’Euc.  mais  les  triangles 
ADG&ADi,  ( qui  font  entre  mefoes  parallèles  A D & G i ) font 
égaux  par  la  37.  prop.  du  I.  Liv.  d’Euc  De  forte  qu’en  retranchant 
le  triangle  commun  A X D , refteront  les  deux  triangles  égaux 
A G X & D X I,  ( par  le  3.  Ax.  du  I.  Liv.  d’Euc.)  ce  qui  fait  qu’en 
ajoutant  à la  figure  X G B ij  le  triangle  AGX,  ou  D X i fon  égal , 
on  aura  letrapezoïde  G B iD  pour  un  tiers  du  triangle  ABC. 

L’on  prouvera  encore  ( par  Euclide  ) que  le  trapezoïde  AGD  V. 
eft  un  autre  tiers  du  triangle  ABC. 

En  remarquant  que  le  triangle  LN  B eft  égal  ' ( par  la  i.  prop.  du 
VI.  Liv.  d’Euc.)  au  triangle  LMH , à caufe  qu’ils  font  demefme 
hauteur,  & fur  bafes  égales,  &:  par  confequent  à fon  égal  KIH,ou 
AGD  j mais  le  triangle  L H B eft  égal  ( par  la  i.  prop.  du  VLLiv. 
d’Euc.  ) au  triangle  A B i,  &:  partant  à un  tiers  du  triangle  ABC  , 
de  forte  que  pour  avoir  un  tiers  du  triangle  ABC , on  a ajoùté  le 
triangle  LHN  au  triangle  AGD , ce  qu’il  eft  aifé  de  prouver. 

Si  l’on  remarque  que  le  triangle  ÔAC  eft  égal  ( par  la  i.  prop. 
du  VLLiv.  d’Euc.)  au  triangle  LHN,  &que  les  deux  triangles 
OAC  Ôc  S Av  font  égaux  à caufe  des  parallèles  S C,  & O T : mais 
les  deux  triangles  S AV  & AD  V,  étant  aulîî  par  la  conftruôtion  de 
mefnîqj;:v^aîeur,&  fur  larnefme  bafe  AV,  font  égaux  (parla  i.  prop. 
du  VI. Li‘  .;  d’Euc.)  Alors  obfervez  que  le  triangle  AD V, étant  égal 
au  trianigle  SAV , eft. égal  au  triangle  OAC , & j)artant  au  triangle 
IxHN  : de  forte  que  le  triangle  AGD  étant  égal  au  triangle  LNB, 
le  triangle  ADV  au.  triangle*  LHN , le  trapezoïde  AGDV  eft 
donc  égal  au  triangle  L H B , par  confequent  à un  tiers  du  trian- 
gle ABC.  Le  refte  D i C V eft  donc  le  troifiéme  tiers  du  triangle 
A B C.  Ce  qu’il  faHoic  démontrer. 


Liv.  IIIo  De  U Planimetrîe. 
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XP4  La  GEOMETRIE  Pràtiqtje, 


Méthode  de  diviser  ies  Triangles, 

EN  PARTIES  EGALES, 

par  des  lignes  parallèles  a un  de  leurs  cotez,, 

'‘1^  Roposition.  On  veut  divifer  le  triangle  ABC  en  deux 
1 parties  égales  , par  une  ligne  qui  foit  parallèle  au  côté  AC. 

Régie,  Prolongez  à l’infini  un  des  deux  autres  cotez  de  ce  trian- 
gle, comme  celui  de  CB  , puis  divifez  ce  côté  CB  en  deux  parties 
égales  au  point  D , pour  porter  fa  moitié  BD  , de  B en  E.  Cela  fait. 

Cherchez  ( ainfi  qu’il  a été  enfèigné  dans  le  Tome  l.  p.  i88.  } la 
ligne  moyenne  proportionnelle  BH  entre  les  deux  lignes  CB  & BE, 

Enfuite  portez  BH,  fur  BC  de  B en  I , ôc  de  ce  point  I faites  paf- 
fer  au  côté  AC , ù.  parallèle  IK,  en  obfèfvant  où  elle  a coupé  le  côté 
AB  au  point  L , alors  le  triangle  ABC  fera  divilé  par  la  ligne  IL  , 
qui  eft  parallèle  au  côté  propofe  AC,  en  deux  parties  égales,  fçavoir 
dans  le  trapeze  ALIC,&  le  triangle  LBI.  Cette  pratique  fe  démon- 
tre par  la  i.propo.  du  VI.  par  le  corollaire  de  la  20.  du  VI.  & par  la 
16,  prop.  du  V . Liv.  d’Euclidc^ 

Exemple,  yn  Marchand  Efpicier  qui  a un  fils  &deux  filles, 
ayant  acquis  un  vieil  Hôtel  de  la  figure  triangulaire  M N O,  qui 
porte  fa  pointe  O,  vers  un  Carrefour  fort  peuplé , veut  faire  bâtir  â 
langle  O,  une  maifon  à boutique  qui  ait  fes  entrées  par  les  deux 
rues  OM,  ^ ON  pour  l’ulàge  de  Ion  fils  qu’il  éleve  à là  mcfme  pio- 
fefiion  ; & comme  il  prétend  donner  à chacun  de  fès  enfans , une 
égale  étendue  de  ce  terrain,  il  demande  qu’on  le  partage  en  trois 
parties  égales , par  des  traits  qui  fbient  parallèles  au  côté  MN. 

Divifez  le  côté  MO  , en  trois  parties  égales  au  point  i,  2,  & 3. 
Prolongez  à l’infini  ce  côté  MO,  & portez  la  longueur  O i,  de  O, 
en  P,  de  P,  en  Q^:  divifez  PM,  en  deux  parties  égales  au  point  i, 
& QJ^  aufïi  en  deux  parties  égales  au  point  R.  Puis  du  point  i, 
coî^pie  centre,6c  de  îadiftance  i M,  décrivez  la  dcmicirconferencé 
M P'îô^  du  point  R,  & de  la  diftance  RM  décrivez  âufiî  la  demicir- 
confeençe  MQ;^  Alors  élevez  fur  la  ligne  MQ^la  perpendiculaire 
OS , pour  remarquer  où  elle  a coupé  la  demicirconference  MP,  au 

f)aint  T,&  la  demicirconference  MQj  au  point  V.  Portez  fur  OM 
es  JoDgûeurs  OT,;de  O en  X , & O V , de  O en  Y , afin  de  faire 
pa fier  dé  ccs  pQints  X , & Y,au,côté  propofé  MN  les  deux  paral- 
lèles XZ  Y si  qùmîviferont  la  figure  triangulaire  MNO,  dans 
les  trois  parties  égales  XZO,  Y ôc  ZX,  ôc  MN  & Y.  Ce  qu’il 
falloic  faire. 
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i9<î  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


D EMONSTRATION  DE  LA  MeTHODE 

DE  DIVISER  les  Triangles  5 en  parties  égalés  ^ 
par  des  lignes  parallèles  a un  de  leurs  cotez., 

PO  ü R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  triangle  ABC  de  la  page 
precedente  > a été  divifé  dans  les  deux  parties  égales  A L I C , 
6c  LB I,  par  le  trait  I L qui  efl:  parallèle  au  côté  CA. 

Il  faut  ( ainli  qu*il  a été  enfeigné  ci-devant  dans  la  page  218.  ) 
réduire  le  triangle  A BC^  dans  le  quané-long  a b B C>  puis  au  point 
D,  milieu  de  la  bafè  CB  , on  élevera  la  perpendiculaire  D c,  qui 
formera  les  deux  parallélogrammes  acDC,  & cbBD,qui  fonjc 
égaux  ( par  la  i.  prop.  du  VL  Liv,  d’Euc.  ) Ce  qui  fait  que  le  pa- 
rallélogramme c b B D efl  la  moitié  du  grand  parallélogramme 
a b B C 5 de  partant  la  moitié  du  triangle  ABC.  Cela  étant  conniu 
Remarquez  que  les  trois  lignes  CB,  BH,  de  BE  font  ( par 
la  conflruélion  ) proportionnelles  *,  de  que  félon  le  corollaire  de  la 
20.  propofition  du  VI.  Liv.  d’Euc.  (s'il  y a trois  lignes  propor- 
tionnelles, comme  la  première  fera  à latroifiéme,  ainfi  lepoligo- 
ne  décrit  fur  la  première,  fera  au  poligone  femblabîe  de  femblable- 
ment  décrit  fur  la  fécondé  . . , ) ce  qui  fait  que  comme  la  ligne  CB,^ 
première  proportionnelle , efl  à la  ligne  BE,  troifiéme  proportion- 
nelle, ou  à fon  égale  DB,ainfî  le  triangle  ABC  décrit  fur  la  pre- 
mière proportionnelle  CB , efl  au  triangle  LBI  femblabîe  de  fem- 
blablement  décrit  fiir  la  ligne  IB,  qui  efl  égale  à BH  , fécondé  pro- 
portionnelle. 

Enfin  obfervez  que  les  deux  parallélogrammes  abBCSccbBD 
étant  de  mefme  hauteur , font  entr’eux  comme  leurs  bafes  ( par  la 
I.  prop.  du  VI. "Liv.  d’Euc.  ) c’efl-à-dire , que  comme  la  bafe  CB 
efl  à la  bafe  DB  , ainfi  le  parallélogramme  ab  B C efl  au  parallé- 
logramme cb  B D : mais  nous  avons  démontré  ci-defTus  que  com- 
me C B étoit  à D B , ainfi  le  triangle  ABC  étoit  au  f riangle  LBI, 
d’où  l’on  conclura  que  le  triangle  ABC  a mefme  raifonau  triangle 
LBI,  que  le  parallélogramme  a b B C au  parallélogramme  c b B D > 
de  par  proportion  alterne  de  la  iS,  prop.  du  V.  Liv.  d’Euc.  com- 
me le  triangle  ABC  efl  au  paralfelogramme  a b B C , ainfi  le  trian- 
gle LB  I eft  au  parallélogramme  cb  B D.  De  forte  que  le  parallé- 
logramme ab  B C étant  égal  (par  la  conflruélion)  au  triangle  ABC, 
cela  fait  que  le  parallélogramme  cb  B D , & le  triangle  LBI  font 
égaux  : mais  le  parallélogramme  cb  B D a été  pronvé  valoir  la  moi- 
tié du  triangle  ABC , d’où  l’on  concluera  que  le  triangle  LBI  vaut 
aufîi  la  moitié  du  triangle  ABC.  Ce  qu’il  falloir  démontrer. 


,LîV.  lîl.  De  U Planimeme. 
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z‘)8  La  GEOMETRIE  Pratiq^cje. 


Méthode  de  diviser  les  Figures 
DE  quatre  COSTEZ  , EN  PLUSIEURS  PARTIES  EGALES, 
ijui  ré^ondejît  toutes  a un  mefme  angle, 

RE  G L E.  On  propofê  de  divifèr  le  quarré  ABC  D,en  trois 
parties  égales , qui  abouti  (lent  toutes  à (on  angle  A. 

Tirez  la  Diagonale  D B : diviicz-la  en  trois  parties  égales  aux 
points  1,2^  & 3.  puis  tracez  la  diagonale  A C , & du  point  A tirez 
les  lignes  ocultes  Ai  & A 2 , & tracez  les  lignes  lE  & 2 F parallèles 
à la  diagonale  A C.  tirez  les  droites  A E & A F , ces  deux  dernieres 
lignes  diviferont  le  quarré  ABCD  dans  les  trois  parties  égales 
ABE,  AECF,  & AFD,  qui  aboutiront  à Tangle  donne  A.  Ce  pro- 
blème fe  démontrera  par  la  37.  3c  le  2.  Axiome,  du  I.  Liv.  d’Eu- 
clide  , tirant  les  lignes  ponébuées  Ci  ôcC  2, 

Exemple,  Un  Gentilhomme  qui  a une  Ifle  de  la  figure  du  tre- 
pezoïde  G H I K , qui  eft  efearpée  de  tous  cotez  excepté  vers  fa 
pointe  G , où  il  y a un  pont,  veut  partager  cette  terre  en  quatre  par- 
ties égales , pour  en  donner  une  à la  , Fabrique  de  ia  Paroifie  , & les 
trois  autres  parties  à Tes  trois  enfans,  qu’il  a remarqué  n eftre  pas  tou- 
jours d’une  fort  bpnne  intelligence  entr’eux  ':  3c  fcachant  par  expé- 
rience, combien  il  arrive  de  querelles  quand  on  eft  obligé  de  faire  paf* 
1er  Ibn  charoi  par  deftlis  les  terres  de  ion  voifin,  il  demande  que  cha- 
que partie  de  fa  terre  abôuciftè  à la  pointé  G,  où  eft  le  pont. 

Pour  réibudre  ce  problème , en  fuivant  ce  qui  a été  dit  ci-defTus, 
tirez  la  droite  ou  diagonale  K H ‘j  divi fez-là  en  quatre  parties  égales 
aux  points  i,  2, 3>  & 4.  puis  tirez  la  diagonale  oculte  G I,  qui  paflera 
proche  de  la  ieconde  divifion  félon  cet  exemple. 

En  fuite  du  point  G,  tirez  les  lignes  ocultes  G i,  G 2,  & G 3.  puis 
tracez  les  droites  i L,  2 M,  & 3 N,  parallèles  à G I,  pour  tirer  les 
droites  G L,  G M,  &:  G N,  qui  diviferont  le  terrain  G H I K dans 
les  quatre  parties  égales  GHL,  GLM,  GMIN,  3c  GNK,  qui  vien^ 

. nent  répondre  à la  pointe  G , où  eft  le  pont.  Ce  qu’il  falloir  faire^ 
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Démonstration 

DE  LA  Méthode  de  diviser  les  Figures  de  quatre 
COSTE2  , EN  plusieurs  parties  EGALES, 
qui  répondent  toutes  à un  înefme  angle, 

PO  ü R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  qqarré  A B C D de  îa 
page  precedente,  a été  divifé  dans  les  trois  parties  égales  A B E, 
AECF,  6c  AFD,qui  répondent  à l’angle  propofé  A. 

On  prouvera  d’abord  que  le  triangle  A B E eft  le  tiers  du  quarré 
A B C D , en  traçant  les  deux  droites  C i,  6c  C a,  qui  couperont 
les  deux  lignes  A E 6c  AF,  aux  points  Q 6c  P. 

Enfuite  remarquez  que  les  deux  triangles  A BD  6c  CB  D,  ayant 
leur  hauteur  R A 6c  RC  égales , 6c  leur  hafe  commune  D B divifée 
en  trois  parties  égales  D a,  2 1 , 6c  i B,  font  chacun  divifezen  trois 
triangles  égaux,  par  la  i.propo.  du  VI.  Liv. d’Eücl.  Sçavoir  le 
triangle  A B D , aans  les  trois  triangles  égaux  A B i,  A i z,  A 2 D v 
6c  le  triangle  C B D , dans  les  trois  triangles  égaux  CB  i,  C 1 2, 
6c  C 2 D ; mais  les  deux  triangles  A B D 6c  C B D formant  cn- 
lemble  le  quarré  A B C D , il  eft  fenfîble  que  (i  on  ajoute  à un 
des  tiers  du  triangle  A B D ^ un  tiers  du  triangle  C B D que  ces 
deux  tiers  pris  enfemble  comme  font  les deui triangles  A Bi,  6c 
C B 1 , feront  un  cfers  du  quarré  ABC  D : refte  donc  à prouver 
que  le  triangle  ABE  eft  égal  aux  deux  trianglçsA  B x i 

pris  enfomble. 

Ce  qu’on  prouvera  en  remarquant  que  les  deux  triangles  i C A 8c 
E C A , étant  fur- la  mefme  bafe  A C , 6c  entre  mefmes  parallèles 
A C 6c  I E , font  égaux  { par  la  37.  pro.  dü  I.  Liv.  d’Euc-  ) fi  donc 
l’on  retranche  de  ces  deux  triangles  égaux  i C A 6c  E Ç À , le 
triangle  commun  A Q C , refteront  les  deux  triangles  A lO,  6c 
C O E égaux  par  le  3.  ax.  du  I.  Liv,  d’Eûc,  Defbrte  que  fi  des  deux 
triangles  A B 1 6c  C B i,  (qui  valent  enfemble  un  tiers  du  quarré 
A B C D ) on  retranche  le  triangle  COE,  pour  prendre  fon 
égal  A I O,  on  aura  le  triangle  A B E égal  aux  deux  triangles  A B i 
6c  C B I pris  enfèmble , 6c  par  confequent  à un  tiers  du  quarré 
ABCD.  . 

On  fo  fervîra  de  la  mefine  démonftration  pour  prouver  que  fe 
triangle  AFD  eft  le  tiers  du  quarré  ABCD,  aoù  s’enfuivra 
que  le  refte  AECF  eft  nécefl'airement  le  EtoifiéiTie  tiers.  Ce  qu’il 
ulloic  démontfer.-  ' ” 
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Méthode  de  diviser  les  figures 


R 


DE  QUATRE  COSTEZ^ 
EN  PLUSIEURS  PARTIES  EGALES, 

i^ui  réfondent  toutes  d un  point  pris  fur  un  de  leur  cotez, 

E G L E,  On  fouhaice  divifer  le  quadrilatère  A B C D , en 

point  E. 

evant  dans  la  page  218.) 
A F D , & divilèz  la 


,deux  parties  égales  qui  répondent  au 
Reduifcz  ( ainfî  qu’il  a été  enfeigné  ci-c 
le  quadrilatère  A B C D , dans  le  triang 
bafe  DF  de  ce  triangle  en  deux  parties  égales  au  point  G.  puis 
menez  la  droite  GE,  afin  de  faire  pafler  au  point  A , fa  parallèle 
AH.  Alors  tirez  la  droite  H E ; elle  partagera  le  quadrilatère 
A B C D dans''  les  deux  parties  égales  AEHD  & EBCH, 
qui  répondent  au  point  donné  E.  Ce  problème  fe  démontre  par  la  37* 
propo.  du  I.  Liv.  d’Euclide. 

Exemple.  Un  Préfident  a donné  à ferme  à quatre  Laboureurs  , 
fa  Terre  marqueé  I K L M , qui  efi:  fituée  le  long  d’un  grand  ma- 
rais , pour  la  pofleder  durant  cinq  années  *,  mais  un  de  ces  qua» 
tre  Laboureurs  étant  venu  à mourir  fix  mois  après  le  Bail  com- 
mencé, les  trois  autres  Laboureurs  qui  le  continuent,  & qui  veu- 
lent avoir  chacun  leur  part  de  la  terre  I K L M , demandent  qu’on 
la  leur  partage  en  trois  parties  égales,  qui  répondent  à ladefeente  N, 
afin  d’enfemencer  leur  part  chacun  à fa  volonté. 

On  réduira  d’abord  cette  terre  1 K L M , dans  le  triangle  lOM  : 
de  ( fuivant  la  régie  cî-defius  donnée , ) on  divifera  fa  bafe  MO, 
en  trois  parties  égales  aux  points  1,2, 3.  Puis  l’on  tracera  du  point 
de  la  defeente  N , au  point  2,  la  droite  N 2 ; pour  faire  pafièr  au 
point  I , fa  parallèle  1 P ; 6c  l’on  tirera  la  droite  N P , qui  don- 
nera le  premier  tiers  N K L P de  la  terre  I K L M. 

Pour  avoir  un  autre  tiers , prolongez  vers  la  gauche  le  côté  LM, 
de  menez  du  point  donné  N la  droite  N i,  de  faites  pafièr  au  point 
1 , fa  parallèle  I Q^pour  tirer  la  droite  N Q^,  qui  donnera  le  trian- 
gle N P Q^>  pour  un  tiers  de  la  terre  A B C D *,  mais  comme  ce 
triangle  fort  hors  de  la  terre , pour  fe  faire  rentrer , menez  la  droite 
M N 6c  au  point  fi  parallèle  QR , 6c  tirez  la  dmite  R N , 
qui  formera  la  figure  N P M R pour  un  fécond  tiers  *,  reftera  le 
triangle  I N R pour  le  troifiéme  tiers.  Delbrteque  la  terre  IKLM 
aura  été  partagée  dans  les  trois  tiers,  ou  parties  égales  N K L P, 
NPMR,  6c  NRl,  qui  répondent  toutes  à la  defeente  N. 
qu’il  falloit  faire» 
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Démonstration 

DE  LA  MeTH.de  diviser  les  figures  DE  QUATRE  COTEZ, 
EN  PLUSIEURS  PARTIES  EGALEE  , 

fris  fur  un  dejeurs  cotez.* 

PO  U R prouver  ( par  Euciide  ) que  le.  quadTjiarere  A B CD 
de  la  page  precedente,  a été  divifé  dans  les  deux:  parties  égaies 
A£HD,&  ÈBCH,  qui  répondent  au  point  donné  E. 

Tracez  du  point  A au  point  G milieu  de  labafe  D F , la  droite 
A G 3 qui  coupera  le  cofté  E H en  T.  Enliiite  remarquez  qud  le 
grand  triangle  AF  D eft  égal  ( parla  conflruétion)  au  quadrilatère 
A B C D 5 & que  fa  bafe  *D  F étant  divifée  en  deux  parties  égales 
au  point  G , il  s’eft  formé  les  deux  triangles  AFG  & AGD,  qui 
étant  de  même  hauteur,  & 'lî.tr  baies  égales  F G & GD,  font 
égaux,  ( par  la  i.  prop.  du  VI.  Eiv.  d’Euc.  ) & partant  font  chacun 
la  moitié  du  grand  triangle  A F D , ou  du  quadrilatère  A B C'D 
qui  lui  eft  égal.  Cela  connu.  ,, 

Remarquez  que  les  deux  triangles  A B F & CBE,  étant  fur  la 
mcfme  baie  B F,  & entre  mefmes  parallèles  AC  BF  font  égaux, 
par  la  37.  propo.  du  I.  Liv.  d/Çüc.  deTortè  quen  retranchant  le 
triangle  commun  S B F,  Teileronrlesdeux  triangles  ABS  CF  S, 
qui  fontégauxpar  le  5..  aX‘nclu  I.  liv.  d^Eue.  Mais  obfervez  que  iî 
Ton  retranche  du  triangle  A F G f qui  rété  prouvé  valoir  la  moitié 
du  quadrilatère  A B CD  , ) le  triailgle  CFS,  pour  prendre  ion 
égal  A B S , on  aura  la  figure  A B C G égale  au  triangle  A F G , 
& -partant  auiîi  égale  à la  moitié  do  quadrilatère  A B C D. 

Enfin  obfervez,  que  Jes  deux  triangles  A E G & H;E  G,  étant 
fur  la  mefmebafe  EG,  & entre  mdmes  parallèles  AH  6c  E G, 
(ont  égaux  par  la  37.  prop.  du  I.  Liy.  d’Euc.  ce  qui  fait  qu’en  retran- 
chant le  triangle  commun  T E G,  fefterorit  les  deux  triangles  AET 
^ HGT,  qui  font  égaux  parle  3.  axi.  du  I.  Liv.  d’Euc.  deforteque 
fi  de  la  figure.  A B C G ( qu’onU  prouvé,  valoir  la  moitié  du  quadrila- 
tère A BC  D ) on  ôte  le  triangle^ A ET  ^ pour  prendre  fbn  égal 
HGT  , on  aura  la  figure  E B C H égale  à la  figure  A B C G , 6c 
par  conièqüent  à la  moitié  du  quadrilatère  A B C D. 

Defoite  qucla  figure  EBCH  étant  prouvée  la  moitié  du  qua- 
drilatère A B C D,  le  refie  A E H D fera  donc  l’autre  moitié  de  ce 
quadrilatère  A B C D.  Ce  qu’il  failoit  démontrer 


^ui  répondent  toutes  à un  point 


Methodi 


p^ome  ITL 


y 


30^  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  diviser  les  Figures  de  quatre  coti2> 

EN  PLUSIEURS  PARTIES  EGALES  , 

qui  réfondent  a un  point  pris  dans  leur  f^perfick. 

Proposition.  On  veur  divi{èrle  rrapezoïde  A B CD,  en 
deux  parties  égales , qui  viennent  répondre  au  point  E. 

Règle,  Divilez  à peu  prés  ce  try^ezoïdc  ABCD,  en  deux  par-, 
tics  égales  par  la  droite  F G qui  paiTe  par  le  point  donné  E. 

Reduifez  (ainfi  qu’il  a été  enfeigné  dans  la  page  228.  ) le  tra- 
pezoïde  ABCD  dans  le  triangle  AHD,  & la  figure  FBCG  ( quon 
croit  être  la  moitié  du  trapez.otde  ABCD,)  dans  le  triangle  FIG. 
Enfuite  faites  paflèr  la  ligne  AK  parallèle  à la  bafe  DH.  Elevez  (par 
le  VIII.  chap.de  ce  111.  Liv.  ) le  triangle  FIG , delà mefme  hau- 
teur que  le  triangle  AHD,  & on  aura  le  triangle  LMG.  Alors  di- 
vifez  la  bafe  DH , en  deux  parties  égales  au  point  N,  & tirez  la 
droite  AN,  qui  formera  les  deux  triangles  égaux  AHN,  & AND, 
chacun  valant  la  moitié  du  triangle  AHD,ou  du  trapezoïde  ABCD, 
qui  eft  égal  au  triangle  AHD.  Cela  connu. 

Portez  la  bafe  MG  du  triangle  LMG,  fur  la  bafe  HN  du  trian- 
gle AHN,  & remarquez  fi  ces  deux  bafes  font  égales,  mais  com- 
me la  bafe  MG  eft  plus  courte  ( dans  cette  propofition  ) de  la  di- 
fiance  ON  , portez  donc  cette  diftance  ON,  de  G en  P,  pour  cirer 
la  droite  LP,  qui  formera  le  triangle  LGP.  Enfuite  remarquez  que 
la  figure  FBCG  ne  contenant  que  le  triangle  LMG,  ou  fon  égal 
A H O j il  faut  donc  ajouter  à cette  figure  FBCG,  le  triangle 
AON  , ou  (bn  égal  LG  P j en  l’abaiflant  à la  hauteur  du  point  E, 
fur  le  côté  DH , comme  eft  le  triangle  EGQ^  ce  qui  donnera  le 
pentagone  irrégulier  FBCQE  pour  la  moitié  du  trapezoïde  ABCD: 
reftera  AFEQD  pour  l’autre  moitié.  Ce  problème  roule  fur  la  s ?• 
frop.  du  1.  & fur  la  /,  frop.  du  F /.  Liv.  d^ Eucltde. 

Exemple,  Le  Pere  Procureur  d’un  Convent  de  S.  Benoift  R 
vendu  à un  Marchand  la  couçe  d’un  de  leurs  bois , qui  eft  de  U 
figure  du  trapezoïde  abc  d ^ a la  charge  qu’il  ne  fera  par  année, 
qu’un  abbati  d’un  tiers  du  bois , ôc  que  chaque  tiers  répondra  au 
gros  orme  e.  ^ 

Pour  faire  cette  divifion , retranchez  à peu  prés  un  tiers  du  tra-  ^ 

pezoïde  abed^  par  une  ligne,  qui  paflè  par  le  point  donné  c,  com-  1 

me  eft  la  droite  Puis  reduifez  ce  trapezoïde dans  le  | 
ttnnglc  ah d,  dont  on  divifera  la  balè  eh  trois  parties  égales  \ 
^ux  points  I,  Z,  de  pour  tirei:  ks  droites  ai,  a li  de  tracer  au 
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point  d,  une  parallèle  à cette  balè  àh , comme  eft  la  parallèle  al ^ 
qu’on  prolongera  à droit  & à gauche. 

Enfuite  reduifez  la  figure ( qui  pafiepour  le  tiers  du  tra« 
pezoïde  ab  cd  ) dans  le  triangle  f\g  qui  eft  marqué  dans  la 
planche  précédente.  Puis  élevez  ce  triangle  f k,g  aufli  haut 
qu’eft  le  triangle  ahd ^ & vous  aurez  le  triangle  Img,  Alors 
obfcrvez  fi  la  bafe  ih  à\x  triangle  ah  i ( qui  vaut  la  troifiéme 
partie  du  triangle  a b d^  ou  du  trapezoïde  abed^)  e(l  égale  à la  bafe 
mais  comme  la  bafe  2^  fe  trouve  plus  courte  de  ladiftance 
tirez  la  droite  / on  aura  le  triangle  /^/g  égal  au  triangle 
ah  ly  Sc  par  confequent  à un  tiers  du  trapezoïde  abcd.  Cela  con- 
nu , Remarquez  que  la  figure  fb  cg^  étant  égale  au  triangle  I g rn, 
eft  donc  plus 'grande  que  le  triangle  / ^ ^ > il  faut  donc  ôter  de  cette 
figure  fbegun  efpace , qui  foit  égal  au  triangle  Imn,  qui  eft  Tex- 
cés.  Ce  qu’on  ôtera  en  faifent  paflér  du  point  Cy  la  ligne  e o paral- 
lèle à la  bafe  d pour  abaifter  au  point  o le  triangle  / m riy  comme 
eft  le  triangle  opn,  dont  on  portera  la  bafe  «p,  de^  en  pour  tirer 
la  droite  e q ; Alors  on  aura  le  pentagone  irrégulier  fbc  oje  pour  le 
tiers  du  trapezoïde  abcd.  On  aura  un  autre  tiers , en  tirant  la 
droite  a e qui  formera  le  triangle  afe  auquel  on  fera  à part  ( félon 
le  chap.  VIL  du  Tome  I.  ) le  triangle  égal  rst^  qu’on  élevera  de 
la  hauteur  du  triangle  ahd,  comme  eft  le  triangle  nxt^  dont  l’on 
portera  la  bafe  xt  ^ de  / en  pour  tirer  la  ligne  ay,  qui  formera 
le  triangle  aiy , égal  au  triangle  uxt^  ^ par  confequent  égal  au 
triangle  afe.  De  forte  que  le  triangle  afe,  étant  égal  à celui  de 
aiy  y 3c  ce  dernier  ne  faifent  qu’une  partie  du  triangle  aid,  qui  eft 
un  tiers  du  triangle  ah  d,  ou  du  trapezoïde  abcd;  cela  fait  voir 
qu’il  faut  ajoûter  au  triangle  afe , le  triangle  a y d,  pour  avoir  le 
tiers  du  trapezoïde  abcd. 

Ce  qu’on  ajoûtera,  en  portant^  de  a en  afin  de  tirer  la  droi- 
te ^ d,  qui  donnera  le  triangle  x,ad,  égal  au  triangle  a y d.  Enfuite 
prenez  fa  plus  courte  diftance  du  point  e fur  la  ligne  a d , comme 
eft  la  perpendiculaire  e a,  pour  fiiirc  de  cette  diftance  e a la  ligne  bc 
parallèle  à la  ligne  ad,  de  remarquer  où  elle  a coupé  a i au  point  d, 
afin  de  tirer  la  droite  dd  ; 3c  faire  paffer  au  point  fa  parallèle  z.  e, 

qui  coupera  la  ligne  a d,  en  f,  d’où  l’on  tirera  les  droites  fd  & fe  ; 
3c  l’on  remarquera  que  le  triangle  d ^ f eft  fait  égal  au  triangle  z.adi 
3c  que  les  triangles  e aî  3c  daîy  étant  de  mefme  hauteur,  3c  fur 
mefme  bafe  af  y font  auflî  égaux  , ce  qui  fait  que  la  figure  afe  f eft 
égale  au  triangle  a i d,  3c  par  confequent  le  fécond  tiers  du  trape- 
zoide  a b c d*  Reftc  donc  la  figure  eqd  f pour  le  troifiéme  tiers. 
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Démonstration 

DE  IA  Méthode  de  diviser  ies  Figures 

DE  QUATRE  COTEZ  , EN  PLUSIEURS 
PARTIES  EGALES, 

qui  répondent  à un  point  pris  dans  leur  fuperficle, 

P Ou  R prouver  ("par  Euclide)  que  le  trapezoïde  ABCD  ( donne 
cy-devant  dans  la  page  307.)  a été  divifé  dans  les  deux  parties 
égales  FBCQE  & AFEQD  , qui  répondent  au  point  donné  E. 

Remarquez  que  le  triangle  AHD  eft  égal  ( par  la  conftruction  ) 
au  trapezoïde  ABCD  , de  forte  que  la  bafe  DH  du  triangle  AHD, 
ayant  été  divifée  en  deux  parties  égales  au  point  N,  il  s eft  formé 
les  deux  triangles  AHN  & AND  , qui  étant  de  meftne  hauteur 
& fur  bafes  égales  HN  & ND  , font  égaux  ( par  la  i.  prop.  du  VI. 
Liv.  d’Euc.  ) & par  confequent  font  chacun  la  moitié  du  grand 
triangle  AHD,  ou  du  trapezoïde  ABCD  qui  lui  eft  égal.  Cela 
connu. 

Obfervez  que  les  triangles  LMG  &:  AHO,  ayant  leurs  bafes 
MG  & HO  égales  parla  conftruétion  , & étant  de  mefme  hau- 
teur, (ont égaux  (parla  i.  prop.  du  VI.  Liv.  d’Euc.  ) & par  la  meA 
me  propofition  les  deux  triangles  LGP  & AON , étant  de  mefmo 
hauteur,  & fur  bafes  égales  ON  &:  GP  font  égaux,  ce  qui  fait  que 
les  deux  triangles  LMG  & LGP  pris  enfèmble,  font  égaux  au 
triangle  AHN  : & comme  le  triangle  AHN  vaut  la  moitié  du 
trapezoïde  ABCD,  les  deux  triangles  LMG  & LGP  pris 
enfcmble , font  donc  la  moitié  du  trapezoïde  ABCD.  Cela 
étant  obfèrvé. 

Remarquez  que  ( par  la  conftrndion  ) la  figure  F B C G eft; 
égale  au  triangle  LMG*,  & que  le  triangle  E G Q^eft  aufli  égal 
( par  la  conftrucftion  ) au  triangle  LGP:  ce  qui  fait  que  la  fi- 
gure F B C G & le  triangle  E G Q^pris  enfcmble , font  égaux 
aux  deux  triangles  LMG  & LGP  aufli  pris  enfemble  j & com- 
me ces  deux  triangles  LMG  & LGP,  pris  enfemble , ont  été 
prouvé  être  la  moitié  du  trapezoïde  ABCD,  la  figure  F B C G, 
avec  le  triatlgle  EGQ^font  donc  aufli  la  moitié  du  trapezoïde 
A'B  CD.  De  forte  que  la  figure  F B C QJE  étant  prouvée  être 
la  moitié  du  trapezoïde  ABCD,  refte  donc  la  figure  A F E QD, 
pour  Tautre  moitié.  Ce  qui  proü%  que  le  trapezoïde  ABCD 
a éré  divifé  dans  les  deux  parties  égales  F B C QE  & A F E QJ), 
qui  répondent  au  point  donné  E.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 
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Méthode  d'e  diviser  les  figdres  de  quatre  cotez, 

EN  PLUSIEURS  PARTIES  EGALES, 

far  des  lignes  qui  foient  parallèles  d un  de  leurs  cofie^ 

Proposition.  Soit  à partager  le  trapezoïde  HIKL  en 
deux  parties  égales , par  une  ligne  qui  foit  parallèle  au  côté  H L. 
Régie.  Reduifez  ce  trapezoïde  HIKL,  dans  le  triangle  HML, 
dont  vous  diviferez  la  bafè  L M en  deux  parties  égales  au  point 
N , ôc  tirez  Ci  vous  voulez  la  droite  H N (oqui  ne  lert  qu'à  la  dé- 
monftration.  ) Enfuite  prolongez  la  bafe  LK,  & le  côté  HI, 
jufqu’à  ce  qu’il  coupe  la  bafe  prolongée  L K en  O , cherchez 
( comme  il  a été  enlèigné  dans  le  Tome  1.  page  i88.  ) une 
moyenne  proportionelle  entre  les  lignes  OL  & ON,  ainhqu’cft 
la  moyenne  proportionelle  P Q,  qu’on  portera  iiir  O L,  de  O en 
R , pour  tracer  R S parallèle  au  côté  L H ; alors  le  trapezoïde 
HIKL  aura  été  divifé  dans  les  deux  parties  égales  H S R L ôc 
S I K R , par  la  ligne  R S parallèle  au  côté  H L. 

Ce  problème  fe  démontre  par  la  /.  propo.  du  VL  par  le  coroU 
lalre  de  la  20,  prop.  du  VI.  & par  la  p.  propo,  du  V,  Liv.  d^  Eu, 
Exemple.  Un  parti  fan  ayant  acheté  un  grand  Chantier  de  la  fi- 
gure du  quadrilatère  ^ é c d^siCin  d’y  faire  bâtir  un  Hoftel  pour  s’y  lo- 
ger,&  aufîî  des  mailbnspour  louer  à des  particuliers,  demande  à Ton 
Architede  de  divifer  ce  terrain  en  trois  parties  égales,  en  forte  que 
les  divifions  foient  parallèles  au  côté  ad^  parce  qu’il  a deffein  de 
faire  bâtir  dans  le  premier  tiers , vers  le  côté  de  b c ,Con  Hoftel  \ 
dans  le  fécond  tracer  fbn  Jardin  & dans  le  troifiéme,  qui  fait  face 
fur  la  rue  a d^  il  veut  faire  bâtir  des  maifons. 

On  fera  ce  partage,  en  réduifant  (félon  la  réglé  ci-defTus  donnée) 
le  quadrilatère  abed^  dans  le  triangle  4 ^ j & divifant  la  bafè 
de , en  trois  parties  égales  aux  points  fg  6c  d^  pour  tirer  la  droite 
af:,  qui  fèrt  à la  démonftration.  Enfuite  prolongez  les  deux  lignes 
ab  ^ de,  jufques  à ce  qu’elles  fe  coupent  au  point  ^,pour  chercher 
entre  les  deux  lignes  hdy  de  hf\z  moyenne  proportionnelle 
qu’on  portera  de  ^ en  m y en  traçant  de  ce  point  w,  au  côté  a dy  la 
parallèle  qui  donnera  le  trapezoïde  » ^ pourTHofteL 
Enfin  on  cherchera  enrre  les  deux  droites  hd,  ôc  la  moyenne  propor- 
tionnelle dp,,  qu’on  portera  de  h en  q,  pour  faire  pafîer  au  côté  a d,  la  paral- 
lèle qr,  ce  qui  donnera  l’efpace  rnmq  pour  le  Jardin:  & reliera  la  figure 
arqd,  pour  le  troifiéme  tiers  ou  Ton  bâtira  des  maifons. 

Q^and  aux  quadrilatères  réguliers,  il  ny  a qua  divifer  égale- 
ment leurs  bafes , exemple  jiy  & B, 
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Démonstration 

De  lameth.  de  diviser  les  Figures  de  quatre  cotez, 

EN  PLUSIEURS  PARTIES  EGALES, 

•far  des  lignes  qui  foîent  parallèles  à un  de  leur  cotez, 

PO  U R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  T rapezoïde  H I K L de 
la  régie  prefedente  a été  divifé  dans  les  deux  parties  égales 
H S R L S I K R , par  le  trait  SR,  qui  eft  parallèle  au  coté 

HL. 

Remarquez  que  les  trois  lignes  O L,  O R,  & ON  font  ( par 
la  conftrudion)  proportionnelles,  que  le  Corollaire  de  la  zo.  pro. 
du  V I.  Liv.  d’Eu.  dit  ( s’il  y a trois  lignes  proportionnelles , 
comme  la  première  fera  à la  troifîéme , ainiî  le  Poligone  décrit  fur  la 
première , fera  au  Poligone  femblable , ôc  (èmblablement  décrit 
îur  la  fécondé,)  Ce  qui  prouve  que  comme  la  ligne  O L,  première 
proportionnelle , eft  à la  ligne  ON,  troifîéme  proportionnelle,  ainfî 
le  triangle  H O L décrit  fur  la  première  proportionnelle  O L , eft 
au  triangle  S O R femblable , & femblablemenc  décrit  fur  la  li- 
gne OR,  fécondé  proportionnelle. 

Enfuite  obfervez  que  les  deux  triangles  HOL  & HON, 
étant  de  mefme  hauteur,  font  entr’eux  comme  leurs  bafes  OL  & 
O N ( parla  i.  pro.  du  6,  Liv.  d’Euclide,  ) c’eft~à-dire  que  com- 
me la  baie  O L eft  à la  bafe  ON,  ainft  le  triangle  HOL  eft  au 
triangle  H O N : mais  on  a aufli  prouvé  que  comme  la  ligne  O L 
écoit  à la  ligne  ON,  ainft  le  triangle  HOL  ètoit  au  triangle  S OR  > 
tie  forte  que  le  triangle  HOL  ayant  mefme  raifon  aux  deux  trian- 
gles SOR,  & HON,  ces  deux  derniers  triangles  (ont  donc 
«gaux  entr’eux  par  la  propo.  du  V*  Liv.  d’Euclide.  Cela  connu. 

Remarquez  que  le  triangle  H M L eft  égal  (par  la  conftruélion  ) au  tra- 
pezoïde  H I K L , & que  fa  bafe  M L a été  diviiée  en  deux  parties  égales  au 
point  N,  ce  qui  a formé  les  deux  triangles  HM  N & HN  L,  qui  étant  de 
mefme  hauteur , & fur  bafes  égales  M N & N L,  font  égaux  ( par  la  i,  propo. 
du  VI.  Liv.  d^Euc. } & partant  font  chacun  la  moitié  du  triangle  H M L , 
ou  du  trapezoïde  H I K L , qui  lui  eft  égal  ; alors  obfervez  que  fi  du  trian- 
gle HOL  l*on  retranche  le  triangle  HON,  reftera  le  triangle  H N L , qu’on 
vient  de  prouver  cftre  de  la  moitié  du  trapezoïde  H l K L ; & comme  les  deux 
triangles  SOR  & HON  ont  été  prouvé  égaux,  fi  donc  l’on  retranche  dis 
triangle  H O L , le  triangle  S O R ( égal  au  triangle  H O N,)  reftera  la  figure 
H S R L pour  la  moitié  du  trapezoïde  H I K L.  De  forte  que  la  figure  HSRL 
étant  prouvée  eftre  la  moitié  du  trapezoïde  HIKL,  la  figure  qui  refte  SI  KR, 
en  eft  doue  l’autre  «loidé.  Ce  qu’ft  falioit  démoutrer. 
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Methodç  de  diviser  les  Figures  Pentagones  , 

EN  PLUSIEURS  PARTIES  e'gALES, 

qui  aboutijfent  tentes  à un  de  leurs  angles, 

Proposition.  On  veut  partager  le  pentagone  régulier 
A B C D E , en  deux  parties  égales  qui  ahoutiflent  toutes  à 
Pangle  donné  A. 

Régie,  Reduifez  ( ainfî  qu’il  a été  enfeigné  ci-devant,  page 
£52.  ) Le  pentagone  A B C D,  dans  le  triangle  A F G,  puis  di- 
vifez  la  baie  GF  de  ce  triangle  en  deux  parties  égales  aux  points 
I,  & 2 : tirez  la  droite  Ai,  elle  partagera  le  pentagone  ABCD, 
dans  les  deux  parties  égales  ABCi  & AiDE.  Euclide  $7^ 
prop,  du  1,  & I.  pro,  du  E'  I,  Lîv, 

Si  le  Pentagone  eft  irrégulier  comme  eft  la  figure  H I K L M , 
On  fuivra  la  mefme  régie  \ s’il  eft  encore  plus  bizarre , on  oblêrvc- 
ra  celle  de  l’exemple  que  nous  allons  donner. 

Exemple,  Uu  Banquier  en  mourant,  a laifle  à Tes  quatre  enfans, 
un  jardin  de  la  figure  du  pentagone  irrégulier  N O P QJ^,  qui  a 
une  Fontaine  à fon  angle  R,  ce  qui  fait  que  lesenfans  ( pour  avoir 
chacun  la  liberté  d’y  puifer  ) fe  font  accordez  de  partager  ce  jardin 
en  quatre  parties  égales  qui  aboutiront  toutes  à cette  Fontaine  R. 

Ce  qu’on  fera  en  reduifant  le  terrain  N O P QJl , dans  le  trian- 
gle R S dont  on  divifera  la  baie  S Q^,  en  quatre  parties  égales 
aux  points  i,  2,  3,  & 4.  félon  le  nombre  des  parties  preferites  pour 
la  divifion  du  Jardin  , puis  tirez  les  droites  R 2,  & R 3 , elles 
formeront  les  triangles  R 2 3,  & R 3 Q^,  qui  font  chacun  le  quart 
du  triangle  R S Q^,  ou  du  Jardin  N O P QJl  : mais  comme  le 
triangle  R 2 3 fort  hors  le  Jardin  N O P QR , on  le  fera  rentrer,, 
en  tirant  la  droite  R P , pour  faire  pafier  au  point  2,  Ùl  parallèle 
2 T,  & tirer  la  droite  R T,  qui  formera  le  trapezoïde  R T P 3 
pour  fécond  quart  du  Jardin  N O P QJl. 

On  aura  les  deux  autres  quarts  , en  réduifant  fon  refte  RNOT^ 
dans  le  triangle  R V T,  dont  on  divifera  la  bafe  T V,  en  deux 
parties  égales  au  point  X , ce  qui  donnera  le  triangle  R X T,  & le 
trapezoïde  R N O X , pour  les  deux  autres  quarts  qui  répondent 
aufli  à iâ  Fontaine  R.  Ce  qu’il  falloit  faire. 
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Démonstration 

DE  LA  Méthode  de  diviser  les  figüres  Pentagones^ 

EN  PLUSIEURS  PARTIES  EGALES, 

qui  aboutijfent  toutes  à un  de  leurs  angleSé 

PO  ü R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  Pentagone  A B C D B 
de  la  régie  precedente,  a été  partagé  dans  les  deux  parties  égales 
ABCi,  6c  AiDE,  qui  répondent  à l’angle  donné  A, 

Remarquez , que  le  triangle  A F G eft  égal  ( par  la  conftru- 
â:ion  ) au  pentagone  A B C D E , mais  comme  la  bafe  GF  de  ce 
triangle  AF  G , a été  divifée  en  deux  parties  égales  aux  points  i 
6c  2 , il  s’eft  formé  les  deux  triangles  A F i , 6c  A i G , qui  étant 
de  mefme  hauteur,  6c  ayant  leurs  bafes  égales  Fi  6c  i G,  font 
égaux  ( parla  i.  pro*  du  V I.  Liv,  d’Euc.  ) ce  qui  fait  que  les 
deux  triangles  AFi  6c  AiG,  étant  égaux,  Ibnt  donc  chacun  la 
moitié  du  grand  triangle  A F G , 6c  par  confequent  auffi  chacun 
la  moitié  du  pentagone  A B C D E , qui  eft  égal  au  triangle  A F G 
Enfuite  obfervez , que  les  deux  triangles  EAD  6c  GAD, 
étant  fur  la  mefme  balè  A D , 6c  entre  mefmes  parallèles  E G 6c 
A D , font  égaux  ( par  la  37,  pro.  du  î.  Liv.  d’Euc.  ) de  forte 
que  fi  de  ces  deux  triangles  égaux  EAD  6c  GAD,  Fon  retran- 
che le  triangle  commun  Z A D , relieront  les  deux  triangles  EAZ  j 
6c  G D Z , qui  font  égaux  entfeux  ( par  le  3.  axio.  du  1.  Liv* 
d’Euc.  ) ce  qui  fait  que  fi  du  triangle  A i G , ( qui  a été  prouvé 
être  la  moitié  du  Pentagone  A B C D E , ) on  retranche  le  trian-^ 
gle  G D Z , pour  prendre  Ibn  égal  E A Z , on  aura  la  figure 
A I D E égale  au  triangle  A i G , 6c  partant  à la  moitié  du  Penta-, 
gone  A B C D E 

De  lotte  que  la  figure  A i D E étant  prouvée  être  la  moitié  du 
pentagone  A B D C E , la  figure  qui  relie  AB  C i en  ell  donc 
l’autre  moitié. 

Elle  fe -peut  encore  prouver  par  la  mefme  démonfiration  dont  oti 

fervî  pour  la  première  moitié.  Cequ  il  falloic  démontrer* 
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Méthode  de  dïvîser  les  Figures  Pentagones, 

EN  PLUSIEURS  PARTIES  e'gaLES, 

^HÎ  aboHtiJfent  toutes  a un  point  donné  fitr  un  de  leurs  cotez.» 

Proposition.  On  veut  partager  le  pentagone  irrégulier 
ABCDE,  en  deux  parties  égales  , qui  répondent  au  point 
donné  F- 

Régie.  Reduifez  ( ainiî  qu’il  a été  enfeigné  ci-devant  dans  la 
page  232.  ) le  pentagone  A B C D E,  dans  le  triangle  AGE,  dont 
on  divifera  la  bafe  E G en  deux  parties  égales  au  point  H,  afin  de 
tirer  la  droite  AH  qui  formera  le  triangle  A H E , moitié  du  trian- 
gle AGE  ou  du  pentagone  A B C D E.  Enfuite  abailTez  ( ainfi 
qu’il  a été  enfeigné  ci-devant  dans  la  page  224.  ) le  triangle  A H E 
au  point  donné  F,  comme  eft  le  triangle  FIE,  qui  étant  égal 
( par  la  conftruétion  ) au  triangle  A H E , efi  donc  moitié  du  pen- 
tagone A B C D E : Mais  comme  au  triangle  FIE,  fa  baie  E I 
fort  hors  le  pentagone  A B C D E de  la  diftance  D I , faites  ren- 
trer dans  le  pentagone  cecre  diftance  D I *,  en  tirant  la  droite  F D, 
pour  faire  palTer  au  point  I,  fa  parallèle  IK,  & tirez  la  ligne  F K, 
qui  donnera  la  figure  F K D E égale  au  triangle  F I E,  6c  par  con- 
lèquenr  moitié  du  pentagone  irrégulier  A B C D E.  Refiera  la  fi- 
gure A B C K F , pour  l’autre  moitié.  Ce  problème  fe  démontre 
par  la  i , du  VL  & pana  $ 7 . du  I.  & par  plujteurs  .Axiomes 
d^  EucUde. 

Exemple  Dans  un  Pays  dont  les  terres  font  fort  cheres , il  s*y  trouve  le  Ma- 
reft  abc  de  , qui  rapporte  fort  peu  , à caufe  qu’il  eft  la  plus  grande  partie  de 
l’année  plein  d’eau  & déjoues,  ce  qui  a obligé  le  particulier  a qui  il  appartient, 
d’aller  trouver  un  Fermier  de  fa  connoilTance , lequel  ayant  demeuré  dans  le 
Bas-Poidou  , fçait  la  maniéré  de  delTéclier  les  terres.  Le  Fermier  après  avoir 
bien  examiné  la  fttuation  du  Marais,  a promis  au  Proprietaire  de  le  defie- 
cher  , en  le  divilànt  en  quatre  parties  égales , par  trois  Pv,igoles , qui  en  dé- 
chargeront les  eaux  par  la  pente  /,  dans  le  Ruifteau^,  qui  pafle  à la  gauche 
de  ce  Marais,  mais  â la  charge  d’avoir  , pour  fes  frais,  la  jouiflance  pendant 
Ex  années  des  deux  quarts  du  milieu  du  Marais , ce  que  le  Proprietaire  lui 
a accordé. 

Pour  donc  divifer  ce  Marais  abc  de  ^ en  quatre  quarts  qui 
aboutifl'ent  à la  pence/,  on  le  réduira  dans  le  triangle  ahk^,  dont 
on  divilèra  la  baie  k^h  en  quatre  parties  égales  aux  points  i,  2,  3, 
6c  4,  pour  tirer  à la  première  divifion  / la  droite  a 7,  qui  forme- 
ra le  triangle  égal  à la  quatrième  partie  du  triangle 

ou  du  Marais, 

Enfuite  tracez  à part  ( comme  il  efi  marqué  au  bas  de  la  plan- 
che 


LiV.  III.  De  la  Planimetne* 
Planche  CXXXVIL 


Tome  IlL 


X 


3ZZ  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 

che  ) le  triangle  Imn,  & {èmblable  au  triangle  a 1 SC 

prenez  la  plus  courte  diftance  qu*il  y ait  du  point  donné  fj  fur  le 
côté  comme  eft  la  perpendiculaire  fo,  pour  de  cette  diftance 
fo  faire  au  côté  « la  parallèle  p qui  donnera  le  point  q au- 
tant élevé  fur  le  côté  n m,  que  le  point  / eft  élevé  fur  le  côté  k.h. 
Alors  ( ainli  qu  il  a été  enfeigné  dans  la  page  224.  ) abaiffez  le 
triangle  Imn^  à la  hauteur  du  point  q,  comme  ell  le  triangle  qrn^ 
lequel  eft  égal  au  quart  du  marais  a h c dç^  à caufe  que  ce  trian- 
gle ^ » eft  égal  au  triangle  ^ ^ qui  eft  le  quart  du  grand  trian- 

gle ^ lequel  vaut  tout  le  marais  c de. 

Puis  portez  la  bafe  nr  à\x  triangle  qrn  d en  s , pour  tiret 
la  droite /jj  qui  former^  le  triangle // égal  au  triangle  qrn^ 
ôc  par  confequent  égal  au  <[uart  du  marais  : mais  comme  au  trian- 
gle f sd,  fa  bafe  ds  fort  hors  le  marais,  de  la  diftance  cs^  pour 
la  taire  rentrer , il  n’y  a qu’à  tracer  la  droite  fc^  & faire  palfer  fa 
parallèle  s pour  tirer  la  droite  ft^  qui  donnera  la  figure  ft  c d^ 
qui  abouciVà  la  pente  ôc  qui  eft  un  quart  du  marais  ah  c de. 
Pour  avoir  un  fécond  quart , faites  à part  ( ainfi  qu’il  a été  en- 
feigné dans  le  Tome  L page  200.  ) le  triangle  arjv,  égal  & fem- 
blable  au  triangle  a i puis  prolongez  de  part  ôc^d’autre  le  côté 
b c à\x  marais , & prenez  la  plus  courte  diftance  qu’il  y ait  du 
point  donné/  fur  le  côté  prolongé  bc ^ comme  eft  la  perpendi- 
culaire pour  réduire  le  triangle  uxy  à la  hauteur  de  cétte 
perpendiculaire/^,  comme  eft  le  triangle  a b/,  dont  on  portera 
la  bafû  yhy  fur  le  côté  prolongé  ^ c , de  ^ en  félon  cet  exem- 
ple, pour  tirer  la  droite/^,  qui  formera  le  triangle /^^,  égal 
au  triangle  ^ & par  confequent  égal  à un  quart  du  marais. 

On  aura  les  deux  autres  quarts  en  portant  la  bafe  tb^  de  é en 
C,  pour  tirer  la  droite /C,  qui  donnera  le  triangle  fCb,  égal 
au  triangle  fb  & par  confequent  à un  quart  du  marais  ; mais 
comme  Ta  bafe  b^C  fort  du  marais,  on  la  fera  rentrer  comme  on 
a déjà  pratiqué  ci-deftus , pour  la  bafe  ds  y & on  aura  le  triangle 
/d b pour  le  troifiéme  quart  du  marais  : reftera  la  figure  feasid 
pour  le  quatrième  quart , qui  aboutira  aulîi-bien  que  les  trois 
autres  à la  pente/.  De  forte  que  les  lignes  /d,  fb^  Sc  ft  mar- 
quent les  traits,  où  l’on  doitereufer  les  Rigoles,  pour  faire  écou- 
ler les  eaux  du  marais  abc  de , par  la  pente / dans  le ruiflèau g. 
Ce  qu’il  falioit  faire. 
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Démonstration 

DE  LA  Méthode  de  diviser  les  Figures  Pentagones^ 
EN  plusieurs  parties  EGALES, 
ahoutljfent  toutes  k un  point  donné  fur  un  de  leurs  cotez., 

PO  U R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  pentagone  irrégulier 
A B C D E , de  la  régie  de  l’exemple  precedent , a été  di- 
viie 5 dans  les  deux  parties  égales  ABCKF&  FKDE,  qui 
répondent  au  point  donné  F. 

Remarquez  que  le  triangle  A G E eft  égal  (par  la  conftm- 
(fhon  ) au  pentagone  irrégulier  A B C D E , &:  que  fa  bafe  E G 
a été  divifée  en  deux  parties  égales  au  point  H , cc  qui  a formé 
les  deux  triangles  A G H A"H  E , qui  étant  de  mefme  hau- 
teur 5 & fur  bafes  égales  G H & HE,  font  égaux  , par  la  i. 
prop.  du  V I.  Liv.  a Eue.  De  forte  queues  deux  triangles  égaux 
A G H A H £ font  chacun  la  moitié  du  triangle  AGE, 
^ panant  aufll  chacun  la  moitié  du  pentagone  irrégulier  ABCDE, 
qui  eil  égal  au  triangle  AGE.  Cela  connu  , 

Obfervez  que  le  triangle  F I E eft  égal  ( par  la  conftruAion  ) 
au  triangle  A H E *,  ôc  comme  ce  triangle  A H E a été  prouvé 
valoir  la  moitié  du  pentagone  irrégulier  A BC  DE,  le  triangle 
FIE  vaut  donc  auffi  la  moitié  du  pentagone  irrégulier  ABCDE. 

Enfuite  remarquez  que  les  deux  triangles  FKI  & DKI, 
étant  for  la  mefme  bafe  K I , & entre  les  mefmes  parallèles  F D 
& Kl,  font  égaux  par  la  37.  propo.  du  I.  Liv.  d’Euclide*,  de 
forte  que  fi  de  ces  deux  triangles  égaux  FKI  & D K I , l’on  re- 
tranche le  triangle  commun  L K I , refteront  les  deux  triangles 
F K L & D I L , qui  font  égaux  par  le  3.  Ax.  du  1.  Liv.  d’Euc. 
Ce  qui  fait  que  fi  du  triangle  F 1 E , f (jiuon  a prouvé  valoir  la 
moitié  du  pentagone  irrégulier  ABCDE)  on  a ôté  le  triangle 
D 1 L , pour  prendre  fon  égal  F K L , on  aura  la  figure  FKDE, 
égale  au  triangle  FIE,  & partant  à la  moitié  du  pentagone  ir- 
régulier ABCDE.  De  forte  que  la  figure  FKDE  étant  prou- 
vée eftre  la  moitié  du  pentagone  irrégulier  ABCDE,  le  refte 
A B C K F en  eft  donc  neceflairement  fautre  moitié.  Ce  qu’il  fal- 
loic  démontrer. 
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Méthode  de  diviser  les  Figures  Pentagones, 
en  plusieurs  parties  EGALES  , 
qui  aboHtiffent  toutes  à un  point  pris  à volonté  dans 
leur  fuperficie, 

Proposition.  On  veut  divifer  le  pentagone  irregiilier 
A B C D E , en  deux  parties  égales , qui  répondent  au  point 
F pris  à volonté  dans  fa  fuperficie. 

Régie,  Diviiez  à peu  prés  le^pentagone  irrégulier  A B C D E,  en 
deux  parties  égales  par  une  ligne  qui  paiïe  par  le  point  donné  F , 
comme  eft  la  ligne  G H,  pour  avoirs  la  figure  G B C D H,  qui  eft 
à peu  prés  la  moitié  de  ce  pentagone  irrégulier  A B C D E. 

Puis  reduifez  ( ainfî  qu’il  a été  enièigné  dans  la  page  232.  ) le 
pentagone  irrcgulier  A B C D E , dans  le  triangle  A I E j & la  fi- 
gure GBCDH  ( quon  eflime  efire  la  moitié  du  pentagone 
A B C D E,  ) dans  le  triangle  G K H , qu’on  élevera  ainfi  qu’il 
a été  enfeigné  dans  la  page  224 , aufii  haut  que  le  triangle  AIE, 
comme  eft  le  triangle  L M H. 

Enfuite  divifez  la  bafe  E I du  triangle  A I E , en  deux  parties 
égales  au  point  N , ôc  tirez  la  droite  N A,  qui  formera  le  trian- 
gle AIN  pour  la  moitié  du  pentagone  irrégulier  ABCDE.  Puis 
portez  la  bafe  IN  de  ce  triangle  AIN,  moitié  du  pentagone 
ABCDE,  fur  la  bafe  M H du  triangle  L M H , pour  voir  fi 
cette  bafe  I N le  trouve  égale  à la  bafe  MH;  car  fi  elle  lui  eft. 
égale  , c’eft  une  marque  que  la  figure  GBCDH  eft  la  moitié 
du  pentagone  ABCDE;  mais  comme  cette  balè  I N fe  trmivo 
plus  grande  de  la  diftance  HO  , on  tirera  la  droite  OL,  qui  for- 
mera le  triangle  L M O égal  au  triangle  A 1 N,  ( par  la  i.  prop« 
du  V I.  Liv.  d’Euc.  ) & par  conlcquent  égal  à la  moitié  du  pen- 
tagone irrégulier  ABCDE.  Cela  connu , 

Abaiftèz  ( ainfi  qu’il  a été  enfeigné  dans  la  page  224.)  le  trian- 
gle L H O,  à la  hauteur  du  point  F,  comme  eft  le  triangle  F H P, 
qui  donnera  la  figure  G B C D P F pour  la  moitié  du  pentago- 
ne irrcgulier  ABCDE,  reftera  pour  l’antre  moitié  la  figure 
A G F P E , & toutes  deux  répondent  au  point  donné  F.  Ce  pro- 
blème fe  démontrera  par  la  i.  prop,  du  VI.  Liv.  d’Euclide. 

Exemple,  Dans  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  N.  qui  eft  fi- 
tuée  proche  le  Bois  ab  c de  ^ l’Abbé  Commandataire  étant  ve- 
nu à mourir , Ibn  Succeftçur  ayant  remarqué  que  lès  Religieux , 
au  lieu  de  fe  contenter  ( félon  l’accord  qu’ils  avoient  fait  avec  le 
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ciefFunc  Abbé , ) de  prendre  feulement  le  bois  dont  le  Convenu 
pouv^oic  avoir  befoin  > en  vendoient  encore  une  grande  quantité  à 
des  particuliers , s*eil  refblu  à prendre  trois  cinquièmes  du  bois 
pour  lui , & d’abandonner  à (es  Religieux  les  deux  autres  cin- 
quièmes , qui  aboutiront  aulîi-bien  que  les  trois  premières , à k 
croix  /. 

Pour  faire  ce  partage  > marquez  ( fuivant  la  règle  prece- 
dente, ) fur  le  plan  du  lx)is  ab  cd  e ^ à peu  prés  l’ètcnduê’  d’unç 
cinquième  partie  de  ce  bois , par  une  ligne  qui  pafie  par  la  croix 
/,  comme  eft  la  ligne  g h , qui  forme  la  figure  gedh^  qu*on  eftb 
me  eftre  une  cinquième  partie  du  bois  abc  de, 

Enfuite  reduifez  le  plan  du  bois  abc  de  dans  le  triangle  a kj». 
ëz  aufiî  la  figure  gc  ah  ( qui  pafle  pour  une  cinquième  partie 
du  bois , ) dans  le  triangle  glh ^ Sc  divifèz  la  bafe  e cinq 
parties  égales  aux  points  3,  4,  & 5,  ( ainfi  qu’il  elî 

marqué  au  bas  de  la  planche  précédente , ) afin  de  tirer  les  lignes 
aiy  a Xy  a ly  ôc  ^ 4,  qui  formeront  cinq  triangles  égaux , dont 
on  conlcrvera  feulement  le  premier  a i qui  étant  la  cinquiémq 
partie  du  triangle  ak^e^Q^L  donc  auffi  la  cinquième  partie  du  pem 
tagone  irrégulier  ab  cd  e , qui  eft  égal  au  triangle  k^e,, 

Enfuite  élevez  le  triangle  glh  aufiî  haut  que  le  triangle  a k^e^ 

' comme  efi:  le  triangle  mnh;  Ôc  voyez  fi  la  bafe  i e du  trian- 
gle aie  ^ efi:  égale  à la  bafe  n du  triangle  mn  h ; mais  comme 
la  bafe  n h efi  plus  grande  de  la  diftance  oh  y c’efi:  une  marque 
que  la  figure  gc  d h (qui  paflè  pour  un  cinquième  du  bois } eft 
plus  grande  qu’un  cinquième. 

Pour  l’avoir  donc  jufte , tirez  la  droite  omy  qui  formera  le 
triangle  m 0 h^  qu’on  abaifiera  à la  hauteur  du  point  /,  comme 
efi:  le  trjanglc/p^.  Alors  on  aura  la  figure  ged^f  pour  une 
cinquième  partie  du  bois  abc  de. 

On  aura  une  autre  cinquième , en  tirant  de  l’angle  a au  point 
donné  / la  droite  afy  qui  formera  le  trapezoïde  bgfa^  qu’on 
tranlj3ortera  à part  pour  le  réduire  dans  le  triangle  gfq,  & on 
élevera  ce  triangle  gfq.àe  la  hauteur  du  triangle  ak^e,  comme 
eft  le  triangle  rfs  : Alors  on  verra  fi  la  baie  fs  ^ du  triangle 
rfs  ^ eft  égale  à la  balè  icy  du  triangle  aie^  qui  vaut  une  cin- 
quième partie  du  pentagone  irrégulier  ab  c de  ^ car  fi  cette  bafe 
fs  lui  étoit  égale  J ce  leroit  une  marque  que  le  trapezoïde  bgfa 
feroit  une  cinquième  partie  du  hoh  abçdei  mais  comme  elle 
eft  plus  courte  de  la  diftance>  i?f 
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On  tirera  la  droite  at ^ de  on  prolongera  à gauche  la  ligne 
a m:  puis  Ton  portera  la  diftance  te  y àc  a en  pour  tirer  la 
Azoite  ne,  de  prendre  la  plus  courte  diftance  du  point  donné/, 
ftir  le  coté  e comme  eft  la  perpendiculaire  fx , pour  tracer  avec 
cette  diftance/^,  une  parallèle  au  coté  e a,  comme  eft  la  droite  ^ a^ 
en  remarquant  où  elle  a coupé  la  ligne  am  ^ en  b ^ afin  de  tirer 
la  droite  be,  & là  parallèle  ne. 

Alors  fi  Ton  tire  la  ligne  C/,  on  aura  la  figure  a h gfC  pour 
la  cinquième  partie  du  bois  a b ede.  Et  Ton  tirera  ( fi  l’on  veut  ) 
la  ligne  C b , qui  ne  lèrt  que  pour  la  demonftration. 

Pour  avoir  une  autre  cinquième  partie  y on  réduira  tout  le 
refte  fpeC,  dans  le  triangle  /d  C,  dont  on  divifera  la  bafe  d C, 
en  trois  parties  égales  aux  points  e , f,  C , afin  de  tirer  la  droite 
/f,  qui  donriera  le  triangle  c/f  pour  la  troifiéme  cinquième 
partie  du  bois  a b c de^ 

Enfin  on  aura  les  deux  autres  cinquièmes  y en  reduifant  îe 
refte//? dans  le  triangle//? g , dont  on  divifera  la  balè 
en  deux  parties  égales  au  point  h,  pour  tirer  la  droite  h/,  qui 
donnera  le  triangle  fp  h , pour  une  cinquième  partie  du  bois 
a b c de  : reftera  donc  la  figure /h  e f pour  la  derniere  cinquié» 
me  , & elles  aboutiront  toutes  cinq  à ia  croix  / Ce  qu*il  faL 
îoit  faire,  ' ^ . 
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Démonstration 

LA  METHODE  DE  DIVISER  LES  FIGURES  PENTAGONES3 

en  plusieurs  parties  e'gales, 
qui  abotutijj'ent  toutes  k un  point  pris  à volonté  dans  leur 
fuperficie, 

PO  U R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  pentagone  irrégulier 
A B CD  E , de  la  pige  317.  a été  divifé  dans  les  deux  par- 
ties égales  AGFPE  &GBCDPF>  qui  répondent  au  point 
F 3 pris  à volonté  dans  la  luperficie  de  ce  pentagone. 

Obfervez  que  le  grand  triangle  AIE  edégal  ( parlaconftru- 
€lion  ) au  pentagone  irrégulier  A B C D E , &c  que  la  bafe  E 1 de 
ce  triangle  A I E , a étédivifée  en  deux  parties  égales  au  point  N 3 
ce  qui  a fomié  les  deux  triangles  A I N 5c  A N E s,  qui  étant  de 
mefme  hauteur  , & fur  bafes  égales  I N & N E,  font  égauX((  par 
la  i.pro.  du  V I.  Liv.  d'Euc.  ) & partant  (ont  chacun  la  rookic 
du  grand  triangle  AIE,  ou  du  pentagone  irregulier  A B C D E , 
qui  eft  égal  au  triangle  A I E.  Cela  connu , 

Remarquez  que  le  triangle  L M O étant  ( par  la  conftruélion  ) 
de  mefme  hauteur  que  le  triangle  A I N , & tous  deux  fur  baies 
égales  M O I N,  font  donc  égaux  ( parla  i.  pro.  du  V I.  Liv. 
d’Euc.  ) Sc  comme  le  triangle  A 1 N a été  prouvé  valoir  la  moitié 
du  pentagone  irregulier  A B C D E , le  triangle  L M O .(  qui  eft 
égal  au  triangle  AIN)  vaut  donc  auffi  la  moitié  de  ce  pentagone 
irregulier  A B C D E. 

Enfiiite  obfervez  que  la  figure  G B C D H eft  égale  ( par  la 
conftruélion  ) au  triangle  LMH  : de  que  le  triangle  FHP  cft  auftî 
égal  ( par  la  ’conftruétion  ) au  triangle  L H O , ce  qui  fait  que  la 
figure  G B C D & le  triangle  FHP  pris  enfemble  font  égaux 
aux  deux  triangles  L M H & L H O , auftî  pris  enfemble  j mais 
comme  ces  deux  derniers  triangles  LMH  3c  L H O forment  le 
triangle  L M O qui  a été  prouvé  égal  au  triangle  A IN  qui  vaut 
la  moitié  du  Pentagone  irregulier  A B C D E j la  figure  GBCDH 
3c  le  triangle  FHP  pris  enfemble,  ou  mieux  la  figure  GBCDgF  eft 
donc  auftî  la  moitié  du  pentagone  irregulier  A B C D E.  Deiôrte 
que  cette  figure  G B C D P F étant  prouvée  l^moitié  du  penta*^ 
gone  irregulier  A B C D E , la  figure  qui  refte  A G F P E en  eft 
donc  Tautre  moitié.  Ce  qu  il  falloir  démontrer. 
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Méthode  de  diviser  les  figures  Pentagones,  eh 

PLUSIEURS  PARTIES  EGALES,  PAR 

par  des  lignes  parallèles  à uh  de  leurs  cotez,. 

Proposition.  On  veut  diviiêr  le  pentagone  lïregulier 
A B C D E , en  deux  parties'égales , par  un  trait  qui  Toit  paral- 
lèle au  côté  E D, 

Régie,  Réduifez  ( ainfi  qu’il  acté  cnfcigné dans  la  page  232.  ) 
le  pentagone  irrégulier  A B C D E , dans  le  triangle  A F G,  donc 
on  divifera  la  baie  G F , en  deux  parties  égales  au  point  H , pour  ti- 
rer la  droite  A H , qui  donnera  le  trapezoïde,  A H D E , pour  la 
moitié  du  pentagone  irrégulier  A B C D E. 

Enfuite  reduifez  ( ainfiqu’il  a été  enfeigné  dans  la  page  228.  ) 
le  trapezoïde  A H D E dans  le  triangle  E l D j puis  prolongez  la 
baie  i D 6e  le  côté  A E , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  rencontrent  au  point  K. 

Alors  cherchez  (ainii  qu’il  a été  enfeignédans  leTdme  I.  p.  188.) 
une  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  lignes  K I & K D , 
comme  eft  L M ( qui  eft  tracée  au  haut  de  la  planche,  ) Portez 
cette  moyenne  proportionnelle  L M fut  la  bafe  Kl,  de  K en  N 5 
pour  faire  pafler  à ce  point  N , une  parallèle  au  côté  ED,  comme 
cft  ia  parallèle  N O,  qui  divilèrale  Pentagoneirregulier  ABCDE, 
d^fis  les  deux  parties  égales  EOND  & OABCN.  Ce  problé^ 
me  fi  démontre  par  la  37,  prop,  du  1,  par  le  corollai.  de  la  20, 
prop.  du  VL  par  la  /.  pro.  du  VL  par  la  16.  pro.  plu  V.  & par 
les  I,  & 3,  A xi,  du  1,  Liv,  d^Euclîde, 
r Exemple.  On  propofe  de  divifer  la  terre  ab  edetn  trois  par-^ 
ties  égales , par  des  traits  parallèles  au  côté 

Pour  divifer  cette  terre,  il  faut  ( fuivant  la  régie cy-deffus don- 
née ) la  réduire  dans  le  triangle  ôc  ( félon  le  partage  qu’on 

veut  fai^re  de  cette  terre , ) divifez  la  bafe  gfà\x  triangle  afg , en 
trois  parties  égales  aux  points  &/,  afin  de  tirer  les  droites 
ah , de  ai  y qui  diviferont  la  terre  a bc  de  d^ns  les  crois  parties 
égales  ou  tiers  ah  ci,  aih , & ahde , ainfi  qU’il  a été  enfeigné 
ci-devant  dans  la  page  31^.  Puiè  réduifçz  le  tiers  a h de,  dans 
le  triangle  e kjd.  Cela  fait,  • 

Prolongez  la  bafe  de  le  côté  ae,  jufqu’à  ce  qu’ils  feæn- 
contrent  au  point  l,  cherchez  une  moyenne  proportionnelle  entre 
les  deux  lignes  / é.  & » comme  eft  la  moyenne  proportionnelle 

mn  y [ qui  eft  au  bas  de  la  planche  ) & portez  cette  moyenne  pro- 
portionnelle m riy  fur  la  bafe  / ^ de  / en  pour  tracer  par  ce  point 
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0^  Line  paralleie  au  côté  e comme  eft  la  parallèle  o qui  donnera 
la  figure  e p o d pour  un  tiers  de  la  terre  a b c de. 

On  aura  un  fécond  tiers,  en  remarquant  que  le  reftc  p abc  o 
vaut  les  deux  tiers  de  la  terre  ah  cde  ^ à caufe  qu’on  a déjà  le  tiers 
€p  O d^  de  remarquez  aufli que  la  figure  abc  i étant  un  tiers  de  la 
terre  abc  de  , cela  fait  que  le  trapezoidc  paie  vaut  un  tiers  de  îa 
terre  abede, 

Enfuitc  reduifez  ce  trapezoïde  p a lo^ dans  le  triangle^  ^ 0 : Sc 
cherchez  entre  les  deux  lignes  / ^ ôc  la  moyenne  proportionnelle 
rs  ( qui  cft  au  bas  de  la  planche  ) & qu  on  portera  fur  la  bafe  /4,> 
de  / en  , afin  de  faire  palTer  de  ce  point  t ^ une  paralleie  au  côté 
ed  y comme  efi:  la  parallèle  t a , qui  donnera  la  figure  put  0 ^ pour 
un  fécond  tiers  *,  de  refiera  la  figure  uab  c t pour  le  troifiéme 
tiers,  Delbrte  que  la  terre  abc  de  aura  été  divifée  dans  les  trois 
parties  égales  uab  c t ^ put  0 , de  e p 0 d,  par  les  deux  traits  p 0 
de  ut  ^ qui  font  parallèles  au  côté  e d.  Ce  qu  il  falloir  faire 


Démonstration 

DE  LA  METK.  de  DIVISER  LES  FIGURES  PeNTAGONES, 
en  PLUSIEURS  PARTIES  e'gALES  , 

par  des  lignes  Faralleles  à un  de  leurs  cotez,» 

PO  U R prouver  ( par  Euclide  ) que  le  pentagone  irrégulier 
A B C D E de  la  page  precedente , a été  divifé  dans  les  deux 
parties  égales  E O N D & O ABCN,  par  le  trait  N O,  qui  efi  pa- 
rallèle au  côté  E D. 

Reduifez  ( ainfi  qu’il  a été  enfeigné  dans  la  page  218.  ) le  trian- 
gle E I K dans  le  rectangle  P QJ  K j ôc  le  triangle  E D K , dans 
leredtangle  P RD  K. 

Obfervez  que  les  trois  lignes  Kl , K N>  6c  KD  font  (par  la 
conftrudion  ) proportionnelles , de  que  par  le  corollaire  de  la  20* 
prop.  du  V I.  Liv,  d’Eficlide  ( s'il  y a trois  lignes  proportion- 
nelles J comme  la  première  fera  à la  troifiéme , ainfi  le  poiigone 
décrit  fur  la  première  ^ fera  au  poiigone  fembtable,  & fembiabte^ 
ment  décrit  fur  la  fécondé  : ou  bien;,  ainfi  le  poiigone  décrit  fur 
la  fécondé  fera  au  poiigone  femblable  & femblablement  décrit  fur 
la  troifiéme,  ) Ce  qui  fiit  que  comme  la  ligne  Kl,  première  , 
cft  à la  ligne  KD,  troifiéme,  ainfi  le  triangle  ON  K décrit  fur 
K N,  féconde,  efi  au  triangle  ED  K femblable,  & femblable- 
ment décrit  fur  KD,  croifieme. 

Enfuke  remarquez  que  les  deux  parallélogrammes  P QJ  K de 
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P R D K , étant  de  tnefine  hauteur , font  entr  eux  comme  leurs 
bafes  ( par  la  i.  pro.  du  VI.  Liv.  d’Euc.  ) cefl- à-dire  que  com- 
me là  bafe  K I eft  à la  bafe  KD  , ainfi IcparaiWrommePQIK 
eft  au  parallélogramme  P R D K : mais  on  a aum  démontre  que 
comme  K I eft  à KD,  ainfî  le  triangle  O N K étoit  au  trian-' 
gle  E D K , d’où  l’on  conclura  que  le  triangle  O N K a merme 
raifon  au  triangle  ED  K , que  le  parallélogramme  P QJ  K au 
parallélogramme  P R D K.  Et  ( par  proportion  alterne  de  la  lô". 
pro.  du  V.  Liv.  d’Euc,  ) comme  le  triangle  O N K eft  au  pa- 
rallélogramme P QI  K , ainft  le  triangle  E D K eft  au  parallcio- 
gramme  P R D K j mais  ( par  la  conftrudion  ) le  triangle  E D K 
& ce  parallélogramme  P R D K étant  égaux,  le  triangle  ONK  5c 
le  parallélogramme  P QJ  K font  donc  aufli  égaux.  Cela  connu  , 

Obfervez  que  le  pentagone  irrégulier  A B C D E a été  réduit 
dans  le  triangle  A F G , 5c  que  ce  triangle  a eu  fa  bafe  G F di- 
vifée  en  deux  parties  égales  au  point  H , ce  qui  a partagé  le  pen- 
tagone irrégulier  A B C D E , dans  les  deux  moitiez  A B C H 5c 
A H D E , ainfi  qu’il  a été.démontré  ci-devant  dans  la  page  318. 
'à  la  Démonftration  de  la  méthode  dedivifer  les  figures  pentago- 
nes , 5c  c.  Remarquez  enmefmc  temps  que  cette  figure  A H D E 
( qui  vaut  la  moitié  du  pentagone  A B C D E , ) a été  réduite 
dans  le  triangle  E I D , ce  qui  fait  que  ce  triangle  E I D vaut  la 
moitié  du  pentagone  A B C D E. 

Alors  n au  triangle  E I D ( qu’on  vient  de  prouver  eftre  la 
moitié  du  pentagone  A B C D E,  ) on  ajoute  le  triangle  E D K, 
on  aura  le  triangle  E I K , qui  vaut  le  triangle  E D K 5c  la  moi- 
tié du  pentagone  A B C D E , puifqu’il  contient  le  triangle  E I D 
moitié  de  ce  pentagone  irrégulier  A B C D E.  Mais  remarquez 
que  le  triangle  E I K eft  égal  ( par  la  conftruiftion  ) au  parallélo- 
gramme P K , 5c  que  Te  triangle  O N K a été  démontré  égal 
au  parallélogramme  P QJ  K , ce  qui  fait  que  les  deux  triangles 
E I K 5c  O N K font  égaux  entr’eux  par  le  i.  Ax.  du  I.  Liv. 
d’Euc.  De  forte  qu’en  retranchant  leur  triangle  commun  ED  K, 
reftera  la  figure  E O N D , qui  eft  égale  au  triangle  E I D , par 
le  3.  Axiome  du  I.  Liv.  d’Euc.  5c  comme  le  triangle  E I D a été 
prouvé  valoir  la  moitié  du  pentagone  AB  C D E,  la  figure  EON  D 
eft  donc  aufli  la  moitié  de  ce  pentagone  A B C D E : reftera  la  fi- 
gure O A B C N pour  l’autre  moitié.  Ce  qui  montre  que  le  pentago- 
ne irrégulier  AB  CD  E a été  divile  dans  les  deux  parties  égales 
E O N D,  5c  O A B C N,  par  le  trait  N O,  qui  eft  ( par  la  con*- 
ftriîétion  ) parallèle  au  côté  E D.  Ce  qu’il  falloir  démontrer. 
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Methodb  de  diviser  les  Figures  ExAgones, 

EN  plusieurs  parties  EGALES  ^ 
qui  aboHtljfern  toutes  à un  de  leurs  Angles, 

Proposition.  On  veut  divifcrTExagone  kregul.  ABCDEF, 
en  deux  parties  égales , qui  viennent  répondre  à Ton  angle  A. 
Régie,  Il  faut  d’abord  réduire  cet  exagone  irrégulier  dans  un 
pentagone  , enfuite  dans  un  trapezoïde,  & enfin  dans  un  triangle  > 
ainfi  qu’il  a été  enfeigné  ci-devant , dans  la  page  232.  De  forte  que, 
pour  réduire  d’abord  cet  exagone  ABCDEF,  dans  un  penta- 
gone , prolongez  à'volonré  le  côté  D C , comme  en  I,  puis  tirez; 
la  droite  A C,  traccZjau  point  B , fa  parallèle  B K , afin  de  ti- 
rer la  droite  A K , qui  réduira  l’exagone  ABCDEF,  dans  le 
pentagone  A K D E F. 

Ce  pentagone  A K DEF  fo  réduira  enfuite  dans  un  trapezoïdcj  en 
prolongeant  de  part  ôc  d’autre  le  côté  E D^  pour  tirer  la  droite  AD, 
& au  point  K on  tracera  fa  parallèle  KG,  qui  donnera  lieu  de  ti- 
jirer  la  droite  A G,  qui  formera  le  trapeZoïde  A G E F,  égal  au  pen- 
tagone  A K D E F,  ^.partant  à lexagone  A B C D EF.  Cela  fait , 
Reduifez  le  rrapezotde  A G E F , dans  un  triangle  , en  tirant  du 
point  A , la  droite  A E , pour  tracer  au  point  F , fa  parallèle  F H, 
qui  donnera  le  moyen  de  tirer  la  droite  AH,  laquelle  formera  le 
triangle  A G H , égal  au  trapezoïde  A G E F,  6c  par  confequent  à 
: l’exagone  irrégulier  ABCDEF. 

Alors  divifez  la  bafe  H G du  triangle  A G H , en  deux  parties 
égales  au  point  L , puis  tirez  la  droite  A L,  qui  coupera  le  triangle, 
A G ou  l’éxagône  irrégulier  ABCDEF  dans  les  deux  parties 
égales  A B.C  D L 6c  A L E F,  qui  aboutiront  à l’angle  propofé  A. 
EucUde  ^ y , propo,  du  1,  & i , propo.  du  VI, 

Exemple,  Sur  le  bord  d’une  riviere  s’élève  une  montagne , qui  , 
porte  fur,  fon  fommet  une  Chapelle  dediée  à la  Paflion  de  Nôtre 
Seigneur  ,\oii  les  peuples , par  une  dévotion  toute  particulière,  vont 
en  maniéré  de  pèlerinage  ; mais  la  plupart,  au  lieu  de  païTer  la  ri- 
viere au  Bac  marqué  Z,  coupent  au  travers  de  la  terre  MNOPQR, 

‘ pour  gagner  la  defeente  M , où  ils  trouvent  des  batelets  qui  les 
paflént  vis-à-vis  la  Chapelle. 

Celui  à qui  appartient  là  terre  M N O PQR,  ne  la  pouvant 
lolier  à caufe  de  ce  pafîage,  a refolu  d’y  faire  tracer  deux  che- 
mins , qui  répondent  tous  deux  à la  defeente  M,  6c  qui  divifent 
fa  terre  en  trois  parties  égales. 
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Oii^  fera,  ce  paitage,  en  reduifanc  ( comme  il  a étéenfèignc 
dans  la  régie  de  là  page  precedente  ^ ) cette  terre  M N O P QR , 
dans  le  triangle  MST,  dont_^  on  divifera  la  hafe  T S en  trois 
parties  égales , aux  points  V i X , Ôc  S , pour  tirer  les  droites' 
M V & M X , qui  diviferont  le  triangle  MST,  dans  les  trois 
triangles  égaux  MVT,~  MXV,  ôé  MSXj  qui  étant  cha- 
cun un  tiers  du  grand  triangle  MST,  le  font  donc  aufîi  de  la 
terre  M N O P QJl , qui  ell  égale  à ce  triangle  M S T. 

Puis  on  obrervera  , que  la  figure  M V C^R  eft  égale  au  trian- 
gle M V T , & par  confequent  auii  tiers  de  la  terre  MNOPQ^, 
Ôc  que  le  trait  M V marque  un  des  deux  chemins  à faire. 

Pour  avoir  le  fécond  chemin  5c  partant  les  deux  autres  tiers  y 
on  fera  rentrer  dans  la  terre  M N O P QJl  > la  partie  P X de  la 
bâfe  V X du  triangle  M X V , en  tirant  la  droite  M P , & faifanc 
pafTer  au  point  X , la  ligne  X Y parallèle  à la  droite  MP,  pour 
tirer  la  droite  MY,  qui  marquera  le  fécond  chemin.  De  forte 
que  la  terre  M N O P QR  fera  divifée  dans  les  trois  parties  égales 
M N O Y , M Yj  P V , & M V QR , par  les  deux  chemins  M Y, 
ôc  MY,  qui  répondent  à la  defeente  M.  Ce  quil  falloit  faire<^ 
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Démonstration 

DE  LA  METHODE  DE  DIVISER  LES  FlGüRES  ExAGONES, 
EN  PLUSIEURS  PARTIES  EGALES  , 

^ (^ui  abontijfent  toutes  a un  de  leurs  angles. 

POüR  prouver  (par  Euclide)que  Texagone  irrégulier  ABCDEF, 
donné  ci-devant  dans  la  page  341.  a été  divifé  dans  lès  deux 
parties  égales  ABCDL  & ALEF^qui  répondent  à Ton  angle 
donné  A , 

Obfervez  que  le  triangle  A G H eft  égal  ( par  la  conftruétion  ) 
à lexagone  irrégulier  ABCDEF,  & que  ce  triangle  A G H a 
eu  fa  bafe  H G divifée  en  deux  parties  égales  au  point  L , ce  qui 
a formé  les  deux  triangles  A G L & A L H , qui  étant  de  rnefme 
hauteur,  (puifqu*ils  ont  le  point  A commun,  ) èc  fur  lesbafes  éga- 
les G L & L H,  font  égaux  (par  la  i.  prop.  du  V I.  Liv.  d’Euc.  ) 
ce  qui  fait  que  ces  deux  triangles  égaux  AGL  &ALH  font 
chacun  la  moitié  du  triangle  A G H,  & aulïi  chacun  la  moitié  de 
Fexagone  irrégulier  ABCDEF,  qui  eft  égal  au  triangle  A G H, 
Cela  connu  y 

Remarquez  que  les  deux  triangles  A E F & A E H , étant  fur 
la  rnefme  bafe  A Ej  & entre  les  mefmes  parallèles  F H & A E, 
font  égaux  ( par  la  37.  propo.  du  I.  Liv.  d'Euc-  ) ce  qui  fait  qu  en 
retranchant  de  ces  deux  triangles  é^aux  AEF&AEH,  le  trian- 
gle commun  Z A E , relieront  les  deux  triangles  F A Z 6c  H E Z, 
qui  font  égaux  par  le  3.  Axiome  du  I.  Liv.  d’EucIide. 

De  forte  que  li  du  triangle  A L H ( qu’on  a prouvé  valoir  la 
moitié  de  Fexagone  irrégulier  A B C D E F,  J on  retranche  le 
triangle  H E Z , pour  prendre  Ibn  égal  FAZ , on  aura  la  figure 
A L E F égale  au  triangle  ALH , 6c  partant  à la  moité  de  Fexago.^ 
ne  irrégulier  ABCDEF. 

Comme  Fon  vient  de  prouver  , que  la  figure  A L E F ell  la 
moitié  de  Fexagone  irrégulier  ABCDEF,  il  s enfuit  donc  né- 
cefiairement  le  reg:e  A B C D L en  eft  Fautre  moitié.  Ce  qu  il  falloic 
démontrer. 
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Méthode  de  diviser  les  Figures  multilares 

P QJ7I_ONT  DES  ANGLES  RENTRANS  , 

I ’ EN  plusieurs  PARTIES  EGALES, 

c[ui  aboutljfent  toutes  à un  dç  leurs  angles. 

Exemple.  On veutdivifeü leptagoneirreguliei*  ABCDEFG,  - 
en  fix  parties  égales,  qui  viennent  répondre  à l’angle  B.  ; 

. Pour  faire  cette  pratique , il  faut  ( ainn  qu’il  a été  enfeigné  ci- 
devant  , dans  la  pàge  23^.  ) réduire  d’abord  cet  eptagone  irregu-  { 
lier  dans  un  trikngle  , en  prolongeant  de  part  & d’autre  la  bafe  J 
E 1^*  Puis  Ton  tirera  la  droite  GE,  &:  au  point  F , fa  parallèle 
F H,  pour  mener  la  droite  GH,  qui  formera  l’exagone  ABCDHG  r 
égal  à l’eptagone  irrégulier  A B C D.E  F G.  Enfuite  tracez  la  droi-  ; 
te  A H , & au  point  G,  fa  parallèle  G L , afin  de  tirer  la  droite  ‘ 
À L , qui  formera  le  pentagone  A B C D L , égal  à Teptagone  ir-  i 
régulier  ABCDEFG.  ; 

; Tirez  encore  la  droite  B L , & au  point  A fa  parallèle  A M.  , 
tracez  la  droite  , B M , qui  formera  le  trapezoïde  B C D M, 
légal  à l’eptagorte  irrégulier  AB  C D E F G.  ^ 
i Enfin  tracez  la  droite  B D , 6c  au  point  C , fa  parallèle  C N , 
lôc  tirez  la  droite  rB  N,  qui  donnera  le  triangle  B N M,.égal  à 
d’eptagone  irrjegulier  A B C D E E G.  Cela  fait , , 

Tranlportez,  au  bas  de  la  planché,  reptagone  ABCDEFQj^,.; 
-avec  le  triangle  B N M,  qui  lui  eft  égal  j 6c  tracez  feulement  BD 
f 6c  CN , afin  de  moins  embaraffer  l’eptagone.  ' 

Puis  dmfèz  la  bafe  MN  du  triangle  B NM,  en  Çx  parties: 
égales  aux  points  i,  2, 3,  4, 5,  ôc  pour  tirer  cinq  lignes  droites  qui  : 
f formeront  les  fix  triangles  égaux  B N 5,  B 5 4,  B 4 3,  B 3 2,  B 2 1, 

6c  B I M , qui  font  chacun  un  fixiéme  du  grand  triangle  B N M > 

6c  par  confoquent  de  l’eptagone  irrégulier  ABCDEFG.-  ; 

Mais  obfervez  que  le  triangle  B N 5 eft  égal  au  trapezoïde  • 

B C D 5 , à caufe  que  les  deux  triangles  B C D 6c  B N D,  font 
égaux  par  la  37.  propo.  du  I.  Liv.  d’Euc. 

Remarquez  encore  que  la  bafe  3 2 du  triangle  B 3 2,  fort  hors 
l’cptagone,  6c  qu’on  Ty/fera  rentrer  en  tirant  îa droite  EB,  pour 
faire  palier  au  point  2,  fa  parallèle  2 O,  puis  tirez  la  droite  O B, 
qiii  donnera  la  figure  B 3 E O pour  un  fixiéme  de  l’eptagone  : Et 
I Comme  on  a déjà  les  quatre  fixiémes  BC  D5,B54,  B43,  6c 
B 3 E O,  refiera  le  pentâgône  mTgul^  A B O F G- pour  les  deu^ 
autres  fixiémes.  Cela  connu  , 
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Rediîifez  ce  pentagone  A B O F G , dans  le  trapezoïde  BOFP, 
en  prolongeant  à gauche  la  ligne  F G , & traçant  du  point  G la 
droite  G B , & du  point  A la  droite  A P parallèle  à G B , pour 
tirer  la  droite  P B.  Enfuite  portez  fur  la  bafe  prolongée  F G , de 
P en  Q,  la  bafe  d’un  des  fix  triangles  du  grand  triangle  B N M , 
comme  celle  de  4 5 du  triangle  B 4 3,  dont  on  prendra  aulîî  la  lon- 
gueur de  fbn  côté  4 B , pour  décrire  du  point  P,  Farc  R : & l’on 
prendra  aulîi  la  longueur  de  Ion  autre  côté  3 B,  afin  de  tracer  du 
point  Q^,  le  fécond  arc  S , qui  coupera  le  premier  arc  R en  T : 
alors  tirez  les  deux  lignes  QT  &:  P qui  formeront  le  triangle 
T P Q^égal  au  triangle  B 4 3,  & par  confequent  à un  fixiéme  de 
l’epragone  A B C D E F G. 

Enfuite  faites  palier  du  point  B,  ufic  parallèle  à la  ligne  F 
comme  eft  la  parallèle  B V , qui  coupera  le  côté  PT  du  triangle 
T P en  X j alors  on  abailïera  ( ainfi  qu’il  a été  enlèigné  dans 
la  page  224.  ) le  triangle  T P Q2  au  point  X *>  & on  aura  le  trian- 
gle X P Y égal  au  triangle  T P Q,  & par  confequent  à un  fixié- 
me de  l’eptagone  A B C D E F G^  De  forte  que  fi  l’on  porte  la 
bafe  Y P,  de  P en  Z , & que  l’on'  trace  la  droite  Z B , on  aura  les 
deux  triangles  BZP  & XP  Y égaux  par  la  37.  ptopoficion  du 
1.  Liv.  d’Euclide.  , 

Ce  qui  fait  que  le  triangle  B Z P étant  égal  au  triangle  X P Y, 
eft  donc  égal  à un  fixiéme  de  Fepeagone  A B C D E F G. 

Mais  oblèrvcz  , que  les  triangles  B G A B GP  étant  égaux 
( par  la  37.  prop.  du  I.  Liv.  d’Euc.  ) fi  au  triangle  B Z G on  ajou- 
te le  triangle  B G P , on  aura  lé  triangle  B Z P , qui  vaut  un  fi- 
xiéme de  Feptagone  : 6c  fi  au  triangle  B Z G ori  ajoute  le  triangle 
B 0 A ( qui  eft  égal  au  triangle  B G P , ) on  aura  le  trapezoïde 
BZ  G A égal  au  triangle  B Z P,  & par  confequent  à un  fixiéme 
de  Feptagone  A B C D E F G.  Reftera  le  trapezoïde  BOF  Z pour 
le  dernier  fixiéme  : ainfi  l’eptagone  rrregulier  A B C D E F G au- 
ra été  divifé  dans  les  fix  parties, égales  BCD5,  B54,  B43, 
B 3 E O , B O F Z , 6c  B Z G A,  qui  viennent  toutes  répondre  à 
l’angle  B.  Ce  qu’il  falloir  &re. 
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Méthode  de  diviser  les  Figures, 
félon  les  divi/tons  m^urquées  fur  les  Flans , ^iion  en  a levez.» 

^1^  Roposition.  On  fbuhaite  divifer  la  figure  ABCD\>  'èn 
^ crois  parties , qui  foient  fèmblables  aux  trois  divifions , qu’on 
a marquées  fiir  le  plan  EF  G H de  cette  figure. 

Régie,  Obfervcz  d’abord  combien  la  longueur  El  du  plan 
E F G H , contient  de  parties  fur  fon  échelle  K,  ( dont  les  divifions 
font  ici  évaluées  en  toifcs,  ) comme  45.  parties  ( félon  cette  propo- 
fition  -,  ) pour  compter  à la  figure  A B C D,  45.  toifes  de  A en  L. 
Puis  prenez,  avec  un  Rapporteur,  au  plan  E F G H,  Fouverture  de 
l’angle  E I M 105.  degrez,  afin  de  former  à la  figure  ABC  D i 
fur  Ton  côté  A B au  point  L , ( par  le  moyen  d’un  demicercle,  oii 
d’une  équerre  d’ Arpenteur  divifée  en  3^0.  deg.  &c  chargée  d’une 
Alhidade  J l’angle  A LN  aulîî  de  105.  deg.  Cela  fait. 

Remarquez  fin*  le  plan  EF  G H , combien  la  longueur  FO  a 
de  parties  de  fon  échelle  K , commé.  40.  pour  compter  40.  toifc^ 
de  B en  P , & faire  à ce  point  P,  l’angle  B P égal  à l’anglé 
F O M.  Enfuite  ayant  trouvé  au  plan  E F G H , que  la  diftancè 
G R vaut  70.  parties , comptez  le  mefme  nombre  de  toifes  à 4 
figure  A B C D , de  C en  S,  ayant  foin  de  faire  à ce  point  S,  Fani 
glc  CST  égal  à l’angle  G R M du  plan  E F G H.  Enfin  obfer*- 
vez  à la  figure  A B C D , que  les  traits  L N , P Q^,  Ôc  S T , qui 
fe  font  croifez  en  V , ont  marqué  dans  la  figure  A BC  D des 
divifions;,  qui  font  femblablés  à. celles  que  les  lignes  1 M,  O M,  6^ 
R M forment  fiir  fon  plan  E F G FI. 

£xemple.  Un  prince  veut  faire  tracer  dans,  une  deiès  Forefts , ( comme  cfl 
la  marquée  ai^cdef,)  des  routes  qui  fbient  éloignées  les  unes  des  autres  , 
comme  font  les  lignes  n o , p q & f5,  qu’il  a tracées  lui-mefme  fur  le  plan 
ghiklm  de  cette  Forefi.  ' | 

, Pour  refoudre  cette. pratique  , il  faut  ( fuivatit  la  régie  ci-delïus  donnée  i) 
obferver  que  les  divifions  de  réclielle  X'  de  ce  plan  ghiklm,  font  évaluées 
pour  de  petites  perches. 

Puis  on  remarquera  à ce  plan  que  le  point  n de  la  première  route  no,  efi 
éloigné  du  point  g , de  5?o.  parties  prifes  fur  l’échelle  X , afin  de  compter  fur 
le  côté  A b c\q  la  Forefi  , 90.  perches  de  a d ce  poirit  u on  fera  Fan- 

gle  AH  X-  égal  à l’angle  g no.  Alors  le  trait  u x marquera  dans  la  Forefi:  la 
première  route.  \ 

Pour  avoir  les  fécondé  & rroifiéme  routes , il  ‘n’y  â qu’a  voir,  combien  les 
points  P &:  r font  éloignez  des  points  n ôc  h , pour  compter  un  égal  noàrbre 
de  perches  de  h en  y,  & de  b en  z, , & pour  faire  à ces  points^  & , des  angles 

égaux  à ceux  de  npq  ôc  h r s ; Alors  les  droites  y A ^ z,  B marqueront,  les 
deux  nutrcs  loytcs  demandées.  Çe  qu’il  falloit  faire. 


LiV.  III.  De  U Planimehie, 
Planche  CLII. 
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Modelle 

POUR  FAIRE  ÜN  RAPPORT  D*UNE  TeRRE  ARPENTEE^ 
exprimé  félon  le  ftUe  ordinaire» 

JE  fouffigné  N.  Juré  Arpenteur 

demeurant  Certifie  à tous  qu’il 

appartiendra  que  ce  5.  jour  de  Février  1702.  je  me  fuis  traniporté 
à la  Requefte  de  Antoine  le  Roux  Avocat  en  Parlement, 
fur  une  piece  de  terre  fituée  au  terroir  de  Vaugirard  appartenant  ; 
audit  le  Roux  , lieu  dit  le  Cailloüage,  tenant  d’une  part  aux  ; 
terres  de  Geneviève  , 5c  d’autre  à Eftienne  Gentilhomme , ! 
.aboutilTant  d’un  bout  aux  terres  de  S.  Germain  des  Prez  , 5c  i 
■d’autre  bout  fiir  le  grand  chemin  qui  conduit  au  Village  de  ; 
Seve , laquelle  dite  piece  ab  trouvée  contenir  ( fuivant  la  mefure 
du  lieu)  cent  trente-deux  pqrches  , valant  cinq  quartiers , 5c  lèpe 
îerches  , comptant  vingt  pieds  pour  perches  ^ 5c  cent  perches 
jour  arpent , qui  eft  la  mefure  dudit  lieu.  Ce  que  je  vérifierai  où 
jelbin  fera.  Fait  5c  paffé  au  lieu , jour  5c  an  que  deifus.  Témoin 
mon  fèing. 

' ^ ' ' ' 

Fin  du  troîfiéme  Volume^ 
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TABLE  ALPHABETIQUE 
DU  TROISIE'ME  TOME 
DE  LA  GEOMETRIE  PRATIQUE 


A 

ANgles.  Remarques  fur  les 
Angles  des  T rianglcs , ig . 
Remarques  fur  les  Angles  du 
centre,  i8. 

Connoiftre  rouverture  d’un 
Angle  du  Poügone  d'une  fi- 
gure Régulière  , 2 G. 

Meth.  pour  avoir  en  general 
tous  les  Angles  du  Polîgone 
d’une  figure  irrégulière , 2 g. 
Gonnoiftre  aux  Plans  qu’on 
îeve , fi  en  général , la  Comme 
totale  de  leurs  Angles  du  Po- 
ligone  eft  jufte , 22. 

Connoiftre  aux  Plans  qu’on 
leve>  fi  les  Angles  du  Poligo- 
ne  font  bien  levez  chacun  en 

les  Angles  faii» 
lans  Ôc  rentrans  des  Plans 
qu’on  leve,  font  bien  pris,  24. 
Tracer  de  lever  les  Ar«gîes 
fur  le  terrain  par  le  moyen 
d’un  Portecrayon  divifé,  &C 
de  deux  Cordeaux , 38. 

Connoiftre  l’ouverture  des 
Angles  rentrans  Sc  faillans, 
par  le  moyen  d’un  Porte- 
crayon  divifé,  de  de  deux 
Tems  IIL 


Cordeaux  5 40* 

Arpentage , i. 

B 

B Andes.  Mefurer  la  fiiperfi-» 
ae  des  bandes  circulaires» 
qui  forment  des  efpeces  de 
volure^  178. 

Boules.  Mefurer  la  fuperficie  des 
boules,  19^. 

Mefurer  la  fuperficie  ou  le 
dedans  des  globes  creux,  19^. 
Connoiftre  la  fuperficie  des 
Demiglobes, 

C 

CErcle.  Mefiirer  la  fuperfi- 
cie des  Cercles  donc  le  dia«» 
mettre  eft  connu , 1^6^ 

Mefurer  la  fuperficie  des  Cer- 
cles, donc  les  circonférences 
font  connues,  166^ 

Connoiftre  la  longueur  du 
Diamètre  de  le  Pourtour  de 
la  circonférence  d’un  Cercle, 
donc  on  connoift  la  fuperfi- 
cie, r^8. 

Mefiirer  la  fuperficie  des  Cer- 
cles j-dont  l’on  ne  connoift  ni 
le  diamètre , ni  toute  la  cir- 
conférence, 170. 

Méthode  de  mefurer  les  Cer- 
Z 


particulier, 
Connoiftre  fi 
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des  vuides  appeliez  ordinal-  nés  tronquez,  iiôi 

rement  Couronnes , 172.  Cylindre.  Mefurer  la  fuperficie 

Mefurer  le  milieu  des  Cou-  des  Cylindres,  20^* 

ronnes  , ou  le  vuide  des  Cer-  D 


des  inaccelïibles  *,  en  fe  fer- 
vant  du  calcul  des  entiers, 
dont  les  fradions  font  feule- 
ment confîderées  pa.r  moitiez, 
tiers,  quarts , félon  l’ufage  des 
Arpenteurs,  174. 

Mefurer  la  fuperficie  des  De- 
micercles  3c  quarts  de  Cercle, 
en  fe  fervant  du  calcul  des 
entiers  , dont  les  fradions 
font  feulement  confiderées 
par  moitiez,  tiers,  & quarts 
avec  leur  eftime  félon  le  cal- 
cul vulgaire  des  Arpenteurs , 
17^* 

Méthode  de  réduire  la  fuper- 
ficie d un  Cercle  en  un  quar- 
ré,  250. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode, 252. 

Méthode  de  réduire  un  Cer- 
cle en  une  Ovale , qufon  veut 
faire  d’une  longueur  propo- 
se, 254. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode , 25^. 

Réduire  plufieurs  Cercles,  en 
un  feul , 272. 

Doubler,  tripler,  & quadru- 
pler un  Cercle , 27 

Circonférence.  Connoiftre  par 
le  Diamètre  d’un  Cercle  fà 
circonférence , 161. 

Cônes.  Mefurer  la  fuperficie 
convexe  des  Cônes  droits, 
208. 

Mefurer  la  fuperficie  des  Co- 


Dlametre.  Rapport  du  Dia- 
mètre d’un  cercle  à fa  cir- 
conférence , 1^0. 

Connoiftre  par  le  Diamètre 
d’un  cercle , fâ  circonférence, 
16^2. 

Méthode  de  connoiftre  par  la 
circonférence  d’un  cercle,  fon 
Diamètre,  1^4. 

Méthode  de  connoiftre  la  fu- 
perficie des  Demiglobes,  Bou- 
les, &c.  1^8. 

» E 

E Querre  d’ Arpenteur , 82. 

Connoiftre  fi  une  Equerre 
d’Arpenteur  eft  jufte,  84. 
Faufle  Equerre , 2. 

Exagone.  Avertiftèment  fur  l’ar- 
pentage des  Exagones , Epra- 
gones,  Scc,  130. 

Arpenter  les  Exagones  irré- 
guliers , 141: 

Arpenter  les  Exagones  irré- 
guliers qui  font  embarafTez 
vers  leur  m ilieu , 14^. 

Arpenter  les  Exagones  irreg:  - 
lieies , dont  Faire  eft  incoir- 
modée,  148. 

Arpenter  les  Exagones  irré- 
guliers, & inacceflibles , 152. 
Méthode  de  divifer  les  figu- 
res Exagones , en  plufieurs 
parties  égales,  qui  aboutif- 
lent  toutes  à un  de  leurs  an- 
gles, 340. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode^ 344. 
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FAufle  Equerre , 2. 

Figure.  Mefurer  la  fuperfi- 
cie  des  figures  , qui  fonc  bor- 
nées de  piufieurs  lignes  cour- 
bes, 192. 

Remarques  fur  l’Arpenta- 
ge des  figures  Multilaceres, 

154- 

Méthode  de  réduire  les  figu- 
res Multilareres  en  triangles, 
6e  premièrement  le  Pentago- 
ne, 232,^ 

^ Démonftration  de  cette  Mé- 
thode, ^ 234. 

Mei  hode  de  réduire  en  trian- 
gles les  figures  Multilateres 
qui  ont  des  angles  rentrans , 
23^. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode, 23S. 

Réduire  piufieurs  figures  re- 
élilignes,  en  un  feul  trian- 
gle , dont  la  hauteur  foie 
égale  à une  hauteur  donnée  , 
160^ 

Réduire  piufieurs  figures  re- 
étilignes  en  un  quarré-long 
conitruit  fur  une  largeur  don- 
née, 166, 

Réduire  piufieurs  figures  re- 
ctilignes, en  une  figure,  qui 
foit  femblable  à une  autre  fi- 
gure propo  i'ée  y 168. 

Méthode  de  conftruire  les  fi- 
gures reCti lignes  qui  foienc 
lemblables  ôc  doubles,  ou 
femblables  & triples  , qua- 
druples, quintuples,  6cc.  à 
. d’autres  -figures  propo  fées 
d’un  mefme  nombre  de  co- 
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tez , 27^. 

Divifer  les  figures  multilate- 
res qui  ont  des  angles  ren- 
trans,en  piufieurs  parties  éga- 
les , qui  abourifient  toutes  à 
un  de  leurs  angles , 34^’. 

Divifer  les  figures  > félon  les 
divifions  marquées  fur  les 
Plans  qu’on  en  a levez  ,350. 
G 

GEdeofie , i. 

Globe.  Mefurer  la  fuperfi- 
cie  des  Globes,  Boules,  ou 
Spheres, 

M 


_ie,  2. 

.Mefures.  Avertiflement 
fur  les  mefures  de  la  Plani- 
metrie,  52. 

Remarques  fur  les  mefures, 
qui  étant  multipliées  les  unes 
par  les  autres,  produifent  des 
mefures  quarrées , 54. 

Valeur  de  piufieurs  mefu- 
res quarrées  prifes  enlemble, 
55* 

Méthode  de  mefurer  les  fu- 
peificies  des  montagnes , val- 
lées, &c.  212. 

O 

OVale.  Mefurer  la  fuperfi- 
cie  des  Ovales , 18 j8 
Mefurer  les  Ovales  irregu- 
lieres , ou  lenticules , 1^0» 

P 

PArallelogramme.  Méthode 
d’allonger  ou  de  racourcir 
un  Parallélogramme  fur  une 
longueur  donnée , 248. 

Pentagone.  Arpenter  les  Penta- 
gones réguliers,  Ôc  autres  ft- 
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gufes  Poligones  régulières, 
dont  les  cotez  font  mefurez 
fans  fradions,  130. 

Arpenter  les  Pentagones  ré- 
guliers , &:  autres  figures  Po- 
ligones  régulières , dont  les 
co:ez  font  mefurez  fans  fra- 
cStions,  130. 

Avertifiement  fur  Tarpenta- 
ge  des  Exagones,  Eptagones, 
&CC-  130, 

Méthode  d^arpenter  les  Pen- 
tagones réguliers , & autres 
figures  poligones,  dont  les  co- 
tez font  mefurez  avec  fra- 
ctions, 132. 

Avertifiement  fur  les  Penta- 
gones, &c.  134. 

Arpenter  les  Pentagones  ré- 
guliers, dont  Taire  eft  incom- 
modée, 13^. 

Arpenter  les  Pentagones  ré- 
guliers qui  font  inacceflibles, 
Ï40. 

Méthode  de  divifer  les  figu- 
res Pentagones , en  plufieurs 
parties  égales , qui  abourif- 
lént  toutes  à un  de  leurs  an- 
gles, 31^, 

Démonfiration  de  cette  me» 
thode,  318. 

Méthode  de  divifer  les  figu- 
res Pentagones,  en  plufieurs 
parties  égales,  qui  aboutiflènt 
toutes  à un  point  donné  fur 
un  de  leurs  cotez , 320, 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode, 3^4» 

Mcchode  de  divifer  les  figu- 
res Pentagones , en  plufieurs 
parties  égaies,  qui  abourifîçnt 


toutes  a un  point  pris  a vo- 
lonté dans  leur  luperficie, 
32^. 

Démot^ration  de  cette  Me*^ 
thode,  332, 

Méthode  de  divifer  les  figu- 
res Pentagones , en  plufieurs 
parties  égales , par  des  lignes 
parallèles  à un  de  leurs  cotez, 
334- 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode , 33^^ 

Plan.  Tracer  des  enceintes , 
pour  lever  les  Plans  des  lieux 
qui  font  ouverts , 6^ 

Remarques  fur  les  Plans  à le- 
ver , bc  fur  la  mefure  de  leurs 
cotez,  8.4 

Lever  par  le  moyen  d’une 
fauffe  equerre,  du  redpian- 
gic,  &c.  le  Plan  des  lieux  qui 
ont  une  enceinte  de  figure  re- 
éliligïie,  10. 

Mettre  au  net  le  Plan  d’un 
lieu  dont  les  cotez  & les  an- 
gles font  chiffrez  fur  un  me- 
morial 5 I2o 

Lever  ie  Plan  des  rues  de  rou- 
tes fortes  de  lieux,  140 

Lever  le  Plan  des  lieux  qui 
ont  une  enceinte  de  figure  cir- 
culaire en  tout, ou  en  partie, 
28. 

Mettre  au  net  fur  le  papier  le 
Plan  d’un  lieu,  dont  Tencein- 
re  eft  de  figure  circulaire  cî^ 
..  tout  ou  en  partie , & enfer- 
mée par  une  enceinte  artifi- 
cielle, 30, 

Avertifiement  touchant  la 
méthode  de  tracer  en  campa-^ 
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gnc  îcs  Plans  > defïînez  fur  un  Arpenrer  les  Quarrez , dont 
papier , ou  fur  un  memorial,  les  cotez  font  mefurez  paf 
34.  toifes  &c  avec  fradions  de 


Tracer  fur  le  terrain  un  Plan 
qui  eft  deffiné  fur  le  papier, 

34. 

Réduire  un  Plan  de  grand  en 
petit  Sc  de  petit  en  grand , fur 
une  longueur  propofée , fans 
fe  lèrvir  d’échelle  ni  de  rap- 
porteur, 42. 

Tracer  avec  une  échelle  & un 
rapporteur , un  Plan  qui  foit 
égal , plus  grand  , ou  plus  pe- 
tit qu’un  autre  Plan  propo- 
fé,  44. 

Copier  les  Plans  par  le  moyen 
du  rreillis,  4^. 

Copier  les  Plans  par  le  moyen 
de  la  vitre,  48, 

Copier  un  Plan  en  le  cal- 
quant* par  le  rnoyen  d’un  pa- 
pier huilé,  48. 

Copier  un  Plan  en  le  piquant, 
49- 

Copier  un  Plan  par  le  ponfif. 

Copier  les  Plans  par  le  moyen 
du  crayon,  50. 

Pied  quarré , 52. 

Pied  courant  fur  toife,  ou  Pied 
furtoife,  52. 

Planimecrie , i. 

Point  fixe, 

Ponfif,  45, 

a 

QUarré.  Arpenter  les  Quar- 
ez , don:  les  cotez  font 
mefurez  fans  fradions , 96.  , 

Avertifîèment  fur  les  côtes 
d’un  Quarré  parfait , 


toifes , en  fe  fervant  de  l’A- 
rithmetique  des  Ingénieurs, 
58. 

Arpenter  les  Quarrez  par- 
faits, dont  les  cotez  font  me- 
frirez  par  toifes,  Sc  avec  fra- 
élions  de  toifes,  en  fe  fervant 
des  rédudions , 102. 

Arpenter  les  Qiirrez  parfaits, 
dont  les  cotez  font  mefurez 
avec  fradions  ôc  calculez  par 
ladixme,  104. 

Arpenter  les  Qriarrez  par- 
faits , dont  les  cotez  font  me- 
furez par  perches  &c  avec  fra- 
dions de  perches , en  fe  fer- 
vant des  rédudions , 108. 

Méthode  de  réduire  un  Quar- 
rc  parfait  dans  un  Quatre 
long  fur  une  longueur  don- 
née, 240. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode , 242. 

Réduire  la  fuperficie  d’un 
Q^iarré  en  celle  d’un  cercle  y 
& celle  d’un  cercle  en  un 
Quarré , 250. 

Réduire  deux  Quarrez  par- 
faits, en  un  feul , 2^2. 

Réduire  un  Quarré  parfait, 
en  plufîeurs  Quarrez  parfaits 
ôc  égaux  entr’eux , 2^4. 

Faire  un  Quarré  parfait  qui 
foit  double , quadruple , 6cc. 
d’un  autre  Quarré  parfait , 
^74- 

Méthode  de  divifer  les  figu- 
res de  quatre  côrez,  en  plu- 
Z iij 
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fieurs  parties  égales  qui  ré-  Tes,  en  fe  fervant  de  TArith- 


pondent  toutes  à uu  mefme 
angle, 

Démonflration  de  cette  Mé- 
thode, 300. 

Méthode  de  divifer  les  figu- 
res de  quatre  cotez  en  plu- 
fieurs  parties  égales , qui  ré- 
pondent toutes  à un  point 
pris  fur  un  de  leurs  cotez, 
301. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode , 304, 

Méthode  de  divifer  les  figu- 
res de  quatre  cotez , en  plu- 
fieurs  parties  égales,  qui  ré- 

i>ondent  à un  point  pris  dans 
eur  fuperficie , 506', 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode, 310. 

Méthode  de  divifer  les  figu- 


metique  des  Ingénieurs , iiz. 
Arpenter  les  ReélangIes,dont 
les  cotez  font  mefurcz  par 
toifes  & avec  fraélions  de  toi- 
fes,  en  fe  fervant  des  rédu- 
étions, 

Arpenter  les  Redangles  dont 
les  cotez  font  mefurez  avec 
fraélions  & calculez  par  la 
dixme , 118, 

Arpenter  les  Reélangles  dont 
les  cotez  font  mefurez  par 
perches  & avec  fraéUons  de 
perches,  en  fe  fervant  des  ré- 
clusions, I20, 

Méthode  de  réduire  un  Re- 
Sangle  dans  un  quarré  par- 
fait, 244. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode, 24^, 


res  de  quatre  cotez , en  plu-  Recipiangle , 2. 

fieurs  parties  égales , par  des  Recipiangle.  Parallelogrammi- 


lignes  qui  foient  parallèles  à 
un  de  leurs  cotez , 312* 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode, 314. 

Quadrature  du  cercle  , 157 


que , 4. 

Rhombe , arpenter  les  Rhom- 
bes , 122. 

Avertiftement  fur  Tarpenta- 
ge  des  Rhombes , 122. 


Remarques  fur  ce  qu’on  ap-  Rhomboïde,arpenterIes  Rhom- 
pelle  la  Quadrature  du  cer-  boïdes,  122. 

de , îjS*  S 

R Ç ESeur.  Mefurer  les  SeSeurs, 

R Apport  d*une  terre  arpen-  0 180. 

tée , exprimé  félon  le  ftile  Segment.  Mefurer  les  Segmens, 
ordinaire,  352.  182. 

ReSangle.  Arpenter  les  ReSan-  Mefurer  les  petits  Segmens,  184. 
gles , dont  les  cotez  font  me-  Mefurer  la  fuperficie  convexe 


furez  fans  fractions , no. 
Arpenter  les  ReSangles,dont 
les  cotez  font  mefurez  par 
toifeSâôc  avec  fraSions  de  toi» 


des  Segmens  de  Globe  > 20a. 
T 

TOifo  quarrée  , 52. 

T rapeze.  Arpenter  les  T ra- 


, pezes,  114. 

Trapezoïde.  Arpenter  les  Tra- 
pezoïdes,  124. 

Méthode  de  réduire  les  Tra- 
pèzes , Sc  Trapezoïdes  en 
Triangles,  228. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode , 230. 

Treillis,  4^. 

Triangle.  Arpenter  les  figures 
Triangulaires,  qui  ont  leurs 


Table  yilphabetique.  3J9 

laites  en  plufieufs  parties  éga- 
les, qui  répondent  toutes  à 


trois  angles  aious , 


8^. 


Arpenter  les  figures  Trian- 
gulaires 5 qui  ont  un  angle 
droit  , • 88. 

Arpenter  les  figures  Triangu- 
laires, qui  ont  un  angle  obtus, 
90. 

Arpenter  les  figures  Trian- 
gulaires qui  font  inacceflibles, 
^2.  . 

Arpenter  les  Triangles  de 
quelle  figure  qu’ils  puifient 
être,  ^ 54- 

Méthode  de  réduire  unT rian- 
gledans  un  redangle,  218. 
Déraonilration  de  cette  Mé- 
thode, 220. 

Méthode  d’élever  Sc  d’abaif- 
fer  unTriangle  félon  une  lon- 
gueur donnée,  fans  augmen- 
ter ou  diminuer  la  fuperficie 
du  triangle,  224. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode, 

Divifer  les  figures  Triangu- 


un  mefme  angle , 


282. 


Méthode  de  divifer  les  figu- 
res Triangulaires  , en  plu- 
fieurs  parties  égales,  qui  a- 
boutifiènt  toutes  à un  point 
donné  fur  un  de  leurs  cotez  , 
284. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode, 288. 

Divifer  les  figures  Triangu- 
laires en  plufieurs  parties  éga- 
les , qui  répondent  à un  point 
pris  dans  leur  fuperficie,  2^0, 
Méthode  de  divifer  les  figu- 
res T riangulaires , en  plu- 
fieurs parties  égales , qui  ré- 
pondent à un  point  pris  dans 
leur  fuperficie , , 250. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode , 2^2. 

Méthode  de  divifer  les  T rian- 
gles  en  parties  égales , par  des 
lignes  parallèles  à un  de  leurs 
cotez,  294. 

Démonftration  de  cette  Mé- 
thode, 2^é'. 

Z 

Z One.  Mefurer  la  fuperficie 
des  Zones  régulières  des 
corps  fphériques  ^ 202. 

Mefurer  la  fuperficie  des  Zo- 
nes, ou  Bandes  irrégulières 
des  corps  fphériques , 204. 


Fautes  a corriger. 


PA  G E / ^ avec  leurs  largeurs* 

Page  2 0,  ligne  2,  lifez.  ^ du  Poligone. 

Page  22,  ligne  ^ 4- ils  reGOfnmencent* 

Page  s B,  ligne,  1 s . Pour  les  deux  cordeaux  FH,  & FL  don: 

Page  II 2,  ligne  i2,life’:(^^  1485» 

Page  126,  ligne  s 4*  Hfiz , ii  on  additionne. 

Page  I s l^g^e  s 4 • Hfez , lignes  fur  pieds. 

Page  I s B,  ligne  17^3  font  égaux  3 otez,  la  virgule  qui  efi  devant 
font,  & mettez.4a  après  égaux* 


Page  ïçB.  ligne  1 6.  lifez.  j Sc  72..  pouces  quarrex. 

Page  202,  ligne  24,  lifez. , du  Diamecre  EC  , 

Page  210 , ligne  2 j,  lifez  3 on  aura  fon. 

Page  21  B,  ligne  1 1.  lifez,  (èra  Un  redan gîe. 

Page  2 1 B , ligne  2 s JifiT^y  qu  autant  quil  en  abandonnefa  da 
triangle  MNO. 

Page  2S B,  ligne  //.  life\^,  ( parla 37.  propoficion. 


Page  14B.  ligne  2 7 • 
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